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rie THOMAS est la Fonte blanche rayonnée ou
légèrement truitée; le choix dépend notam-
ment des dimensions des cornues et des quan-
tités de Mitrailles ajoutées à l'aciérie." [470]
p.134/35.
� Période de fabrication de Fonte THOMAS dans
les grandes Us. intégrées lorraines ...
S’agissant de Fonte THOMAS, destinée à la production
d’acier THOMAS, cette période ne peut commencer
avant 1881 (première mise en oeuvre du procédé THO-
MAS en Lorraine), même si certaines Us. ont pu fabri-
quer antérieurement de la Fonte à partir de Minette, et
de qualité équivalente ...

Usine An. déb. An. d’ar.
HAGONDANGE ≈ 1900(H) 1912(b) 1979(*)

HAYANGE 1881(a) 1988(d)

HOMÉCOURT 1902(a) 1975(*)

JOEUF 1882(a) 1989(*)

KNUTANGE 1901(a) 1975(*)

LA CHIERS 1913(a) 1914(b) 1979(*)

MICHEVILLE 1893(a) 1896(c) 1974(*)

Mt-St-MARTIN 1883(a) 1967(*)

MOYEUVRE 1893(a) 1969 (?)(*)

NEUVES-MAISONS 1903(a) 1986(*)

POMPEY 1893(a) 1986(*)

RÉHON 1909(b) 1911 (a) 1982(*)

ROMBAS 1890(R) 1900(a) 1998(*)

SENELLE 1905(S) 1910(a) 1987(*)

An. déb = Année du début // An. d’ar. = Année
d’arrêt
(*) Date d’arrêt du dernier H.F., d’après [2300].
(a) À cette date, mise en route de l’aciérie THOMAS,
d’après [1889] p.42.
(b) À cette date, mise en route de l’aciérie THOMAS,
d’après [2008].
(c) À cette date, mise en route de l’aciérie THOMAS;
date déduite de [3622].
(d) Selon propos de M. HELLEISEN, le 07.02.2005.
(H) et (R) : À partir de cette date, ces Us., alors alleman-
des, ont pu faire de la Fonte THOMAS pour la Vente.
(S) : À cette date, mise en route de l’aciérie TALBOT,
sorte de Four à réverbère basculant, qui traite la Fonte
phosphoreuse.
De son côté, J.-M. MOINE écrit: ”Pendant une quinzai-
ne d’années (c’est-à-dire jusque vers 1895), trois acié-
ries seulement ont fonctionné en Lorraine: JOEUF, Mt-
St-MARTIN et HAYANGE ---. En Meurthe-et-Moselle
et en Moselle, les autres firmes ont attendu que le pro-
cédé THOMAS tombe dans le domaine public en jan-
vier 1893.” [2479] p.222.

FONTE TOTALE : ¶ Au H.F., quand on in-
jecte du Minerai de Fer aux Tuyères, Produc-
tion de Fonte qui comprend la Fonte prove-
nant du Minerai enfourné et du Minerai
injecté, d'après [1834] p.20.
-Voir: Fonte traversante.
¶ Tonnage complet de Fonte, produit au Trou
de Coulée ... Elle comprend donc la Fonte ré-
duite - commercialisable- et la Fonte à recy-
cler -car non commercialisable-.
. À AUDUN-le-Tiche, vers 1950, un stagiaire
présentant le Rapport de Fabrication du 31.
03.1950, fait apparaître l’exp. ‘Fonte totale’
liée à la Consommation de Coke (-voir cette
exp., sous la réf. ci-après), in [51] n°87, p.A16.

FONTE TOUTE FAITE : ¶ Fonte achetée
dans une autre Us..
. “Les deux H.Fx qui produisaient de la Fonte
de Première fusion ont été supprimés depuis
que la maison DE DIETRICH a trouvé plus
avantageux d'acheter la Fonte toute faite.”
[5498] p.30. Tiré de [SIBX].

FONTE TOUT MINERAI : ¶ Sorte de
Fonte de H.F..
. ”La Fonte entièrement faite à partir de Mine-
rais et sans Additions de Battitures ou de Sco-
ries, est connue sous le nom de Fonte tout Mi-
nerai. Quand les Battitures ou les Scories
forment une proportion importante de la
Charge du Fourneau, le produit est alors appe-
lé Fonte de battitures, et un tel métal forme
une catégorie inférieure.” [4695] p.78.

FONTE TR : ¶ À la fin du 19ème s., sorte de
Fonte fabriquée à TRIGNAC (Loire-Inférieure).
. "Les H.Fx n°1 et 3 --- produisaient 110 Tf
plus ou moins Manganésée selon les deman-
des de la clientèle, Fonte hématite ou Fonte

TR. La différence de Qualité variant seule-
ment par la Teneur en Phosphore qui montait
en TR à 0,40 %." [3040] p.22.

FONTE TRADITIONNELLE : ¶ "Fonte
élaborée dans de petits Fourneaux chauffés
au Charbon de bois, soufflés avec du Vent
froid, chargés de Minerais de haute pureté."
[238] p.2.

FONTE TRAITÉE : ¶ Au début du 20ème
s., "mélange de la Fonte blanche et de la Fon-
te grise -la plus propre à être convertie en Fer
forgé." [152] ... Ne s'agit-il pas plutôt de Fon-
te truitée (le 'a' ayant été mis à la place du 'u') (?).
¶ Erreur de transcription pour Fonte truitée ...
-Voir, à Fonte grise à gros Grains, la cit.
[3757].

FONTE TRANQUILLE : ¶ Fonte dont le
qualificatif reflète l'état du H.F. lors de sa
production.
-Voir, à Fonte sauvage, la cit. [5266].

FONTE TRAVAILLÉE BRUTE : ¶ À la
fin du 19ème s., en Autriche-Hongrie, catégo-
rie de Fonte du commerce citée dans le ta-
bleau des droits de douane; c'était peut-être
de le Fonte Moulée, d'après  [2472] p.407.

FONTE TRAVERSANTE : ¶ Au H.F.,
quand on injecte du Minerai de Fer aux Tuyè-
res, Production de Fonte qui ne comprend pas
la Fonte provenant du Minerai injecté, d'après
[1834] p.19.
-Voir: Fonte totale, liée à l’Injection de Mine-
rai aux Tuyères.

FONTE TREIBEISEN : ¶ Forme correcte
de la loc. Fonte treibusen, -voir cette exp..
On dit aussi simplement: Treibeisen.

FONTE TREIBUSEN : ¶ Erreur de trans-
cription pour Fonte Treibeisen.
. À la fin du 19ème s., dans le pays de SIEGEN
"les propriétaires de Fourneaux ont réussi à
fabriquer les Fontes les plus variées: Fonte
spéculaire ---, Fonte aciéreuse, Fonte grise
BESSEMER, Fonte de Moulage, Fonte de Pud-
dlage ---, Fonte Treibusen claire et obscure,
mixte, grise et radiée, ceci dans un même
Fourneau et pendant le travail d'un mois."
[2472] p.105.

FONTE TREMPANTE : ¶ Fonte de Moula-
ge qui peut prendre la Trempe.
. D'après le Journal du Fourneau de BER-
BOURG (Lux.) des années 1806/1807, il est
noté: "Qualité de la Fonte à obtenir ---: —
Fonte trempante pour Enclumes ---." [3796]
p.166.

FONTE TREMPÉE : ¶ Au début du 20ème
s., "Fonte grise Coulée dans un Moule métal-
lique. L'épaisseur blanchie et durcie au con-
tact du Moule atteint parfois 50 mm pour des
Fontes à 2 % de Manganèse -avant-Cuirasses
de Coupole.- [152]
Loc. syn.: Fonte Coulée en Coquille.
-Voir: Métal gruson.
. "On désigne sous le nom de Fonte trempée, toute
Fonte durcie superficiellement, par un refroidissement
brusque qui maintient tout le Carbone à l'état combiné
(à la superficie); l'épaisseur de la partie durcie varie
avec la Qualité des Fontes employées et le mode de
Moulage.” [1030] p.167.
. En Fonderie de Fonte, (ang. chilled iron, all. Hart-
guss), “Fonte dans laquelle le Carbone se trouve en
majeure partie sous forme de carbure par suite d’un re-
froidissement rapide à partir de l’état liquide. Cette dé-
nomination s’applique aussi à des pièces qui, par un
Refroidissement rapide localisé, présentent des parties
entièrement blanches riches en Carbures de Fer.” [633]
¶ "La Fonte blanche est parfois appelée Fonte
trempée par les Fondeurs de Fonte: elle cons-
titue en effet un état trempé, c'est-à-dire hors
équilibre, vis-à-vis de l'état stable -Fonte gri-

FONTE TENACE : ¶ Type de Fonte Mou-
lée particulièrement résistante.
. "Les Fontes tenaces, appelées aussi Fontes à haute ré-
sistance, se Soudent difficilement." [1830] p.116.

FONTE TENDRE : ¶ Au 18ème s., sorte de
Fonte, facile à Fondre, suggère P. CHAMAND.
. Lors de la transformation en Acier de la
Fonte de VERRIÈRES à KLINGENTHAL, "le
Fondeur a donné pour raison de cette diffé-
rence (le déchet était 83 % plus fort qu'à l'ha-
bitude) qu'il ne connaissait point la nature de
cette Fonte qui s'est trouvée très tendre, il
l'avait trop chauffée et par conséquent trop
brûlée." [1780] p.53.
¶ Au début du 19ème s., qualification d’une
Fonte en fonction de l’Affinage.
. ”On donne le nom de Fontes tendres à celles
qui s’Affinent promptement, telles que les
Fontes blanches par surcharge, les Fontes au
Coke d’un gris clair et peu compactes, les
Fontes caverneuses et tous les débris de Mou-
lage, surtout lorsqu’ils ont subi une Deuxième
fusion.” [4468] 2ème partie, p.35/36.
¶ Au début du 19ème s., à MOYEUVRE, c'était
probablement de la Fonte avec laquelle on
faisait du Fer tendre (-voir: Loupe tendre).
-Voir, à Blocaille, la cit. [1899] p.100.
¶ Fonte apte au Moulage.
. “La Fonte douce et tenace, d'une fusion faci-
le, connue ici (à LIÈGE) sous le nom de Fonte
tendre --- est aussi très convenable pour les
Projectiles.” [5206] p.207.
¶ Au début du 20ème s., parmi "les éléments
étrangers ayant une action sur la Fonte, (l'un)
des plus nuisibles (est) le Phosphore: Fonte
Cassante et tendre." [152]
¶ En Styrie, Fonte propre à donner du Fer.
-Voir, à Fonte dure, la cit. [4792].
. ”La Fonte tendre pour Fer (n'éprouve) qu'un
déchet de 12 %.” [4792] t.3, p.407.

FONTE TH : ¶ À la fin du 19ème s., sorte de
Fonte fabriquée à TRIGNAC (Loire- Inférieure),
d'après [3040] p.44.

FONTE THÉORIQUE : ¶ "Fonte composée
exclusivement de Fer et de Carbone, et dans
laquelle C > 1,7 %." [635] p.76.
. "Cette notion de Fonte théorique avec un
Carbone Ct donné permet le calcul du carbo-
ne équivalent de la Fonte normale, 
               Ce = Ct + 1/3 (Si + P)." [635] p.76.

FONTE THOMAS : ¶ Fonte phosphoreuse à
environ 1,8 à 2,0 % de Phosphore dont le pro-
cédé d'Affinage a été mis au point par les An-
glais THOMAS & GILCHRIST, en 1880 ... La
Minette lorraine se prête très bien à cette pro-
duction.
. Elle est dite calcaire quand elle est produite
avec un Laitier à fort Indice de Basicité, et
acide quand elle est produite avec un Laitier à
faible Indice de Basicité ... "Baisser le Trou
de Coulée du Laitier quand on prépare un
Fourneau de Fonte (produisant de la Fonte)
THOMAS calcaire pour Fonte THOMAS acide."
[120] p.16.
� Types ... "Suivant l'Allure du Fourneau, la
Fonte THOMAS peut présenter des Qualités
différentes dont les principales peuvent être
classées de la façon suivante: 

- FONTE TRÈS FROIDE, en dessous de 0,20 % de
Si (C = 2,5 à 3 %; Mn = 0,5 à 0,6 %; S = 0,10
à 0,30 %); 

- FONTE BLANCHE RAYONNÉE, de 0,20 à 0,40 % de
Si (C =3,6 à 3,7 %; Mn = 0,8 à 1 %; S = 0,05
à 0,07 %); 

- FONTE TRUITÉE, de 0,40 à 0,60 % de Si (C =
3,6 à 3,7 %; Mn = 1 à 1,1 %; S = 0,03 à 0,05
%); 

- FONTE CHAUDE, de 0,60 à 1 % de Si (C = 3,4
à 3,5 %; Mn = 1,1 à 1,2 %; S = 0,02 à 0,03
%) ... La Fonte qui convient le mieux à l'acié-
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se-. Mais l'exp. peut prêter à confusion, car le
mot trempé a ici un sens totalement différent
de celui qu'on lui attribue dans l'exp. 'Acier
trempé'." [770] t.1, p.126 et 129.

FONTE TREMPÉE ET DURCIE : ¶ Au 19ème s.,
exp. pléonastique: la Fonte Trempée est toujours dure.
. ”Nous trouvons aussi des croisements (de Voies Fer-
rées) en Fonte Trempée et durcie dans les secteurs au-
trichiens (Sté GANZ), suédois (Administration des Che-
mins de Fer de l’État) et français (Cie du Midi).” [4009]
Groupe VI, Classe 64, p.22.

FONTE TRÈS BLANCHE : ¶ Sorte de
Fonte de H.F., qui est généralement le résul-
tat d’une Allure froide; le Carbone s’y trouve
sous forme de Carbure de Fer.
. ”Fonte très blanche: J. ROZET explique que
cette Qualité de Fonte n’est pas faite pour
être traitée seule (au Four à Puddler) -elle
donne alors un Fer qui peut être un peu moins
bon-, mais en mélange avec de la Fonte
noire.” [3792] p.277, note 6.

FONTE TRÈS CARBURÉE : ¶ À la fin du
18ème s. et au début du 19ème s., exp. dési-
gnant une Fonte contenant beaucoup de Car-
bone; on disait aussi Fonte surcarbonatée,
surcarbonée, surcarburée.
-Voir, à Fonte charbonnée, la cit. [1444] p.107.

FONTE TRÈS FROIDE : ¶ Au début du
20ème s., sorte de Fonte de Puddlage produi-
te dans les Us. du Nord de la France ... Elle
contient "Si = 0,1 %; Mn = 0,1 %; S = 0,5 %;
P = 3 %." [332] p.647.

FONTE TRÈS NOIRE ET LIMAILLEU-
SE : ¶ Sorte de Fonte de H.F. qui est le résul-
tat d’une Allure très chaude.
. ”La Fonte du CLOS MORTIER est très noire
et limailleuse, elle a le même aspect que la
Fonte extra des Anglais.” [3792] p.274, note 2.

FONTE TRÈS RÉSISTANTE : ¶ Appella-
tion commerciale d'une Fonte par ailleurs non
définie.
. “Elle (la Sté des Aciéries de LONGWY) va,
sur l'invitation du Comptoir de LONGWY (-
voir cette exp.), transformer en allure de F.
Tiré de [SIBX].

FONTE TREÛTÈYE : ¶ À la Fonderie wallonne,
syn. de Fonte truitée, d'après [1770] p.65.

FONTE TRF : ¶ Au début du 20ème s., sor-
te de Fonte fabriquée à TRIGNAC (Loire Infé-
rieure).
. Lors d'Essais de consommation de Minerai
de SEGRÉ, "on n'allait pas au-delà de 1 % de
Phosphore dans les Fontes --- que l'on dési-
gnait sous la rubrique TRF --- et dont l'analyse
moyenne était la suivante: Silicium 2,3 à 3 %;
Manganèse 0,70 %; Carbone 3,30 à 3,50 %;
Soufre 0,05 %; Phosphore 1 %." [3040] p.29.

FONTE TROP CARBONISÉE : ¶ À la fin
du 18ème s. et au début du 19ème s., exp. dé-
signant une Fonte contenant trop de Carbone.
-Voir, à Fonte charbonnée, la cit. [1444] p.107.

FONTE TROP FAITE : ¶ Fonte à haute Te-
neur en Carbone.
. Au H.F., “si le Charbon est en excès par rap-
port au Minerai, la Fonte devient ce qu'on ap-
pelle en termes de Mineurs übergaar -trop
faite-; elle contient une quantité notable de
Graphite.” [5475] p.391. Tiré de [SIBX].

FONTE TROUÉE : ¶ Au H.F., Fonte qui, à
l'état solide, présente des trous ... Cela se
trouve en particulier avec des Fontes trop
chaudes très chargées en Silicium et qui sont
en même temps boursouflées ou gonflées,
d'après [3195] p.63.

FONTE TRUITÉE : ¶ Au début du 19ème
s., ainsi est désignée par HASSENFRATZ, la
Fonte qui se situe entre la Fonte grise-aigre et
la Fonte grise-douce.
. “... on peut diviser la Fonte (grise) en 3 va-
riétés: 1°Fonte grise-aigre; 2° Fonte grise-
douce; 3° Fonte truitée: que la 1ère -la Fonte
grise-aigre- est caverneuse, sa Cassure unie,
et son tissu serré, à Grains fins; qu’elle s’Affi-
ne promptement et donne le plus souvent un
mauvais Fer; que la Fonte grise est (sic)
douce; qu’elle a sa surface recouverte de Car-
bure de Fer; qu’elle est (= met) plus de temps
à s’Affiner, et donne un meilleur Fer; mais
qu’elle est tout aussi impropre pour les Ou-
vrages de Mouleries que la Fonte aigre; enfin
que la Fonte truitée tient le milieu entre les
deux espèces de Fontes.” [4426] t.IV, p.72.
¶ En Berry et Nivernais (1850), "terme de
Métallurgie: matière dont la composition tient
le milieu entre la Fonte blanche et la Fonte
grise et qui est légèrement mouchetée." [150]
p.401.
Syn. de Fonte saumonée, -voir cette exp..
-Voir aussi: Couleurs (de la Fonte), (Trois ca-
tégories de) Fonte, et Fonte(s) ordinaire(s).
-Voir, à Fontes (Variétés de), la cit. [372]. 
. Au début du 20ème s., comme la Fonte ruban-
née, c'est une sorte de Fonte d'Affinage, "le
mélange de Fonte grise et de Fonte blanche."
[152] ... "Les Fontes truitées sont intermédiai-
res --- (entres les Fontes grises et les Fontes
blanches); leur Cassure est blanche, parsemée
de taches grises; ces taches affectent quelque-
fois la forme de bandes, et on dit que la Fonte
est rubannée. On les utilise pour le Moulage.”
[2630] p.3.
. "Mélange de la Fonte blanche et de la Fonte
grise; la plus propre à être convertie en Fer
Forgé." [372] à ... FONTE.
. "Les Fontes truitées dont les propriétés parti-
cipent de celles des Fontes blanches et grises
sont celles que l'on traite le plus ordinaire-
ment dans les Feux d'Affinerie; leur fabrica-
tion est moins coûteuse que celle des Fontes
grises ---." [372] à ... FONTE.
. En 1967, Fonte marchande à bas Silicium -
0,7 à 0,8 %- et bas Manganèse -environ 0,3
%-, d’après [4568].
TRUITE  :  Gobe mouches.

FONTE TRUITÉE BLANCHE : ¶ Sorte de
Fonte dont la Cassure ne montre qu’un peu de
gris ... -Voir, à Fonte demi-dure, la cit. [4468].

FONTE TRUITÉE (de Moulage) : ¶ "Les consti-
tuants (de la matrice) sont essentiellement la Cémentite
et accessoirement la Perlite, la  structure est celle d'un
Acier hypereutectoïde." [300]

FONTE TRUITÉE ÉGALEMENT : ¶ Vers
1830, au H.F., sorte de Fonte, d'après [1932]
t.2, p.xxiij.

FONTE TRUITÉE/GRISE : ¶ Exp. notée à
SAVIGNAC-LÉDRIER (Dordogne) et désignant
une Fonte mâtinée de ces deux vocables, pas
tout à fait grise, mais plus que truitée-! La si-
gnification précise de cette exp. n'est pas connue de
l'auteur de la thèse. 
-Voir: Degré de la Fonte.
SEL  :  N’est pas fin quand il est gris.  Guy BROUTY.

FONTE TRUITÉE GRISE : ¶ Vers 1830,
au H.F., sorte de Fonte, d'après [1932] t.2,
p.xxiij.

FONTE TUNGSTIQUE : ¶ Fonte riche en tungstène.
. "L'Acier au tungstène (est) --- produit également au
convertisseur, en remplaçant le Spiegel dans l'addition
finale, par de la Fonte tungstique." [961] p.140.

FONTE USINABLE : ¶ Type de Fontes de Moulage
pour pièces usinables à l'état brut de Coulée, mais sus-
ceptibles d'être durcies par traitement thermique.
. Il existe des Fontes usinables au Mn, au Cr, au Cr-
Mo, au Ni-Cr sorbitique, au Ni-Cr martensitique,

d'après [635] p.108, où leurs analyses sont précisées.

FONTE USINÉE : ¶ Exp. désignant un élément en
Fonte de Moulage exécuté selon des cotes proposées
par donneur d’ordres.
. Parmi les spécialités que proposaient les Us. d’AU-
BRIVES-VILLERUPT en 1951, on relève: des tuyaux,
des tuyauteries à brides, des appareils de fontainerie,
des coussinets, des sabots de frein, des blocs de les-
tage, bittes d’amararage, tins, bollards, et ... ‘des Fon-
tes usinées pour appareils hydrauliques’, d’après
[2846] p.155.

FONTE UTILITAIRE : ¶ Ensemble des objets en
Fonte Moulée, liés principalement au mobilier, tant in-
térieur, tels que: Plaques de cheminée, Plaques de poê-
les, fourneaux, crémaillères, pieds pour cordonniers, ...
et extérieur, tels que: balustrade, portails ... bancs chai-
ses, vases, d’après [1896] p.4 ... Cette liste paraît quel-
ques peu limitative; en effet, il serait intéressant -
compte tenu du mot utilitaire- d’y adjoindre en parti-
culier tous les ustensiles de cuisine en Fonte Moulée.

FONTE VANADIQUE : ¶ Fonte contenant du Vana-
dium, par ex. 0,6 à 0,7 %, d’après [1666] p.28.
-Voir: Fonte (de refusion ou phosphoreuse) dévanadi-
nisée, Vanadium.

FONTE VÉGÉTALE : ¶ Fonte produite
avec le Charbon de Bois comme Combustible.
. En 1863, à LA VILLENEUVE-au-Chêne (Aube),
"la Fonte végétale n'est plus rentable et le
H.F. s'arrête." [2643]

FONTE VENDUE SUR ANALYSES : ¶ Au
H.F., c'est probablement une Fonte dont l'ana-
lyse est proposée sur catalogue.
. "J'ai réussi là un mois de Marche idéale;
aucun Accrochage; des Fontes vendues sur
analyses de deux Qualités différentes donnant
toute satisfaction, avec une Mise au mille de
Coke plutôt inférieure à celle des mois précé-
dents." [3040] p.22.

FONTE VERMICULAIRE : ¶ Sorte de
Fonte Moulée.
Exp. syn.: Fonte C.G.I., et Fonte à Graphite
vermiculaire, d’après [2390] n°348 -Oct.
2004, par internet.

FONTE VERNIE : ¶ Fonte dont la surface,
ou la cassure, semble être vernie.
Exp. syn. Fonte brillante et Fonte glacée.
. “Ces dernières Fontes (-voir Fonte extra-
siliciée) ont un aspect très particulier. La cou-
leur d'une Cassure fraîche devient plus claire
à mesure que la Teneur en Silicium augmente
---. Son éclat rappelle celui du Silicium pur.
Aussi dans les Us. qui produisent ces Fontes
on les nomme Fontes vernies. L'analyse d'une
Fonte de cette nature provenant de TOWLAW
près de NEWCASTLE est: C = 2,10 %; Si =
5,73 %; P = 0,13 %; Ti = 0,02 %; Ni + Co =
0,04 %; Mn = 1,33 %; Fe = 90,21 %; total =
99,17 %.” [4923], vol. 27 -1873, p.243 ... La
même source, complète M. BURTEAUX, donne,
pour un H.F. de HEERDT près de DÜSSEL-
DORF, fonctionnant suite à un incident avec
une %o de 2.100 kg/Tf et une Charge conte-
nant 50 % de Silice, 16 % d'Alumine, 33 %
de Chaux, l'analyse suivante: Si = 7,9 %; P =
0,72 %; C = 2,6 %. Cette Fonte était très cas-
sante.
. ”Le spécimen de Fonte vernie employée pour l’ana-
lyse était très caractéristique. Il provenait d’un Four-
neau des GLENDON IRON WORKS (probablement à
GLENDON, quartier de EASTON, Pennsylvanie) qui
travaillait avec une Charge légère et un Laitier haute-
ment siliceux. Il y a très peu de données d’analyse de
cette sorte de Fonte.” [2643] <OneMine.org. Texte de
Edward HART> -1876, avec trad.

FONTE VERTE : ¶ “On reconnaissait de
façon précise le moment où elle (la Fonte) de-
vait être utilisée: c'est quand le Laitier (du
H.F. d'où provenait la Fonte) avait pris une
teinte vert pâle; de l, l'exp. ‘Fonte verte’ usi-
tée à l'époque pour désigner la Fonte à
Canon.” [5497] n°48 -Fév. 1925, p.56 ...
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Cette explication paraît peu vraisemblable,
surtout parce qu'à l'époque les H.Fx Mar-
chaient au Charbon de bois, et qu'en bonne
Marche les Laitiers étaient toujours vitreux et
verts. Tiré de [SIBX].
¶ “Le Bronze.” [355] à ... FONTE ... “Nom que portait
autrefois le Bronze.” [152]
-Voir, à Fonte, la cit. [197] p.486.
. “Ancien nom du Bronze: Le nombre des navires et
de tous leurs Canons de Fonte verte et de Fer, armes et
munitions. Ordonn. de janv. 1629 sur la marine,
art.441, dans CAILLET ---.” [350] et [291]
. “Jusqu'au 17ème s. au moins, “Bronze. On disoit:
Pièces de Canons de Fonte verte - PELISS. Histoire de
LOUIS XIV, t.II, p.37.” [301]
. La berche, est une “sorte d'Artillerie dont on se ser-
voit anciennement dans les navires. C'étoient de petites
pieces de Canon de Fonte verte. Il y en avoit de Fer
Fondu qu'on appelloit Barces. Ces sortes de Canons ne
sont plus en usage.” [64]
. Le Polosum est une “espece de Cuivre rouge que l'on
allie avec de l'Étain pour en faire ce métal composé
que l'on appelle de la Fonte verte.” [3102] à ... POLO-
SUM.
LANGUE  :  Elle est verte dans le milieu. 
LIBERTINE  :  Gauloise verte.

FONTE VIERGE : ¶ Fonte fabriquée uni-
quement à partir de Minerai.
. “Dans le cas des H.Fx marchands (qui ven-
dent leur Fonte), il y a toujours eu une préfé-
rence parmi les clients pour la Fonte vierge
c.-à-d. la Fonte produite avec une Charge ne
contenant que des Minerais et une prévention
contre les Scories de Puddlage et même
contre les Pailles de train (de laminoir).”
[5621] p.92.

FONTE VINICOLE : ¶ Pièce de fonte Moulée em-
ployée en viticulture, d’après [517] p.34.
-Voir, à Fonte funéraire, la cit. [1178] n°64/65 -Mai
2007, p.21.
. La Fonte vinicole -ainsi appelée par Charles-Étienne
DE MAGNIENVILLE-  concerne essentiellement des
fonds de pressoirs pour presser le raisin, ou les pom-
mes, ou d'autres fruits, selon note d’É. ROBERT- DE-
HAULT.

FONTE VISQUEUSE ; ¶ Au H.F., cette
exp. liée à une Fonte qui Coulait mal, s’est
révélée, à l’analyse, concerner en fait une
vulgaire Fonte grise, d’après note de J. MOR-
TELMANS ... Cependant, cette loc. peut s’entendre
dans deux situations très différentes:

- dans le cas de Fonte froide -physiquement et/ou
chimiquement-, pâteuse, qui a du mal à Couler, qui
Roule, qui colle dans la Rigole, et dont la température
pourrait être voisine de 1230/1250 °C;

- dans le cas de Fonte grasse, (trop) chaude, donc
très riche en Silicium -et qu'il fallait parfois accompa-
gner avec une Sapinette lorsqu'elle avait tendance à se
figer dans les Rigoles secondaires.
En surface de la Coulée, la présence de traînées vis-
queuses atteste d'une Teneur en Soufre assez élevée.
-Voir: Coulabilité, Fonte rouge & Viscosité.
. En Fonderie, note R. VECCHIO, cette exp. est
liée aux variations de Viscosité de la Fonte
qui donnent encore davantage de soucis parti-
culièrement dans les chantiers de Coulée au-
tomatisés. C’est aussi le cas dans la technique
de Centrifugation des Tuyaux, où les cycles
programmés d’admission d’une quantité de
Fonte bien précise sont perturbés lorsque la
Viscosité varie notablement, ou ralentis lors-
qu’on s’écarte par trop de l’optimum de ce
paramètre.

FONTE VITE PRISE : ¶ Au H.F., Fonte
qui se solidifie rapidement, d'après [3195]
p.82.

FONTE VITREUSE : ¶ Au 19ème s., au
H.F., Fonte d'aspect indéterminé ... "Elle (la
Fonte) était trop dure pour pouvoir être perfo-
rée et offrait un peu l'aspect de la Fonte vi-
treuse." [2224] t.3, p.371.

FONTE VIVE : ¶ "Fonte des Mines très
coulante." [152]  & [372] à ... FONTE.
Exp. syn.: Vive Fonte.
. En terme de Fonderie, dans l'Encyclopédie,

"se dit des Mines qui sont 'très coulantes'. Le
'trop de Mine rend les Fontes bourbeuses, peu
coulantes, cassant aisément' ---. LITTRÉ 1874
atteste comme terme de Métallurgie Vives
Fontes, 'Fontes vives, Fontes qui, une fois en
liquéfaction, se tiennent liquides très long-
temps'." [330] p.67 ... -Voir: Donner du Nerf,
in [330] p.164.
¶ "Fonte qui se maintient pendant un temps
assez long à l'état pâteux, lorsqu'elle vient
d'être Fondue. On dit également Vive Fonte.”
[152] à ... VIF,IVE ... Cette accept., du début du
20ème s., n’est plus en usage un siècle plus
tard.

FONTE VULCAIN/ANUS : ¶ Type de Fonte
résistante, à usages spéciaux.
. Cette exp. figure, in [3972] PAM 40 941 et corres-
pond à la période 1926-1935.
. En 1926, création de la Sté franç. VULCANUS pour
l’application du Procédé VULCANUS en vue de la fa-
brication de sabots de freins, Barreaux de grilles, etc.,
mis au point par la NV WERDERLANSCHE YZERGIE-
TERY VULCANUS (AMSTERDAM) ... La fabrication se
faisait à l’Us. U.C.P.M.I. d’ARS-s/Moselle ... C’était une
Fonte plus résistante à l’usure et au feu ... On l’utilisait
aussi pour des cuves soumises aux acides, produits chi-
miques et pour les Boulets de Concasseurs et Broyeurs,
d’après [3972] réf.<40 941>.

FONTE VULGAIRE : ¶ C'était probable-
ment de la Fonte ordinaire.
. "En moins de 5 ans (on est en 1911), l'Élec-
trosidérurgie est passée du domaine purement
spéculatif dans celui de la réalisation indus-
trielle ---. Elle parvient maintenant à fabri-
quer de la Fonte vulgaire dans de très grands
Fours." [15] -1911, p.232.

FONTI : ¶ En Mine peu profonde, Percée,
par Éboulement en Surface, d’anciens Tra-
vaux ... Affaissement du sol causé par un
Éboulement souterrain.
Var. orth.: Fontis.
Syn. de Cloche pour les carrières, d'après
[854] p.12.
-Voir: Fondrie & Fonderie, au sens minier.
. “Lorsque la chute découvre des Terrains ten-
dres -Marnes puis Sables-, il y a rupture jus-
qu’à la Surface avec formation d’un entonnoir
souvent important, les Sables se vidant dans
la carrière par le carrefour, sans destruction
des Piliers voisins. On appelle ce mode local
d’Éboulement, le Fonti.” [221] t.1, p.516/17.
. Dans la Méthode d'Exploitation par Cham-
bre d'Eboulement, "il est arrivé --- qu'en insis-
tant trop sur certaines Chambres, on les a fait
Percer au Jour, en déterminant ainsi des Fon-
tis par lesquels des torrents de boue sont
venus Noyer des Quartiers de la Mine." [404]
]911.
. "Min. Nom donné à des Éboulements de
forme conique qui se forment fréquemment
dans le sol situé au-dessus des anciennes Car-
rières." [372] ... -Voir: Cloche & Fondis.
� Sur site ...
. À propos d’expertises en cours à MOYEU-
VRE-Grande, pour tenter de déterminer l’origi-
ne de fissures apparues sur un certain nombre
d’habitations, du fait des mouvements du sol,
après travaux miniers, on note: “Les instru-
ments techniques et scientifiques les plus
pointus sont mis à la disposition des experts
qui, sur le terrain, sont chargés des analyses
du sous-sol du quartier CUREL ---// M. S., ex-
pert en bâtiment a visité systématiquement
chaque maison du quartier. ‘Nous avons repé-
ré les zones à risques correspondant à la ligne
des Fontis. Des Sondages jusqu’à 65 cm (m ?)
de profondeur ont été effectués dans les sous-
sols et des témoins posés sur chaque fissure
détectée ---'.” [21] du Sam. 14.11.1998, p.29.

FONTIS : ¶ Type d’aléa lié aux Mouvements
de Terrain, pouvant se produire à la suite de
l’Exploitation minière, qui est ainsi défini:

“Apparition brutale mais localisée d’un en-
tonnoir résultant de l’Éboulement progressif
du Toit d’une cavité minière à faible profon-
deur.” [21] du Mer. 30.11.2005, p.27.
Var. orth. de Fonti, -voir ce mot.
-Voir, à Sulfatation, la cit. [21] du Jeu. 22.03.
2001, p.24.
. “Le Fontis est l’apparition soudaine en Sur-
face d’un entonnoir de quelques mètres de
rayon et quelques mètres de profondeur. Les
dimensions du Fontis dépendent de l’impor-
tance du Vide et de la nature des Terrains qui
le séparent de la Surface. Ce phénomène a af-
fecté par ex., les communes de MOYEUVRE-
Gde -cité CUREL- et d’HUSSIGNY- GODBRAN-
GE -abords de la route de la décharge-. // Le
Fontis fait suite à une dégradation progressi-
ve de la voûte d’une Galerie qui remonte peu
à peu dans le Recouvrement jusqu’à percer au
Jour.” [3263] p.2.
. Concernant les Mines de Fer de Lorraine, on relève:
“À l’heure actuelle, 19 communes situées tout au long
de la frontière luxembourgeoise et dans les vallées de
la Fensch et de l’Orne sont recensées et affectées par
la présence de Fontis ---.” [21] éd. de HAYANGE, du
Mar. 16.05.2006, p.2.
. “Ennoyage: le combat du Collectif de défense -des
Bassins miniers lorrains- ne tombe pas à l’eau ... G.
SCHWENCK (dit): ‘Il n’est pas question de tomber
dans la psychose de l’Effondrement général, mais nous
souhaitons pour les Fontis que jadis on appelait Cre-
vasses, une réaction salutaire des personnes concer-
nées et des autres par solidarité ---'.” [21] éd. de
HAYANGE, du Mar. 18.07.2006, p.6.

�� DIFFÉRENTS TYPES DE FONTIS ...
� Fontis sur Galeries, Chambres et Piliers ... Les Zones
dans lesquelles des Travaux miniers ont été détectés à
moins de 50 m de la Surface ont été classées dans cette
catégorie. Pour préciser le Niveau d'aléa de type Fon-
tis, des données précises sur la géométrie des vides mi-
niers -position, largeur, hauteur- et sur la nature du re-
couvrement sont nécessaires et nécessitent une
caractérisation du site. // Les Zones de Fontis sont re-
pérées par des pointillés bleus sur la carte (de Zone
hiérarchisée de risque minier).
� Fontis sur Dépilages ... Des phénomènes analogues
peuvent se produire sur des Exploitations anc. par Dé-
pilage où le Foudroyage complet du Toit n'a pas été ré-
alisé lors de l'Exploitation. Certains vides résiduels
peuvent en effet subsister dans des Zones ayant fait
l'objet de Dépilage, à faible profondeur et dans des
conditions mal maîtrisées. Par précaution, en l'absence
d'autre information, les Dépilages à moins de 50 m et
antérieurs à 1945 sont considérés comme des travaux
où l'Aléa Fontis ne peut pas être exclu. // Ils sont repré-
sentés par des croisillons bleus sur les cartes (de Zone
hiérarchisée de risque minier).
� Fontis sur Puits ... Par ailleurs, un Puits mal Rem-
blayé peut se vider -Débourrage- et la tête de Puits se
rompre en Surface donnant également un phénomène
de type Fontis. // La Zone d'influence de cet Aléa Puits
est représentée par un cercle bleu (de Zone hiérarchi-
sée de risque minier).” [4058] p.1, §.3�2.

�� SUR LES SITES ...
. "Après-Mines - MOYEUVRE-Gde ... Risques de Fon-
tis: 6 zones passées au crible ... Un sans précédent
dans le Bassin de BRIEY. De LONGWY à JARNY en
passant par MOYEUVRE-Gde, 172 ha situés en Zones
de Fontis sont passés au crible. Les Ingénieurs et tech-
niciens de GÉODÉRIS Est débutent par MOYEUVRE
avec ses 6 Zone de Fontis ... ‘Nous allons pouvoir dé-
terminer avec précision quelles sont les zones où des
Fontis pourraient apparaître entre 0 et 50 m de profon-
deur ---'.” [21] du Mer. 21.01.2004, p.23.
� “OTTANGE, Effondrement de Galerie: l’Après-Mine
inquiète ... Cet Effondrement est caractéristique de ce
que les spécialistes appellent un phénomène de Fontis.
La voûte d’une galerie peu profonde s’écroule brus-
quement et un cylindre de terre et de roche s’affaisse
répercutant jusqu’à la Surface un trou identique aux
parois pratiquement verticales. Ici, l’orifice a environ 2
à 3 m de Ø et la fosse 4 ou 5 m de profondeur ---. //
‘Ici c’est une toute petite Galerie qui servait à l’entrée
du Personnel, mais je connais des Exploitations sur 3
Couches sans Intercalaires. On avait appelé ce secteur
la Cathédrale: 15 à 20 m de hauteur. Si ce genre de Ga-
lerie s’effondre, ça sera autre chose’.” [21] du Dim.
10.08.2003, p.26.
. “OTTANGE - Les risques de Fontis inquiètent les
hab. du centre ... Le dernier classement des zones mi-
nières a mis en évidence les risque de Fontis qui mena-
cent une partie du centre d’OTTANGE ---. // Savoir ce
qui se passe - L’une des revendications de MM M. &
N. est d’avoir des informations claires sur l’évaluation
des risques. ‘Risque faible ou risque fort ? Les Gale-
ries situées sous nos pieds sont à sec, nous savons
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qu’elles ne seront pas Ennoyées, mais, étant donné la
faible épaisseur de recouvrement, des Fontis peuvent
se produire dans le périmètre classé R1, souvenons-
nous de celui qui s’est formé rue des Marronniers, un
tel accident peut avoir de graves conséquences’.” [21]
éd. de HAYANGE, du Mer. 27.04.2005, p.9.
¶ Au Moyen-Âge, "de Métal Fondu, de Fon-
te." [248] -1994, p.272.
Syn.: Fondeis.

FONTOIR : ¶ Au début du 19ème s., dans
une Forge, Pièce en Fonte de nature indéter-
minée ... -Voir, à Portempoise, la cit. [2229].

FONTOY (57650) : ¶ Chef-lieu de canton de
Moselle, où la Fensch prend sa source; ≈ 3.000 hab..

�� CÔTÉ «MINES» ...
-Voir, à TRESSANGE / Mine FERDINAND, la cit. [21]
éd. THIONVILLE-HAYANGE, du Jeu. 30.08.2012, p.8.
� Bref historique ...
. “Les Légions de Jules César envahissent la Lorraine
et installèrent leur camp sur les collines rocheuses do-
minant les sources de la Fensch, qui prend sa source
sous les ruines du château féodal des seigneurs de
FONTOY. Ils baptisèrent Fontes ou Fontaines d'où
FONTOY tira son nom. // Fief luxembourgeois avec
château fort au 12ème s.. // FONTOY était marche d'és-
taut -lieu de justice- entre Bar et Luxembourg, à la
chapelle Ste-Geneviève -ermitage- déjà au 13ème s.. //
Une moitié de la seigneurie relevait aux 14 et 15èmes
s. des RODEMACK et des SAULX, puis au 16ème s.
des LANDRES et des SAMPIGNY. // Nombreuses for-
ges créées en 1583 -disparues-. // Le château fut dé-
truit en 1643 au cours de la guerre de Trente Ans.”
[4051] <fr.wikipedia.org/wiki/Fontoy> -Mars 2009.
. Vers 1839, “-Moselle Lorr.- vg. ---, c. AUDUN-le-
Roman, 1.044 hab. Fabr. de Chaudronnerie en Fer
Battu; beau moulin à farine, moulin considér. à plâtre;
manufacture de draps ---.” [5105] p.565 ... vg. = village;
c. = canton.
� Mine de Fer de FONTOY ...

- GÉNÉRALITÉS: “Mine à Flanc de coteau ---; Siège
d'Extraction ---à KNUTANGE; --- Ch de F. privé.”
(NaF), p.36.

- DÉBUT D’EXPLOITATION: 1890, in (NaF), p.5.
- ARRÊT D’EXPLOITATION: 1952, in (NaF), p.5.
- HISTORIQUE: -voir (NaF), p.36.
- PRODUCTION:

� Mine de Fer de HAVANGE ...
- GÉNÉRALITÉS: “Mine à Flanc de coteau ---; Siège

d'Extraction --- à KNUTANGE ---; Minerai acheminé
par C. de F., puis Bande Transporteuse.” (NaF), p.44.

- DÉBUT D’EXPLOITATION: 1898, in (NaF), p..
- ARRÊT D’EXPLOITATION: 28.07.1983, in (NaF), p..
- HISTORIQUE: -voir (NaF), p.44.
- PRODUCTION:

(NaF) = [2189].
� Mine Carl LUEG ou du HAUT-PONT ...

- GÉNÉRALITÉS: “Mine à Flanc de coteau ---; Siège
d'Extraction ---à FONTOY; ; --- Ch de F.; pendant l’an-
nexion all.la Mine s’appelait Carl LUEG, nom d’un pa-
tron de la Siérurgie sarroise.” (NaF), p.42.

- DÉBUT D’EXPLOITATION: 1892, in (NaF), p.5.
- ARRÊT D’EXPLOITATION: 1966, in (NaF), p.5.
- HISTORIQUE: -voir (NaF), p.42.
- PRODUCTION:

. “La Concession appartiendra à la PHOENIX
et GUTE HOFFNUNG, qui fera débuter l'Exploi-
tation en 1892. La Mine ‘Carl LUEG’ -nom de
son premier Directeur, ou de l'Ingénieur d'Ex-
ploitation, ceci n'a jamais été clairement élu-
cidé- appartiendra successivement à l'EISEN-
BERGWERK KARL LUEG puis à l'EISENERZ-
BERGWERK KARL LUEG ... La Mine Carl LUEG
se compose de trois Concessions: les Conces-
sions Carl LUEG I et II d'une superficie de
187,88 ha et la Concession Auguste SERVAES,
de 191,28 ha. // Les installations de surface se com-
posent: une centrale électrique de secours d'une puis-
sance de 390 kW ---, une installation, pour la fabrica-
tion de l'Oxygène liquide, capable de débiter 20 1 à
l'heure, une Machine d'Extraction à Vapeur de 150 HP
---. // Les cités comprennent 150 logements pour Em-
ployés et Ouvriers---// L'évacuation des Produits
au Jour se fait par une Galerie à double Voie
de 2 km environ comportant un Trainage sans
fin par Câble qui assure la remonte au jour de
tous les Produits, actionné par une Machine à
Vapeur ---. // L'écurie de la Carl LUEG, située
à 153 m de profondeur --- (comprenait) les
stalles pour 30 chevaux ---.(a) // La Mine Carl
LUEG était donc une Concession très impor-
tante pour l'époque, et c'est de ce fait et du
fait de sa proximité avec les Concessions DE

W. qu'elle va intéresser la Maison DE W. lors
de la mise sous séquestration (sic) --- // En
1909, 436 Ouvriers y travaillent et la Produc-
tion annuelle atteint 370.000 t, soit un peu
plus d'un tiers de la Production de la Mine
d'HAYANGE. On comprend mieux, dès lors, le
souci de la Maison DE W. de s'accaparer le do-
maine Carl LUEG.” [1099] p.31 & 34 ... “La
Mine Carl LUEG sera mise,sous séquestre du 19 Janv.
1919 au 31 Oct. 1922. // Lors de cette période, la
Production va stagner à 1/4 de la marche nor-
male, suite à la crise sidérurgique et au man-
que de Wagons. // L'Extraction moyenne jour-
nalière était de 562 t, avec un effectif moyen
de 254 Ouvriers en 1919, 278 en 1920, 187
en 1921 et 190 jusqu'au 31 Oct. 1922. Le
Rendement par Mineur et Aide à l'Abattage
était de 7,34 t -pour descendre à 2,63 t. par
moyenne Fond et Jour- pour 8 heures ---. //
Les Incidents et le mauvais état d'esprit du
Personnel à cette époque ont causé des pertur-
bations fortement nuisibles au Rendement. //
La première guerre a mis à mal tout le parc de
matériel ainsi que les installations mécani-
ques, au Fond ou au Jour ---. // (Grèves en 1919
-1 sem. en Sept.-, et 1920 -28 j. en Avr.-). Cette derniè-
re grève devait accroître les salaires de 17,50 % pour
les Ouvriers en régie Fond et Jour, augmentation qui
sera en partie réduite à néant en 1921. // L'acquisi-
tion (par la Maison DE W.) de la Mine Carl
LUEG se montera à 6 Mfrs ---, // La Mine de
Carl LUEG, ou Mine de Haut-Pont (après son
rachat), a fait ‘réellement’ partie d'HAYANGE
après le Creusement d'une Galerie de raccor-
dement entre les deux Mines -1929-, raccor-
dement géographique mais non au niveau des
mentalités.” [1099] p.59, 61 & 62 ... Selon tra-
vail réalisé avec l’aide de B. BATTISTELLA.
. Son Exploitation cessera en 1966, selon note
relevée par Cl. SCHLOSSER, in Bin municipal
de FONTOY, de Déc. 1996.
. Les Galeries ont été Ennoyées fin 2005,
d’après [21] du 17.06.2009, p.20.
(a) Les ressources en Minerai de nos voisins
commençaient à s'épuiser. La production était
donc acheminée de l'autre côté de la frontière,
d’après [21] du 17.06.2009, p.20.
. Un texte très résumé est paru, in [21] du
Mer. 16.04.2014, p.11.

�� CÔTÉ «H.Fx» ...
.  Pour d’éventuels compléments sur les H.Fx de cette
commune, consulter la SAGA DES H.FX DE LORRAINE.

FONTURE : ¶ Jusqu'au 17ème s. au moins, "action
de Fondre: --- la Fonture de deux cloches, certaine
quantité de Metail -JJ.152, p.68, an. 1397-." [301]

FOOTBALLÈNE/ÈNE : ¶ Une 3ème forme du Carbone
... Appellation imagée, et non officielle, donnée au Ful-
lerène, forme allotropique du Carbone découverte en
1985.
Un Charbon venu d’ailleurs, titre d’une émission
d’ARTE, le Lun. 12.12.1994, à 19.30.h, avec le com-
mentaire suivant: ‘Depuis 1.000 ans, on ne connaît que
2 formes de Carbone pur: le diamant et le Graphite. En
1985, 2 scientifiques aperçoivent dans leur microscope
une révolution: une 3ème forme de Carbone solide, la
Footbalène’, in [746] du Lun. 12 au Dim. 18.12.1994,
p.22.
.  Le Footballène. Un ballon de football est composé de
12 pentagones et 20 hexagones. C’est la plus petite
structure sphérique que l’on puisse construire avec des
polygones. Elle existe dans la nature: c’est le Carbone
60 baptisé Footballène.” [812] n°99 -Déc. 1994/Janv.
1995, p.66.
. “Le Footballène sort sa pince. // Grâce à des chimis-
tes australiens, certains Fullerènes, var. cristallines du
Carbone sont capable de capturer des ions métalliques
---. Les Australiens sont partis d’un Fullerène nommé
Footballène ---. Ils lui ont greffé une molécule compre-
nant 4 atomes d’azote qui attire les ions métalliques et
les capture comme ferait une pince.” [414] n°938 -
Nov. 1995, p.159.

FOOZ : ¶ Dans la région du Franchimont (B), syn. de
Soufflet de Chaufferie de Clouterie, en particulier.
. “La Clouterie était encore fort active à la fin du
17ème s. comme on le constate au hasard des émanci-
pations: à cette occasion, les pères donnent à leurs fils,
parfois même à leur fille, un Marteau, une Clawier,
une Estappe, une Enclume, voire un Fooz -Soufflet-

servant à faire des Clous.” [5195] p.57.

FOR : ¶ Anciennement. "n. m. Four.
. "Ne Fournier, ne mousnier qui gardent les Fors et les
Moulins." [3019] 

FORACHA : ¶ “n.f. Pelle à feu. Périgord.” [5287]
p.168.

FORAFON : ¶ Affût de Fonçage pour Puits
... “Il s’agit d’une plateforme (suspendue au
Câble du Puits) qui peut s’ancrer au Boisage à
l’aide de 4 vérins hydrauliques. Elle porte, à
sa partie inférieure, 2 chariots mobiles; sur
chacun d’eux sont fixés 3 glissières orienta-
bles, équipées de Marteaux-Perforateurs.”
[1733] t.1, p.227.

FORAGE : ¶ “Action de Forer un trou.” [206] ...
"Creusement mécanique d'une cavité cylindrique de
diamètre compris entre quelques centimètres à quel-
ques mètres." [267] p.22.
� À la Mine ... “Ens. des techniques permettant
de Creuser un Puits jusqu’à des profondeurs
parfois très élevées.” [206]
. C'est généralement le Creusement d'un trou
au Fleuret, à la Mèche, soit en vue d'un Tir à
l'Explosif, soit pour Boulonnage, Dégazage,
Infusion, Sondage, etc., -voir ces mots.
Syn. de Sondage, Creusement par Sondage, -
voir ces exp. ... -Voir aussi: Foration.
. Travaux d’Après-Mines ... “VILLERUPT - L'explora-
tion du Sous-sol de la commune est commencée ...
‘Ces contrôles (destinés à rechercher la présence de
Galeries) --- sont effectués par GÉODÉRIS, et ne
concernent que les zones sous bâti’ ---. // Dans le cas (
de Zones souterraines non repérables par cheminement
pédestre), on aura recours aux Forages depuis la surfa-
ce. Ils peuvent être de deux sortes, soit des trous de
Carottage destinés à vérifier la nature des couches de
recouvrement à l'aplomb ou en bordure des Galeries,
soit des sondages destructifs pour repérer des Galeries
---. ‘Un Forage normal dure environ deux jours, expli-
que M. IORIO, quatre Foreuses sont susceptibles de tra-
vailler simultanément. Quand un trou atteint une cavi-
té, on y descend une caméra. Éventuellement, on
installe une bouche à clé sur l'orifice pour assurer un
suivi dans le temps. Mais il peut arriver qu'on doive
élargir jusqu'à un trou d'homme pour descendre et ex-
plorer. Le Forage dure alors 15 à 20 jours’ ---.” [21]
éd. de HAYANGE, du Jeu. 25.05.2006, p.8.
� Au H.F. ...
Syn. à COCKERILL SAMBRE, en particulier, de
Débouchage, en parlant du Trou de Coulée.
-Voir, à Dépoussiérage, la cit. [1655] -Juin
1998, p.8/9, ou [1656] n°124 -Nov. 1998,
p.11/12.
� Dans la fabrication des armes à feu ...
. Vers 1860, à la fabrique d'armes de l'État à LIÈGE, le
Perçage du canon (de fusil) "s'exécute en plusieurs
temps nommés Forage et Alésage, les Outils et les pro-
cédés de ces deux opérations sont presque sembla-
bles." [1047] p.298.    
. Pour un Canon d’Artillerie, "la durée du Forage dé-
pendait de circonstances variables: nature de la Fonte,
Qualité des Outils, force du moteur, incidents. Mais en
général le Foret s'avançait de 3/4 de pouce (environ 20
mm) par heure; il fallait, pour passer la pièce de fond,
d'une demi-heure à une heure et demie suivant le cali-
bre; quant à l'Alésoir, on comptait environ un pied
(325 mm) par heure." [261] p.115.
¶ À la Mine, le résultat du Sondage.
. S’il n’a servi que pour la reconnaissance, il est rebou-
ché par Cimentation pour éviter des venues d’eau et
les communications entre les Travaux différents ...
Mais il peut aussi servir pour l’Extraction (Pétrole,
Gaz, Gaz de Mine, saumure, etc.), le passage de l’air,
le passage de canalisations, de Produits (Remblais),
etc.. Dans ce cas, il est généralement tubé en tout ou
partie, selon notes de J.-P. LARREUR.

FORAGE À CANONS : ¶ Par extension, nom de
l’Établissement, de l’Atelier où se faisait le Forage des
canons de fusils.
-Voir, à Maka, la cit. [1138] p.365.
FORAGE  :  Entrée en matière.  Michel LACLOS.

FORAGE À L'EAU : ¶ Exp. entre autres de
l'Industrie minière québécoise, in [448] t.I,
p.34.
Loc. syn.: Foration à (l’)eau, Foration humi-
de.
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FORAGE À NIVEAU VIDE : ¶ En matière
de Mine, Forage où l'on doit Pomper l'eau en
permanence.
Loc. syn.: Fonçage à niveau vide.
. En Lorraine, "pour atteindre ce Charbon ---,
les Puits d'Extraction doivent traverser des
Terrains spongieux très aquifères, ce qui
complique leur Forage qui se fait difficile-
ment à niveau vide, c'est-à-dire avec le seul
recours des Pompes." [337] p.6.

FORAGE AU DIAMANT : ¶ Exp. entre au-
tres de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.30 ... Exp. de Sondage minier, dé-
signant un Forage au moyen d'une Sonde à
couronne diamantée.

FORAGE DE LONG-TROU : ¶ Exp. de
l'Industrie minière québécoise, in [448] t.I,
p.34 ... Forage de Trous de Mine profonds.
-Voir: Abattage par longs Trous.

FORAGE (des Canons) : ¶ "Artill. Action ou maniè-
re de Forer les pièces d'Artillerie." [152]
. suite de ... FONDERIE, in [737] n°2.067 du 10.02.
1990, p.12 & 13, "La Pièce était Coulée Creuse de
telle manière qu'un léger alésage suffise pour l'amener
au calibre, mais l'âme était souvent décentrée. Pour y
remédier, on a imaginé de Couler le Canon plein, et de
le Forer ensuite en plaçant la pièce sur une glissière
verticale, pour qu'elle appuie de tout son poids sur
l'Outil qui tournait. // Un nouveau progrès se fit sous
l'impulsion de MARITZ, un Ingénieur des Fonderies de
LYON et de STRASBOURG, qui était entré en 1753 au
service de la Marine. Il propose que la pièce Coulée
pleine fût placée horizontalement sur un berceau qui
permettait de tourner autour de son axe. Dans son pro-
longement, une solide Barre de Fer portant un Outil
multiple était poussée dans l'axe du Canon: le trou
Foré était désormais parfaitement centré. // Une autre
amélioration fut apportée en 1777 par l'Anglais WIL-
KINSON, qui consistait à utiliser un Modèle en Métal
pour les pièces de chaque calibre. Ce modèle était
placé au centre d'une série de caisses assemblées les
unes aux autres. On tassait du Sable dans l'espace in-
termédiaire pour former le Moule, qu'un dispositif per-
mettait d'ouvrir en deux pour retirer le Modèle. Une
fois sec, le Moule était refermé et placé dans une
Fosse, et l'on pouvait procéder à la Coulée. À partir de
ce moment, on a disposé de pièces ayant des dimen-
sions et un poids bien réguliers." [737] n°2.067 du
10.02.1990, p.13.
. En l'An II, Gaspard MONGE écrit: "On a d’abord com-
mencé par Couler les Canons creux; pour cela, on pla-
çoit au milieu du Moule un Noyau de Terre qui étoit
maintenu dans le centre de la pièce ---. Lorsqu’ensuite,
le Noyau étoit enlevé, il n’y avoit plus, pour ainsi dire,
qu’à polir l’âme de la pièce avec un Allésoir ---. Le
Noyau qui formoit l’âme de la pièce étoit sujet à se dé-
centrer, et la gêne qu’il apportoit à la retraite du Métal
donnoit lieu à des Soufflures qui rendoient les pièces
défectueuses. Maintenant, on Coule les  Canons pleins,
on les Fore ensuite, et le Moule n’a pas besoin de
Noyau. MARITS est le premier qui ait imaginé de pla-
cer les Canons horizontaux, et de les faire tourner sur
eux-mêmes, au lieu de faire tourner les Forets. Par ce
procédé, il est bien facile de percer le Canon suivant
son axe ---. Dans les anciennes Fonderies de DOUAI,
de STRASBOURG, de ROCHEFORT et de RUELLE, on
est dans l’usage de passer plusieurs Forets les uns
après les autres pour mettre la pièce à son calibre ---.
Dans les Fonderies nouvelles, on n’emploie qu’un seul
Fore (!); l’âme est presque mise au calibre du premier
coup, il n’y a plus qu’à y faire passer l’Allésoir ---.
Dans cette Fonderie (de CHAILLOT), le moteur est une
Machine à Feu --- (qui) donne le mouvement à 4 roues
dentées en Fer Coulé ---. Ainsi la Machine à Feu fait
tourner quatre Canons à la fois ---. Les opérations de
Forerie (-voir ce mot) ---. Pour Forer l’âme, on présen-
te au Canon, pendant qu’il tourne un Foret que l’on
presse contre le Métal ---. Le Foret est composé de
trois taillants; le premier est taillé en langue-de-carpe -
--; derrière ce taillant est une mortaise dans laquelle on
introduit en travers, une lame ou barreau d’Acier qui
coupe de part et d’autre en avant, et qui augmente
d’environ 8 lignes l’ouverture faite par la langue-de-
carpe; enfin derrière cette lame se trouve --- une autre
lame qui coupe de même en avant, et qui porte la pièce
à son calibre ---.” [711] p.86 à 90.

FORAGE EN PARAPLUIE : ¶ Dans l’art
des Mines, technique de Sondage à l’horizon-
tale -dans plusieurs directions-, à partir du
fond d’un trou foré normalement à la vertica-
le ... Cette technique, utilisée à l’origine par

les Cies pétrolières, est envisagée pour drainer
le Gaz des Couches de Charbon restées vier-
ges, selon note de J.-P. LARREUR.
-Voir, à Grisou / Prospection, la cit. [21] du
Mer. 22.02.2006, p.1 & 20.

FORAGE EN ÉVENTAIL : ¶ Exp. entre
autres de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.34 ... Forage de Trous de Mine
selon le schéma du Bouchon en éventail.

FORAGE HORIZONTAL : ¶ Méthode de Forage
des Canons coulés pleins.
. ”Les fils de MARITZ (Johann, Maître Fondeur à
BURGDORF, Suisse) introduisirent la technique (inven-
tée par leur père en 1715) en France et Espagne, et
dans les années 1730, à l’arsenal de DOUAI, le premier
équipement de Forage horizontal avait remplacé les
équipements de Forage vertical, difficiles à faire mar-
cher.” [2643] Dis Pater Design, 2000.

FORAGE HUMIDE : ¶ Exp. entre autres de
l'Industrie minière québécoise, in [448] t.I,
p.34.
Loc. syn.: Foration à (l’)eau, Foration humi-
de.

FORAGE PERCUTANT : ¶ Exp. de l'In-
dustrie minière québécoise, in [448] t.I, p.34,
désignant la Foration percutante ... -Voir, à
Foration, le § correspondant.

FORAGE RAKY : ¶ Méthode de Sondage
pour la Recherche minière.
On trouve aussi: Système RAKI et RAKY.
. "Le principal inconvénient du Forage RAKY
consiste dans la difficulté avec laquelle on
identifie les Terrains rencontrés par les tiges."
[1818] n°43 -Fév./Mars 1919, p.261.

FORAGE THERMIQUE : ¶ Exp. de l'In-
dustrie minière québécoise, in [448] t.I, p.34
... Probablement, procédé de Sondage par fu-
sion des roches ... L’exp. ang. Fusion Pier-
cing, évoque mieux cette méthode.

FORAGE VERTICAL : ¶ Méthode de Forage des
Canons Coulés pleins.
-Voir, à Forage horizontal, la cit. [2643]. 

FORAIN/RAINE : ¶ "Qui n'est pas du lieu." [308]
. "Le Mineur (de Fer) vient, le plus souvent,
d'Italie ou de Pologne. C'est un Forain. Il a fal-
lu faire appel pour cette catégorie d'Ouvriers
à des organisations de recrutement dont les
méthodes ont été plus d'une fois critiquées."
[456] p.86/87.

FORAMEN : ¶ En latin, "Trou" [889] ... Ce
terme était employé pour désigner la Mine au
Moyen-Âge, d'après [260] p.291.

FORATIER (Sondeur-) : ¶ À la Mine sté-
phanoise,  Ouvrier qui s'occupe du Sondage
des Terrains, d'après [765].

FORATION : ¶ À la Mine, syn. de Forage ...
En particulier, "Creusement des Trous de Mi-
ne," [267] p.22, à la Perforatrice ou au Mar-
teau-Perforateur.
-Voir: Creusement par Sondage, Forage &
Sondage.
-Voir: Abattage mécanique, Chargeur trans-
porteur, Jumbo, Jumbo de Boulonnage, Nui-
sance(s), Tir systématique, in [945].
. "C'est dans la nature du mouvement de l'Ou-
til que réside la différence entre les procédés
de Foration. À ce point de vue, l'on distingue:

- la Foration percutante: l'Outil frappe violemment
le fond du trou et tourne, entre deux coups, d'une frac-
tion de tour; à chaque coup l'Outil détruit la Roche en
y faisant une entaille; 

- la Foration rotative: l'Outil est simplement animé
d'un mouvement de rotation au cours duquel il découpe
la Roche selon une hélice; 

- la Foration roto-percutante: -on dit aussi vibro-
rotative- dans laquelle une percussion se superpose à
une rotation." [1733] t.I, p.68/69.

FORATION À AIR COMPRIMÉ HUMI-
DE(**) : ¶ À la Mine, technique permettant de
limiter les Poussières d’atmosphère, créées
par la Foration des Trous de Mines(*).
. Le Dr des Services techniques des Mines de
Fer de BRIEY déclare:"... De même nous
poursuivons nos recherches en ce qui concer-
ne la mise en service de moteurs plus propres
---. Tout ceci est bien sûr très complexe tout
comme l’ont été les recherches qui ont abouti
à la méthode de Foration à Air comprimé hu-
mide, mais fini par donner des résultats tangi-
bles ---.” [125] n°203 -Janv. 1973, p.14.
(*) Cette déf. est en fait valable pour toutes les
Forations humides que l’Énergie soit l’élec-
tricité ou l’Air comprimé, et quelle que soit
leur utilisation (Tir, Boulonnage, Ancrage,
etc.) ... (**) Par ailleurs, comme le note J.-P.
LARREUR, la meilleure exp. serait ‘Foration
humide à l’Air comprimé’, car ce n’est pas
l’Air comprimé qui est humide, l’eau arrivant
au Fleuret par une alimentation distincte.

FORATION À EAU : ¶ Dans les Mines et
carrières, technique mise en œuvre dans la
lutte contre les Poussières ... Elle utilise des
Perforateurs alimentés en eau sur lesquels on
fixe un Fleuret creusé d’un canal amenant
l’eau au niveau du Taillant.
Loc. syn.: Foration à l’eau.
. Aux H.B.N.P.C. en particulier, “la Foration à
eau sur béquille pneumatique a apporté un
progrès dès les années 1952/53 (Douai Mines -
Nov. 1963).” [883] p.64.

FORATION À L’EAU : ¶ Var. orth. de Fo-
ration à eau, -voir cette exp..

FORATION AU DIAMANT : ¶ En Pro-
spection minière,  Forage par Sonde à Trépan
diamanté.
Loc. syn.: Forage au Diamant,
. "Autrefois on Forait uniquement par chocs,
au Trépan, ce qui avait l'inconvénient de dé-
truire la Roche et de ne donner qu'une indica-
tion médiocre sur les Terrains traversés. C'est
en 1850 qu'on commença la Foration au Dia-
mant ---. Ces Diamants étaient sertis dans une
Couronne en acier doux en deux parties:
d'abord un petit tube de 90 mm de long fileté
à chaque bout, se vissant d'un côté sur le
Tube carottier; sur l'autre côté, la Couronne
proprement dite où étaient noyés les Dia-
mants." [3828] p.142.

FORATION (du Trou de Coulée) : ¶ Au
H.F., c'est le Débouchage ou encore, le Perça-
ge du Trou de Coulée.
Un chanteur d'opéra, c'est un type qui reçoit un coup de cou-
teau dans le dos et qui, au lieu de saigner, se met à chanter.
H. JEANSON. 

FORATION HUMIDE : ¶ À la Mine, type
de Foration avec emploi d’eau pour assurer le
refroidissement et l’évacuation des débris.
-Voir: Foration à Air comprimé humide, Fo-
ration à (l’)eau.

FORATION PAR RODAGE : ¶ À la Mine,
se dit du mode de Foration par rotation seule,
à la manière d’une vrille, d’une Tarière.
. C’est le cas de la Perforatrice ... “Elle rend
de bons services comme tous les engins de
Perforation travaillant uniquement au Roda-
ge, en tournant ---.” [1415] p.9.

FORATION SYSTÉMATIQUE : ¶  Tech-
nique de préparation des Coups de Mine, par
Engin JUMBO en général, apparue avec le Tir
systématique, -voir cette exp..

FORATION-TIR : ¶ -Voir: Méthode Fora-
tion-Tir.

FORBACH (57600) : ¶ “ch.-l. d'arrond. de la Mo-
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selle, dans le nord de la Lorraine, près de la frontière
avec la Sarre; 21.321 hab. ---.” [206] ... 27.076 hab.,
d’après calendrier de la Poste -2003.
-Voir: Four de FORBACH, Hommage aux Mineurs
lorrains ... (de Charbon). 
-Voir, à Glick Auf, la cit. 21] du Sam. 07.12.2013, p.9.
. Commune minière de Fer, d’après liste A.CO.M. -Mai
2014.
. C’est sur le ban communal qu’était implanté
le Puits SIMON des H.B.L..

FORBICE ¶ Dans la Métallurgie corse, du 16ème au
19ème s., "Tenailles." [651] p.83.

FORCA : ¶ Syn. de FURCA, en occitan, Puits
à balancier.
 . Item totz croz que pos la parier lauriu des-
garnit de torn ni de Forcas ni aisinas ---. =
‘De même tout Puits que les Ouvriers au-
raient dégarni de Treuil, de fourches ou d'Ou-
tillage ---', in Charte des Mines de la baron-
nie d'HIERLE (près du VIGAN - Gard) -1227,
A.D. 30  SS 17.
 
FORCA DE RABIRA : ¶ “n.f. Bêche à dents. AU-
RILLAC (15000).” [5287] p.168.

FORCA GARANCERA : ¶ “n.f. Fourche en Fer
pour récolter la garance. Poignée double, 150 cm de
haut avec 3 dents de 50 cm. Vaucluse.” [5287] p.168.

FORÇAGE : ¶ En Fonderie de Fonte, (ang. swelles,
all. Treibstelle), l’un des Défauts de Fonderie (-voir
cette exp. in [626] p.213/14) ... “Excroissance massive
et irrégulière sur une face extérieure ou intérieure ou
sur les arêtes du Moulage, due à un serrage insuffisant
du Sable (-voir: (Fausse) Serre), à une trop forte pres-
sion métallostatique ou au gonflement pendant la soli-
dification dans le cas des Fontes grises.” [633]

FORÇAGE EXTÉRIEUR OU INTÉRIEUR : ¶ En
Fonderie de Fonte, défaut du type Excroissance massi-
ve ... “Surépaisseur sur les faces externes ou internes
du Moulage.” [2306] p.19, A 211 ...  -Voir, à Défauts
de Fonderie, la liste [2306].

FORÇAR : ¶ En Poitou, partie de l'Avant-train de la
Charrue où sont fixés l'Essieu et les Roues, d'après
[4176] p.613, à ... FORCEAU.

FORÇAT DE LA MASSE : ¶ Au H.F., exp.
journalistique pour désigner le Casseur de
Fonte ... Dans le cadre de la série Les métiers
disparus de la Sidérurgie, on relève ce titre
d’article: "Casseurs de Fonte, Forçats de la
Masse ... L’Us. TERRE-ROUGE d’AUDUN-le-
Tiche était spécialisée dans la Fonte de Moula-
ge. À l’aide de Masses, des Ouvriers cas-
saient les Gueuses. Ces Forçats de la Masse
et du Boulet ont disparu, définitivement, à la
fermeture de l’Us. en 1964.” [21] éd. de
HAYANGE, du Mar. 06.11.2001, p.2.

FORÇAT DE LA TERRE : ¶ Exp. imagée
pour désigner le Mineurs de Fer des années
1920.
. "Les Mineurs, ces fières ‘Gueules jaunes’,
ces Forçats de la terre, les héros admirés des
profondeurs ---." [4228] p. 101.

FORÇAT DU BOULET : ¶ Au H.F., exp.
journalistique pour désigner le Casseur de
Fonte ... -Voir, à Forçat de la Masse, la cit.
[21] éd. de HAYANGE, du Mar. 06.11.2001,
p.2.

FORÇAT DU CHARBON : ¶ Mineur con-
traint à travailler dans une Mine, avec des
conditions d’Hygiène et de Sécurité quasi in-
existantes.
. “Au sud de la Chine, 102 Mineurs sont blo-
qués par une inondation dans une Galerie.
Une catastrophe de plus dans un pays où au
moins 2.700 Forçats du Charbon sont déjà
morts au fond depuis Janv. dernier.” [21] du
Mer. 10.08.2005, p.26.

FORCATON : ¶ "n.m. En Languedoc, Rayonneuse
(Charrue) pour tracer les sillons." [4176] p.613.

FORCE :   * Une grandeur ...
¶ Au 18ème s., à la Mine, "la Force d'un
Filon, c'est sa longueur, largeur et profondeur
qui la constituent; elle varie infiniment, non-
seulement dans les différens Filons qui se
trouvent dans les entrailles de la terre, mais
elle n'est pas même constante dans un seul et
même Filon." [3102] à ... FILON.
¶ En mécanique, "une force est une cause quelconque
qui modifie, ou tend à modifier, l'état de repos ou de
mouvement d'un corps." [1152] p.5 ... La Force exer-
cée sur un corps de masse ‘m’ se définit par f = m*γ,
où γ est l'accélération à laquelle le corps est soumis.
L'ex. le plus courant est celui de la pesanteur, dont l'ac-
célération est habituellement notée ‘g’ et vaut 9,81 m/
sec2 ...  Anciennement, ajoute encore M. BURTEAUX, la
force était mesurée en kg (on disait alors kg-force);
dans le système actuel l'unité de force est le Newton (1
kg-force = 9,81 N). Dans le  langage courant, on cons-
tate parfois une confusion entre les notions: 1° de
Force, 2° d'Énergie ou de Travail, 3° de Puissance ...
L'Énergie, ou le Travail, est le produit d'une force par
son déplacement. La Puissance est une énergie fournie,
ou un Travail produit, par unité de temps.
. Ex.: ”Situé sur la Touvre, rivière aux eaux
abondantes toute l’année, l’établissement
(RUELLE au 19ème s.) bénéficie d’une Force
équivalente à 272 CV (200 kW) en moyenne
et qui varie entre 127 et 415 CV (93 et 305
kW) selon les saisons.” [3760] p.17 ... Comme
le fait remarquer M. BURTEAUX, c’est une
puissance qui s’exprime en CV (ou en kW) et
non une Force.
. Dans le cadre du Glossaire, les exp. Force à
eau, Force à Vapeur, Force du cours d'eau et
Force hydraulique, recouvrent en réalité la
notion d'Énergie, fournie par l'eau, la Vapeur,
le cours d'eau, la Roue hydraulique; quant à la
Force motrice, c'est une Puissance.
¶ Au début du 19ème s., terme employé com-
me syn. de pression.
. En 1824, à propos du Soufflage d’un Four
de Finage, on écrit: ”L’air pénètre dans le
Foyer par 2 ou 3 Tuyères ---, avec une Force
de 2,25 livres par pouce carré de surface (soit
0,142 kg/cm2 ou 13916 Pa), et égale à celle
dont l’air est Lancé dans les H.Fx.” [3816]
t.1, p.341.
¶ Au début du 19ème s., terme employé pour désigner
la quantité de mouvement, c'est-à-dire, pour un corps
en mouvement le produit mv de la masse par la vitesse
... -Voir, à Vent fort, la cit. [4151] .... Dans le cas du
Martinet, ”le poids du Marteau n'est pas considérable,
mais la force résulte du produit de la masse par la vi-
tesse.” [4151] p.198.
¶ Terme ”employé pour unité de Force, Cheval de va-
peur (1). On lit dans Le Messager de CRONSTADT:
’Cette Machine, qui est de 1.400 Forces nominales, est
le moteur le plus puissant’ Journ. offic. 10 oct. 1874, p.
6.938. On lit dans L'Invalide russe: ’Par le peu de puis-
sance de la Machine du PÉROVSKY -40 Forces seule-
ment-, qui rend ce vapeur peu propre à remonter un
fleuve aussi rapide que l'Amou-Daria’. ib. 11 oct.
1874, p. 6.956.” [3020] ... (1) Donc, déduit M. BUR-
TEAUX, 1 Force = 0,736 kW.
¶ Dans un emploi inhabituel, et peut-être parce que la
résistance d'une Tôle dépend de son épaisseur, terme
syn. d'épaisseur ... -Voir, à Finir à 'n', la cit. [2472]
p.1325.
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. forsa, forza; espagn. fuer-
za; portug. força; ital. forza; du bas-latin forcia, fortia,
dérivé du latin fortis, fort.” [3020]

* Un Outil ...
¶ pl. “Grands ciseaux utilisés autrefois pour tondre les
moutons, les draps, couper les métaux, etc. -Utilisées
en France jusqu’à la fin du 16ème s., elles furent rem-
placées à cette époque par les Ciseaux. Leur usage se
prolongea quelque temps pour la tonte des moutons-.”
[206]
Loc. syn.: Forcettes, -voir ce mot.
-Voir: Forces.
� Au 18ème s., Outil de l'ÉPINGLIER. "Ce sont des Ci-
seaux ou Cisailles pour couper les fils de Fer destinés à
faire des Épingles." [1897] p.475.
� “Voilà un instrument qui porte bien son nom: la
Force demandait au berger une bonne vigueur et un
coup de main assuré pour tondre, 2 fois/an, la toison
des brebis. En Fer Forgé, le grand ciseau coûte (sic)
500 frs environ.” [2026] n°16 -Juil./Août 1994, p.56,
lég. d’illustration.
� "On nommait Forces d'immenses Ciseaux dont les
branches étaient réunies par un ressort qui en facilitait

le jeu; ces instruments, à l'usage des Tondeurs de drap,
étaient fabriqués par une Corporation spéciale, celle
des Forcetiers, et une Corporation spéciale (celle des
Esmouleurs de grandes Forces) avait aussi le privilège
de les Aiguiser." [680] p.618, à ... RÉMOULEUR.
◊ Étym. ... ”Wall. efoihez; Hainaut, éforches; provenç.
Force, forsa; du latin forfices, Ciseaux. Forces est au
pluriel comme Ciseaux, à cause des deux branches.”
[3020]

* Un Gaz dans la Mine ...
¶ "Nom par lequel les Ouvriers Houilleurs de
St-ETIENNE désignent tous les Gaz délétères
qui gênent les Travaux dans un grand nombre
d'Exploitations.” [152]
. ”Nom que les Mineurs de la Loire donnent à
la Mofette.” [3020]
TONDRE  :  Travailler de toutes ses forces.  Michel LA-
CLOS, puis Lucien LACAU.

FORCE ABSOLUE : ¶ Pour un Métal, exp. syn. de
Résistance à la rupture.
Exp. syn de résistance absolue.
. “Les Essais seuls pouvaient fixer exactement la
Force absolue des câbles." [4935] p.19. 

FORCEAU : ¶ "n.m. En Vendômois, partie de
l'Avant-train de la Charrue auquel sont fixés l'Essieu et
les Roues. Forciau, en Blaisois; Forçar, en Poitou."
[4176] p. 613.

FORCE À VAPEUR : ¶ Exp. pour Énergie
fournie par la Vapeur.
-Voir, à Soufflante à cylindrique, la cit. [1631]
p.2.
RÉARMEMENT  :  Redonne des forces.  Michel LACLOS.

FORCE À EAU : ¶ Exp. syn. de Force hy-
draulique.
. "Le développement continuel de l'Usine et
la nécessité de remédier aux Chômages que
les Forces à eau entraînent toujours, nécessita
(nécessitèrent ?) l'achat et l'emploi de Machi-
nes à Vapeur." [1051] p.221.
FLEMMARD  :  Travailleur de force.  Michel LACLOS.

FORCE COERCITIVE : ¶ Loc. syn. de Champ
coercitif (-voir cette exp.), d’après [626] p.138.

FORCE DE CONDENSATION : ¶ Au 19ème s.,
pour le Vent, exp. syn. de pression (relative dans le cas
de la cit.).
. Dans un Ventimètre, ”on peut adapter une échelle à
l'instrument pour exprimer la force de condensation,
passé la pression ordinaire de l'atmosphère.” [4148]
p.79.

FORCE DE TENSION : ¶ Au 19ème s., pour le Fer,
"les Ingénieurs désignent ordinairement la Ténacité
sous le nom de Force de tension; dans le but de compa-
rer cette Force, ils la calculent toujours en la rappor-
tant à un mm2 de section." [2224] t.2, p.7.

FORCE DU COURS D'EAU : ¶ Loc. syn.:
Force hydraulique.
. À propos de la Tirerie de PLOMBIÈRES, bail-
liage de REMIREMONT, DE DIETRICH écrit: “On
y fait les mêmes variétés de Fil de Fer qu’aux
Tireries dont nous avons parlé ---. Elle seroit
susceptible d’être doublée, d’après la Force
du cours d’eau et le nombre de Tenailles éta-
blies.” [66] p.170/71.

FORCE DU VENT : ¶ Exp. usitée par DE
DIETRICH pour désigner la pression du Vent.
-Voir, à Anémomêtre, la cit. [35] p.53.
. Vers 1850, au H.F. de St-HUGON (Savoie), le
Livre de Roulement comprend, avec beau-
coup d'autres, la rubrique Force du Vent, ex-
primée en Degrés, d’après [3195] p.81.

FORCE ÉLASTIQUE : ¶ Au 19ème s., exp. utilisée
pour désigner une pression.
-Voir, à Machine à Vapeurs combinées, la cit. [3846].

FORCE HYDRAULIQUE : ¶ Énergie four-
nie par les cours d'Eau pour faire tourner,
dans le cadre de cet ouvrage, les Roues hy-
drauliques ... La fig.179 (-voir page suiv.)
présente, à titre d’ex., les Forges utilisant la
Force hydraulique le long d’une vallée usiniè-
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re.
-Voir aussi: Énergie hydraulique.
-Voir, à Métallurgie, la cit. [266].
-Voir, à Soufflet hydraulique, la cit.
[1171] p.48.
. C'est au 15ème s. qu'intervient la grande
révolution métallurgique provoquée par
l'emploi de la Force hydraulique. Cette
Énergie doit faire mouvoir les Marteaux
à Battre le Fer et activer la combustion
des Fourneaux. Les H.Fx atteignent dès
lors 6 à 7 m de hauteur ---. Et avant la fin
du 16ème s., c'est l'Eau et non plus le
Combustible qui détermine maintenant
l'emplacement des Forges." [266] n°55 -
Déc. 1983 p.26/27 ... "Il est plus que pro-
bable que l'application de la Force hy-
draulique à la mise en mouvement des appa-
reils de Soufflerie est antérieure au 15ème s.,
mais la plus ancienne mention connue est de
1435. En cette année, on inventa, à GÖLLNITZ
en Allemagne, une Machine Soufflante action-
née par une Roue d'Eau. G. AGRICOLA, De re
metallica, liv.XII (? sic)." [427] p.42, note 41.
. “Elle était employée dans le haut Moyen-
Âge(*) dès les 4ème/5ème s., pour actionner
les moulins à blé ---. La première application
de la Roue hydraulique en Sidérurgie est le
Moulin à Fer où la Roue actionnait au moyen
d’un système de Cames de lourds Marteaux
de Forgeage. Des ex. existaient probablement
en Catalogne vers la fin du 12ème s., mais le
premier acte certain établissant son existence
date du début du 13ème s.(*) et concerne le
Moulin à Fer de HALLAND en Suède, apparte-
nant à l’Abbaye de SORO et la diffusion de
cet Appareil paraît liée à l’expansion de l’In-
dustrie cistercienne -il existait vraisemblable-
ment un Moulin à Fer à l’Abbaye de FONTE-
NAY -Côte-d’Or- dès le début du 13ème s.-.
les Templiers en utilisaient en Champagne en
1203 et un tel Moulin fut construit à PONT-À-
Mousson en 1323. Mais la véritable révolution
apportée par la Roue à Aubes dans l’industrie
sidérurgique est l’utilisation de celle-ci pour
actionner les Soufflets de H.Fx.” [1171] p.48
... (*) Comme le fait remarquer P. BENOÎT -
PARIS, le lun. 08.07. 2002-, de nouvelles preuves
tendent à avérer l’emploi de la Force hydrau-
lique, dès le 1er siècle de l’Antiquité.
. Concernant les travaux de GRIGON en Dau-
phiné, P. LÉON fait le commentaire suivant:
"GRIGNON restera toujours très imprécis sur
la façon d'améliorer l'hydraulique. D'ailleurs,
l'Encyclopédie n'est pas plus explicite à ce
point de vue -t.VII, p.144/45, Forges-. Il fau-
dra attendre l'invention de la turbine, au
19ème s., pour voir la question progresser ré-
ellement." [17] p.66, note 31.
AMBITION  :  Force motrice.  Michel LACLOS.

FORCE HYDROMOTRICE(1) : ¶ Énergie
fournie par le mouvement de l'eau ... (1) L'exp.
Puissance hydromotrice installée (-voir cette
loc.) serait plus exacte, fait remarquer M.
BURTEAUX.
Exp. syn.: Force hydraulique.
. Les H.Fx "s'installèrent à proximité de cours
d'eau afin d'utiliser la Force hydromotrice
pour actionner les Soufflets." [3355] p.70.

FORCELLAT : ¶ Pièce de serrurerie ancienne ... -
Voir, à Inoxydable, la cit. [2646] p.16.

FORCE MOTRICE : ¶ sing. Exp. employée
à tort pour désigner la Puissance développée
par un ens. de Roues hydrauliques.
. À propos de son étude sur la Forge de LAA-
GE (Charente), A. BONNAUD note: "... situation
avantageuse --- au bord de la Vienne, cours
d'Eau susceptible de fournir une Force motri-
ce disponible de plus de 110 CV." [400] p.1.
¶ -Voir: Forces motrices.
TONDRE  :  Travailler de toutes ses forces.  Michel LA-
CLOS.

FORCE PRODUCTIVE : ¶ Pour un H.F.,
capacité de Production.
. “Ce chiffre de 1.000 Tf/j représente la Force
productive des Fourneaux enlevés à la France
par l'annexion de la Lorraine (après la guerre
de 1870): ces Fourneaux sont ceux de NO-
VÉANT(-s/Moselle 57680), MAIZIÈRES-lès-Metz
57280), HAYANGE (57700), MOYEUVRE(-Gde

57250) et STYRING (STIRING-WENDEL 57350),
OTTANGE (57840), HÉMING (57830), etc.”
[1421] t.5 -1876, p.81. Tiré de [SIBX].

FORCEPS : ¶ “Obstrétr. Instrument affectant la
forme d’une pince, destiné à soisir la tête du fœtus
pour en faciliter l’extraction.-Syn. anc. Fers-.” [206]
Loc. syn.: Mains de Fer.
¶ Dans le parler des jardiniers et horticulteurs, “Te-
naille avec laquelle on cisaille les branches. // (Ex.:)
Ces vieux rosiers sont coriaces, file-moi les Forceps,
j’y arrive pas avec mon sécat(eur)” [3350] p.444.

FORCER : ¶ À la Mine, pour une Galerie,
c'est être exposée à une forte Pression des
Terrains.
. "Son inconvénient (du Boisage en Fer) est
d'être relativement cher de Premier établisse-
ment et de pose, mais pour des Galeries qui
Forcent et qui doivent durer longtemps,
l'avantage lui reste, même par rapport au
Bois." [2514] t.2, p.2366.
¶ À la Mine de Charbon du Nord, percer des
Trous de Mine au Marteau- Perforateur ... Il
s’agit, vraisemblablement, comme le subodo-
re notre expert J.-P. LARREUR, d’une coquille
typographique pour ‘Forer’.
-Voir, à Taille couchant, après la cit. [4521],
p.81, les remarques apportées par D. FLAN-
DRIN.
. "J’étais encore ‘Ouvrier (échelon) 92(1)' et
pour passer ‘base (échelon) 100(1)', il fallait
que je fasse un Essai au Traçage -Voie-. Si
c’était bon, je passais Ouvrier qualifié, ce qui
augmentait mon salaire. // Dans la Voie, il
fallait faire la Devanture -partie en Charbon-
au (Marteau-)Piqueur. Et ensuite, Forcer (non
‘Forer’) les Trous de mines au (Marteau-
)Perforateur ---.” [4521] p.92 ... (1) Comme le
fait remarquer notre expert, ‘92' et ‘100' ne
sont pas exactement des échelles hiérarchi-
ques, mais des bases de paiement à la tâche
(Postes) ... Ainsi, le classement à l’indice
‘100' demandait confirmation des capacités
du Mineur, non seulement par un Essai au
Traçage, mais par des épreuves de confirma-
tion dans tous les types de Chantier, selon
complément apporté par D. FLANDRIN -Sept.
2010.
¶ Au H.F., en parlant du Vent, c’est augmen-
ter sa Température ... ou son Débit.
. “On favorise l’Allure chaude ou l’Allure
froide, en Forçant la Température du Vent, ou
en la diminuant. // Si l’on Force la quantité de
Vent insufflée par minute, on accélère l’Allu-
re et les Matières du Chargement descendent
plus vite ---.” [1037] p.28.  

FORCER LA MACHINE À BOUCHER :
¶ Cette exp. relevée sur le Cahier de Consi-
gnes des H.Fx de NEUVES- MAISONS, pour le

secteur ‘Fondeurs 5' -période du 1 au 3
Juil. 1978-, donne instruction aux Chefs
de Poste d’insister pour injecter plus de
Masse à Boucher qu’il n’est tradition-
nellement fait; on lit: “Forcer la M.À (B.)
au Trou de Coulée, pas moins de 5 div.
(divisions).” [20] p.135b.

FORCER LE FER : ¶ "Escrime. Engager avec
force l'épée de son adversaire.” [152]

FORCES : ¶ "Drapier: gros Ciseaux pour ton-
dre les draps.” [2788] p.219 ... “n.f. pl. -lat. for-
fices-.  Grands ciseaux pour tondre les moutons,
les draps, couper les métaux." [PLI] -1912, p.400.
-Voir Force, au sens de l’Outil.
. "n.f.pl. Sorte de grands Ciseaux à Ressort,

d'une seule Pièce faite de deux Fers tranchants réunis
par un demi-cercle, qui fonctionnent comme un Levier
du troisième genre. On s'en servait pour tondre les
moutons, les draps, pour couper les étoffes et les
tailler. Une paire de Forces; dans la Brenne, Efforces.
On trouve aussi Forcettes, pour désigner de petites For-
ces, des Ciseaux d'une seule Pièce." [4176] p.614.

FORCES MOTRICES : ¶ Dans les Us., d’une ma-
nière générale, Service chargé de la récupération, de la
transformation, du conditionnement des Utilités (cou-
rant électrique, Eaux, Vapeur, Vent, etc.), en utilisant
en partie le Gaz de H.F. comme Énergie motrice.
Loc. syn. localement: Moteurs à Gaz ou Service Éner-
gie 
. Dans nos Usines sidérurgiques, c'étaient en fait les in-
stallations de récupération du potentiel énergétique des
Gaz (de H.F., ou autres) pour le(s) transformer en UTI-
LITÉ(s) plus facilement exploitable(s): énergie mécani-
que, pneumatique, etc..
. Dans la Vallée de la Fensch -'chez DE WENDEL’-,
vers 1930, les Forces motrices comprenaient les 3 Cen-
trales de PATURAL & de FOURNEAU-HAYANGE avec
14 Soufflantes débitant ensemble 550.000 m3 d’air par
heure, 11 Groupes électrogènes et 1 turbine produisant
30.000 kWh(*), d’après [1417] p.8 ... Jusqu’à la fin des
années (19)60, comme le rappelle J.-F. GODARD, l’in-
ventaire est peu différent, puisqu’on note: — la Centra-
le ‘F’ à FOURNEAU avec Soufflantes de H.Fx et
d’Aciérie (Us. de St-JACQUES) et les réseaux de Gaz
(Épuration), de Vent, d’Eaux (y compris Eau potable ve-
nant de la Mine), d’électricité; — la Centrale ‘D’ à
FOURNEAU pour la production électrique (avec Moteurs
à Gaz, Turbine à Vapeur, convertisseur de fréquence, Chau-
dières); — la Centrale ‘P’ à PATURAL avec Moteurs à
Gaz (où cohabitent de vieilles petites Soufflantes à 2
temps et des Soufflantes T15 modernes) et les réseaux
de Gaz (Épuration), de Vent, d’eaux (traitements); — 2
stations de pompage; — les Chaudières; ce Service as-
sure lui-même sa maintenance’ ... (*) Dont une propor-
tion importante en courant 25 Hz, ajoute P. ROEDER.

FORCE TANGENTIELLE : ¶ Au Laminoir, force
appliquée à la Barre au premier point de contact avec
le Cylindre, et dirigée tangentiellement à celui-ci ...
Les Forces tangentielles sont dites positives quand
elles se coupent en avant du Plan de Laminage, et né-
gatives dans le cas inverse, d'après [1227] p.15/16.

FORCETIER : ¶ "Ancien nom des fabricants d'ou-
vrages en Fer ou en Cuivre.” [152] ... “n.m. Fabricant
de Ciseaux de jardinier et de tondeurs de draps, fabri-
cant de Faux et d’autres gros Ouvrages en Fer et en
Cuivre.” [199]
-Voir, à Force, la cit. [680] p.618.
-Voir, à Métiers du Fer, la cit. [1276] p.160.

FORCETTES : ¶ “Vx. Ciseaux d’une seule pièce, à
branches unies par un demi-cercle d’Acier formant res-
sort.” [206]
Syn.: Coup de Force, -voir cette exp..

FORCEUR : ¶ Vers 1773, sur le Perçoir de
montagne, syn de "Manche, destiné à faire
mouvoir et à pousser l'instrument." [824]
p.231.

FORCE xy : ¶ Exp. employée abusivement pour indi-
quer la puissance d'un moteur: Force 21 = puissance de
21 CV.
. À CHAMOUILLEY (Hte-Marne), "en 1834, la consis-
tance technique correspond à un Patouillet avec Bo-
card, un H.F. au Charbon de Bois, un Four à Puddler,
un Marteau de 350 kg, un Foyer de Chaufferie au
Charbon de Bois, six Roues à Aubes Force 21." [2229]
p.249.

FORCHE : ¶ En rouchi. ”Forge.” [4395]
¶ Dans le Centre, nom de la Fourche, d'après [4176]
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p.622, à ... FOURCHE.

FORCHE FIERE : ¶ Au 13ème s., var. orth. de Four-
che-fière.
. "Li autre prend sa Forche fiere, dont devoit espandre
son fiens (fumier)." [3020] à ... FOURCHE-FIÈRE.

FORCHET : ¶ En pays de VAUD, au 18ème
s., mécanisme d'entraînement d'un Soufflet.
. Ce mot est très proche de fourchette, notent  P.-L.
PELET & M. BURTEAUX qui ajoute: la Fourchette s’uti-
lise en mécanique (par ex. dans une boîte de vitesses
pour manœuvrer les pignons); il pourrait donc s’agir
d’un dispositif qui se raccordait -à la demande- à un
mouvement principal, par ex. au Soufflage de la Gran-
de Forge ... "Les nouveaux propriétaires sont libres de
poser un Forchet pour Faire aller les Soufflages de la
Clouterie." [603] p.24.

FORCIAU : ¶ En Blaisois, partie de l'Avant-train de
la Charrue où sont fixés l'Essieu et les Roues, d'après
[4176] p.613, à ... FORCEAU.

FORCOLLE : ¶ "n.f. Au 16e s., sorte de Fourchette."
[4176] p.614.

FORCOÛCHE : ¶ À la Houillerie liégeoise,
"n.f. altéré parfois en folcouche. Syn.: Co-
wêye. Queuvée, Couche de Charbon qui, par
suite d'un Accident géologique, se trouve
comprise soit entre deux Toits, soit entre
deux Murs. 'ine Forcoûche c'è-st-on fâs pleû
(une Queuvée, c'est un faux Pli)'." [1750]

FÖRDERABGABE : ¶ En Allemagne, Redevance
d'Extraction due par un Concessionnaire minier à l'État
ou à la commune.
-Voir: Redevance des Mines.
. Nicolas ENGEL, Administrateur de mairie, rapporte:
"... Avec la délibération concernant l'augmentation de
la Redevance d'Extraction -Förderabgabe-, l'Associa-
tion minière se mit en mouvement contre moi ---."
[2933] p.493.

FÖRDER ABGABE : ¶ Exp. all. signifiant ‘taxe sur
les Mines’ ... En Lorraine, Redevance liée à la Produc-
tion des Mines, sous l’Annexion (1871-1914), d’après
[784] p.110.

FÖRDERAUFSEHER : ¶ En Allemagne,
Surveillant de Traction ou d'Exploitation ... À
la Mine (et ailleurs), il devait exister autant
d'Aufseher (Surveillant) que de métiers, note
J. NICOLINO !
. À propos de la Mine de Fer de MARANGE
(Moselle), il est écrit que Justin SAMPY "... exer-
ce les fonctions de Chef de la Pesée puis de
Surveillant de Traction -Förderaufseher- au
câble sans fin qui tire les Wagonnets du Fond
au Jour." [2933] p.503.

FÖRDERKORBE : ¶ En Allemagne, Cage
d'Extraction d'un Puits de Mine.
. "Le disque de frein est fixé à une Cage d'Ex-
traction -Förderkorbe-." [2933] p.269.

FORDERUNGSSCHACHT : ¶ En aIl.,
Puits d'Exploitation (d'une Mine) ... Forde-
rung (pour Förderung) implique une idée de
déplacement; avec Schacht, Puits, c’est donc
le Puits d’Extraction, complète M. BURTEAUX
... Ce mot, relevé sur une carte postale anc.,
in [3937] p.73, figure dans l'anc. Toponymie
de la Moselle annexée et des Vosges alsa-
ciennes.

FÖRDERUNG ÜBER TAGE : ¶ En Alle-
magne, dans une Mine, Ouvrier travaillant au
Jour ... L’auteur de [2933] a assimilé Förde-
rung à un terme générique tel que travail (tra-
vail au Jour ici) ... En réalité, note M. BUR-
TEAUX, Förderung implique une idée de
déplacement; il s’agirait donc plutôt de Per-
sonnel de Manutention au Jour, dont le Ma-
chiniste de la Machine d’extraction.
-Voir, à Maschinenförder, la cit. [2933]
p.525.

FÖRDERUNG UNTER TAGE : ¶ En Alle-

magne, généralité désignant le Mineur de
Fond ... L’auteur de [2933] a assimilé Förde-
rung à un terme générique tel que travail (tra-
vail au Fond ici) ... En réalité, note M. BUR-
TEAUX, Förderung implique une idée de
déplacement, il s’agirait donc plutôt de Per-
sonnel de Manutention au Fond ... -Voir, par
ex., Förederaufseher, Surveillant (Aufseher)
du Câble de traction.
-Voir, à Maschinenförder, la cit. [2933]
p.525.

FÔRDJEÛ : ¶ En wallon, Forgeron ... Syn.:
Ovri d'Fôdge, d’après [3496] -Oct. 2003,
p.43.

FORD-MONCUR : ¶ -Voir: Appareil de
FORD-MONCUR.

FORDZE : ¶ Dans la région couvrant le Charolais, le
Brionnais, le Haut Mâconnais, le Haut-Beaujolais et le
N.-E. Roannais, nom local de la Forge, selon recherche
de G.-D. HENGEL ... Ainsi peut-on trouver: ‘la Fordze
du Marétsau' = ‘la Forge du Maréchal- Ferrant'.

FORDZÉ : ¶ À VIONNAZ, dans le Bas-Valais, "For-
ge." [562] p.153.

FORÉ : ¶ "p.p. Clé forée, Clef dont la Tige est creu-
sée pour recevoir une Broche fixée dans le trou de la
Serrure." [4176] p.614.

FORER : ¶ À la Mine, Creuser des Trous de
Mine, de Boulonnage, de Dégazage, d'Infu-
sion d'Eau, etc.. 
. Terme également employé à la Houillerie
liègeoise ...

"a) Forer dans la pierre: 'Forer al Pîre';
1º pour faire un Fourneau de Mine;
2º pour faire un Sondage --- dans tout

travail en pierre où l'on doit rencontrer une
Couche grisouteuse ou d'Anciens Travaux
pleins d'eau.

b) Forer dans la Veine: 'Forer al Vonne';
1º chaque fois qu'il y lieu de soupçonner

l'existence d'amas d'eaux -Anciens Travaux-
dans le voisinage des Travaux;

2º dans les Couches grisouteuses afin de
permettre au Grisou de s'évacuer par les
Trous de Sonde ou de déceler la proximité de
zones dangereuses;

3º pour Percer un Montage ou un Avale-
ment." [1750]
¶ -Voir: Déboucher le H.F., au sens d'Ouvrir
le Trou de Coulée.
¶ “Percer à l’aide d’un Outil animé d’un mouvement
de rotation.” [3005] p.517.

FORER À PLAT : ¶ Au 17ème s., c'est Forer l'Âme
des Canons de Fonte de Fer avec une machine horizon-
tale ... -Voir, à Forerie debout, la cit. [2779] p.108.

FORERIE : ¶ “... Action de Forer les Canons.” [152]
¶ Atelier destiné, au 18ème s., à réaliser l'âme des Ca-
nons coulés pleins ... "Atelier où l'on opère le Forage
des Canons -LAR. 19ème-." [553] p.230, [11] p.485 &
[152].
-Voir, à RUELLE, la cit. relative à l'Angoumois. [243]
p.56.
    . En l'An II, Gaspard MONGE écrit que “les opéra-
tions de la Forerie ont deux objets; le premier est de
couper la Masselotte, le second est de percer l’âme ---
.” [711] p.88.
. À propos du CREUSOT, on relève: “Dans un autre bâ-
timent se trouvait la Forerie où l’on pouvait percer 4
Canons à la fois. Plus tard le nombre des Foreuses fut
porté à 12.” [1405] p.89.
¶ “Petite machine à percer fonctionnant à la main
qu’emploient les Serruriers pour percer de petits trous
dans le Fer. -Il en existe un grand nombre de modèles
dits ‘Foreries portatives’-.” [152]
Syn.: Bascule (-voir ce mot, in [2788] p.217), au sens
‘bras de Fer’.

FORERIE À DEUX TABLES : ¶ En 1780, à RUEL-
LE, installation où l'on Forait deux Canons en même
temps, d'après le plan de l'Usine, in [1047] p.8/9.

FORERIE À DOUBLE HARNAIS : ¶ En 1780, à
RUELLE, Forerie de Canons actionnée par deux
Roues hydrauliques, d'après le plan de l'usine dans

[1047] p.8/9.

FORERIE À EAU : ¶ Machine à Forer les Canons
mue par une Roue hydraulique.
. À INDRET, "il y a 4 Foreries à eau et une à manège."
[97] p.195.

FORERIE À MANÈGE : ¶ Machine à Forer les Ca-
nons mue par un Manège à cheval. 
-Voir, à Forerie à eau, la cit. [97] p.195.

FORERIE COUCHÉE : ¶ Au 17ème s., Machine à
Forer les Canons installée horizontalement ... -Voir, à
Forerie droite, la cit. [2500] p.83/84. 

FORERIE DEBOUT : ¶ Au 17ème s., machine verti-
cale pour Forer l'Âme des Canons de Fonte de Fer.
Loc. syn.: Forerie droite.
. "PONTCHARTRAIN (ministre de la Marine) oblige-
rait dorénavant les Fournisseurs à avoir des Foreries
debout pour ne plus Forer à plat." [2779] p. 108. 

FORERIE DROITE : ¶ Au 17ème s., Machine à
Forer les Canons installée verticalement.
Loc. syn.: Forerie debout.
. En 1691, "les Établissements de René LANDOUIL-
LETTE, qui comportaient 8 Fourneaux, 4 à PLANCHE-
MENIER et 4 à RANCOGNE, 5 Foreries droites, dont 2
à PLANCHEMENIER, 1 à RANCOGNE, et 1 puis 2, à
GOND, près d'ANGOULÊME, et plusieurs couchées,
symbolisaient le fleuron industriel de l'Angoumois
avec une capacité de deux millions de livres de Fonte
(de Fer) et de 350 gros Canons par an." [2500] p.83/84.

FORERIE HYDRAULIQUE : ¶ Atelier où l'on Fo-
rait les Canons avec des machines mues par une Roue
hydraulique.
. À INDRET en 1779, "l'Usine comprenait --- le bâti-
ment du Moulin à eau ou Forerie hydraulique avec
deux Digues ---." [97] p.194.

FORER LE BOULON : ¶ Au Puits VOU-
TERS (H.B.L.) en particulier, préparer le loge-
ment du Boulon d’ancrage qui maintiendra le
Montant du Cadre de Soutènement.
On trouve aussi, au pl.: Faire des Boulons.
-Voir: Attaque des Punis.
-Voir, à Faire la place le §.Pose du Soutènement.
. Cette Foration s’effectue dans les Bancs du
Toit et non dans le Charbon; c'est la raison
pour laquelle, “elle provoque une bonne dose
de sueur: ‘Forer le Boulon, c’est plus dur que
de Forer l’Abattage. On Fore dans le caillou,
et puis à la fin du Poste, on a moins de Force
qu’au début du Poste ! On a plus la fatigue et
puis on veut Forer assez vite’, signale un Pi-
queur. La Foration est alors une incessante re-
cherche de la position la plus efficace, le Mi-
neur se couchant presque sur la Perforatrice
dans la volonté de lui transmettre toute la for-
ce de son corps, sa main cherchant appui à un
Chapeau ou à un Montant pour augmenter le
rendement de son effort.” [2218] p.47 & 49.

FORER LES TROUS DE COULÉE, SUR
CREUSET NEUF : ¶ Au H.F., c'est Percer,
à l’aide d’un Taillant muni de pastilles au car-
bure de tungstène, les 2 ou 3 Trous de Coulée
d’Exploitation; c’est une opération très minu-
tieuse, car il faut respecter scrupuleusement
le plan de Forage; cela impose de déterminer
avec précision l’impact des trous sur les Bri-
ques du Creuset, à l’intérieur de la Tulipe, de
régler l’angle de Forage de la Déboucheuse et
enfin de Forer les Trous en douceur afin
d’éviter d’endommager le Réfractaire; il est
parfois fait appel aux géomètres pour éviter
toute dérive, d’après note de R. SIEST.

FORER UN SCHÉMA DE TIR : ¶ À la
Mine, au Front de Taille, réaliser avec un En-
gin de Foration -JUMBO, par ex.-, un ens. de
Trous destinés à recevoir les Charges explosi-
ves, selon un plan défini ... -Voir: Schéma de
Tir.
Loc. syn.: Faire la Volée.

FORESTAGE : ¶ Anciennement, "droit payé au sei-
gneur pour passer dans sa forêt ou y Charbonner."
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[2592] p.163.

FORESTIER : ¶ Jusqu'au 17ème s. au moins,
"Sergent des Bois, désigne celui qui a la charge de la
garde des Bois et forêts et y peut faire prise de bétail,
ou de gages, et les accuser et rendre justice -
LAURIÈRE-. --- On disait aussi au féminin: --- pour
Mme DE MASY et pour les enfants de la Forestière de
CHACENOY Droits de Champagne à la suite de la
Cout. de TROYES, par PITHOU, p.461." [299] & [301]
-Voir, à Maître Forgeron, la cit. [412]  p.87.
¶ Il peut se faire Charbonnier parfois.
. Sous la plume de P. BÉGUINOT, à propos de
VILLARS-MONTROYER, on relève: "En 1818,
elle (l'Usine) a produit 125 t de Fer en Barres
et consommé 266 t de Charbon  de Bois; elle
était alors animée par 6 Ouvriers, tandis que
12 Forestiers étaient affectés à la fabrication
du Charbon de Bois et 18 Voituriers assu-
raient les Transports, notamment l'expédition
des Fers au Port de GRAY d'où ceux-ci étaient
dirigés, par voie fluviale, vers CHÂLONS-s/
Marne et LYON." [264] p.263/65.

FORET : ¶ “Outil employé pour percer des trous --
- (dans des matériaux divers).” [206] ... "Techn. Instru-
ment de Fer ou d'Acier dont on se sert pour faire des
trous dans le Métal, dans le bois, etc.: Foret de Serru-
rier, de menuisier." [1883] ... “n.m. Outil à corps cylin-
drique dans lequel est aménagé un filet hélicoïdal à
lèvre tranchante et permettant de faire des trous dans le
bois, le métal, la pierre, etc..” [PLI] Gd format -1995,
p.450.
� ... à la Mine ...
"Désigne dans l'Encyclopédie, une tige de Fer
à bout Tranchant qu'on utilise dans les Mines
à Creuser des trous ronds afin d'y introduire
une cartouche. // Le FEW atteste anciennement foi-
rot: Outil de Fer destiné à Forer, vrille en 1394, en
moyen et nouveau français Foret, depuis 1413." [330]
p.22.
� ... au H.F. ...
Sur la M.À. D., appellation désignant soit l’Al-
longe et sa tête mobile -ou Foret de perce-
ment-, soit cette dernière seulement qui porte
encore les noms de: Carotte, Tête ébaucheu-
se, Tête perceuse, Trépan ... -Voir, à Machine
à Percer le Trou de Coulée, la cit. [51] n°61,
p.26.
� ... à la Forerie ...
 Outil pour le Forage des Canons.
-Voir: Barre à Forets.
-Voir, à Forage (des Canons), la cit. [711]
p.86 à 90.
¶ “Instrument pointu destiné à percer un trou." [2843]
p.358 ... "Serrurier: Verge d’acier, pour percer rond -à
aile, à botte, à conducteur, à Langue d’aspic, à Langue
de carpe, à Langue de vipère, à Mouche, à noyure, à
pointe de diamant, à repos, à talon, à téton, etc.-.”
[2788] p.219.
. “La manière la plus délicate de percer le Fer ou
l’Acier consiste à se servir du Foret qu’on fait agir ho-
rizontalement ou perpendiculairement à la pièce, qui
est conséquemment placée d’une manière verticale. Le
Foret est un Outil d’Acier, taillant par un bout et trem-
pé dur; il perce, en tournant avec une grande vélocité.
Sa tige traverse ce qu’on appelle la Boîte, qui n’est
autre chose qu’un petit cylindre de 0, 08 à 0,011 m de
long sur 0,04 à 0,05 m de Ø, plus ou moins, ayant à
chaque bout un bourrelet de 0,002 ou 0,005 m d’épais-
seur. Le moteur est un Archet auquel est attachée une
courroie qui enveloppe de deux tours la Boîte de bois
et qui la fait tourner avec vivacité. La tête du Foret re-
pose sur un solide de révolution encastré dans une pla-
que de bois qu’on nomme Conscience, que l’Ouvrier
applique sur sa poitrine, pesant ainsi sur le Foret, dont
la pointe acérée porte à l’endroit qu’on veut percer. De
la main gauche, l’ouvrier dirige et contient la pointe du
Foret, tandis que de la droite, il promène l’Archet
d’aller et venir pour faire tourner le Foret alternative-
ment des deux sens, c’est-à-dire à droite et à gauche.”
[2855] p.150.
¶ Outil du Tonnelier.
. "Le Foret est une Vrille en Fer que l’on emploie gé-
néralement pour le percer les fûts, afin d’y prendre un
échantillon de vin.” [2923] p.70.
. “Vrille courte avec une poignée. Le Foret de tonne-
lier ressemble beaucoup, en plus résistant, à un Tire-
bouchon." [2973] p.138.
. "Petit Instrument en pointe avec lequel on perce les
Tonneaux; Feurette, Furette, en Bourbonnais; Guiblet
dans le Pays chartrain." [4176] p.614.
◊ Famille d’Outils ... à corps cylindrique dans les-
quels sont aménagés deux filets hélicoïdaux à lèvres

tranchantes, destinés à faire des trous, selon note de R.
SIEST, d’après [PLI] -2010.
— FORET LESTÉ À CORDE ... Il est ainsi décrit par J.-Cl.
BESSAC: ‘une cordelette fixée à la tige du Foret, au-
dessus du disque de lestage, tirée violemment et relâ-
chée à temps s’enroulait en sens inverse par l’action du
volant et il suffisait de tirer à nouveau pour engendrer
une giration dans le sens inverse’, d’après [4690] p.9.

FORÊT : ¶ “Grande étendue de terrain couverte d’ar-
bres; ensemble des grands arbres qui occupent, qui
couvrent cette étendue." [206]
. “Les Maîtres de Forges dont l’origine ne tenait pas à
l’assise terrienne, mais au savoir-faire, ont investi mas-
sivement dans la terre. Il fallait posséder des Gîtes de
Minerai, des Forêts ou tirer une partie au moins des ap-
provisionnements en Charbon de bois  ---. CAVAL-
LIER était personnellement propriétaire d’une Forêt de
78 ha ---. ADELSWARD possédait aussi 95 ha de Forêt
et en suivait de près la gestion ---. Émile CURICQUE
avait une exploitation de 110 ha, à VILLERS-la-
Montagne et des bois ---." [814] p292/93 ... Des Gardes
particuliers, également Gardes-forestiers assuraient la
surveillance et la gestion de ce patrimoine (-voir:
Garde particulier), complète Cl. SCHLOSSER -Août
2012.

�� SUR LES SITES ...
. À propos d’une étude sur les Forges de
PAIMPONT, on relève: “Le besoin en Bois a
justifié le découpage de la Forêt en ‘cantons’
qui étaient exploités par rotation des coupes,
tous les 20 à 25 ans.” [2302] p.43.
. Dans les Ferraries en Béarn, on compte “un
hectare (ha) de forêt pour la production d’une
tonne de Fer ... Les Forges sont grandes
consommatrices de Forêts. Celles-ci sont
mises en coupe tous les 15 à 18 ans: un ha
fournit alors 50 stères de Bois, ce qui permet
de produire du Charbon pour deux jours seu-
lement. Il faut 1.500 ha de Forêt pour faire
fonctionner une Forge.” [4361] p.15.
. Dans la première moitié du 19ème s., aux É.-
U., “la Forêt autour d’un H.F. était divisée en
lots exploités selon un calendrier, habituelle-
ment avec un cycle de 20 ans ---. Un H.F. ty-
pique de cette époque avait besoin de 160 à
240 ha de bois par an. Avec un cycle de 20
ans, cela signifiait que le directeur du H.F. de-
vait posséder ou louer 3.200 à 4.800 ha.”
[5338] 2ème partie.
. Au Brésil, la Forêt homogène a produit en t
de bois sec par ha et par an: 1980 = 2,2; 1990
= 8,3; 1998 = 9,9; 2007 = 19,8; 2012 = 2,
d’après [5315].
◊ Étym. ... “Provenç. forest, foresta; espagn. et portug.
floresta; ital. foresta; du bas-latin foresta, foreste, fo-
restum, forasta ---. (d’)une étym. latine foris, dehors.”
[3020]
FORÊT  :  Elle se cache souvent derrière un arbre.   J.-M.
DE KERGORLAY. 

FORET À ARCHET : ¶ Foret de perçage, mû par un
Archet.
. Dans l’outillage d’Établi du Coutelier, on relève: "...
18º Des Forets à archer et autres.” [438] 4ème éd.,
p.284.

FORET À DIAMANTS : ¶ Foret garni de
Diamants pour la Foration des Roches dures.
. ”F.M.: Vous utilisiez des Marteaux Perfora-
teurs ? G.L.: Oui. C'était un engin long comme
ça -environ 1 m- et pis au moins 1.20 m de
Barre en plus, le Foret quoi. C'étaient des Fo-
rets à diamants pour que ça rentre dans la
pierre. Pis en dessus, en plus, ben y'avait un
poussoir à Air comprimé qu'on branchait des-
sus au milieu. Ça soutenait le Perforateur et
pis ça aidait à enfoncer. Mais ça secouait
beaucoup hein, oh la la !” [3634] Entretien
avec Georges LANDEBRIT.

FORETAGE : ¶ "Redevance payée au Propriétaire du
Terrain à l'occasion de l'Exploitation d'une Carrière
pour compenser l'enlèvement des matériaux; -on écrit
également Fortage-." [308]

FORET À LANGUE D’ASPIC : ¶ Type de Foret,
coupant dans les 2 sens, utilisé avec l’Archet, d’après
souvenir de P. MADRULLI.
-Voir: Langue d’aspic.
     

FORET À MOUCHE : ¶ Type de Foret équipé d’une
Mouche; -voir à ce mot, la cit. [2855] p.151.

FORET À TÉTION : ¶ Var. orth. de Foret à téton, -
voir cette exp..

FORET À TÉTON : ¶  “Quand le trou projeté a 3
centimètres ou plus de Ø, on fait usage d’un Foret à
téton. Cet Outil est comme le précédent (le Foret à
mouche); mais au lieu de la petite pointe en biseau qui
se nomme Mouche, et qui s’élève sur le milieu tran-
chant, il y a un petit cylindre qu’on nomme téton ou té-
tion. Pour faire usage de ce Foret, il faut commencer
par faire, avec la Mèche à Langue-d’aspic, un petit
trou de la grosseur du téton; c’est ce petit trou qui sert
de conduite au téton pendant que le grand trou se
Fore.” [2855] p.151.
On trouve aussi: Foret à tétion.

FORÊT CHARBONNÉE : ¶ Forêt exploitée pour la
fabrication du Charbon de Bois, d’après [1684] n°23,
p.49.

FORÊT CHARBONNIÈRE : ¶ Nom donné à la par-
tie de la Belgique qui correspondait au Bassin houiller
du Hainaut, d’après [3429] p.14.

FORET D'ARCHIMÈDE : ¶ -Voir: Porte-foret
d'ARCHIMÈDE.

FORÊT DE FER : ¶ Exp. imagée employée pour ren-
dre compte de l’assemblage épais des Fers en Treillis.
. ”Mais voici l’ascenseur en route ---. les Treillis se
resserrent et obstruent la vue. La Forêt de Fer s’épais-
sit; on ne voit plus rien du tout.” [3901] p.28.
¶ Exp. employée pour désigner une grande quantité de
Fer.
. ”Nous avons réuni en un volume tous les renseigne-
ments si intéressants sur les conceptions phénoménales
de notre grande Exposition de 1889; conceptions ---
qui se traduisent en une Forêt de Fer.” [3902] p.6.
¶ Lieu de la mythologie germanique.
. ”Hati (est le) fils d'une géante vivant dans la forêt de
Fer Jarnvid (Jarn = Fer).” [2643] <www.imperia-
europa.org> -Janv. 2008.

FORET À L’ARÇON : ¶ Sorte de Foret pour percer
le Métal.
Exp. probablement syn. de Foret à archet, d’après
[4114] p.133.

FORET DE MINE : ¶ Au H.F., Outil pour
le Débouchage du Trou de coulée.
. Vers 1950, "le Trou de Coulée est percé ---
au Foret de Mine pour commencer, et au Rin-
gard pour terminer." [2875] p.37.

FORET DE PERCEMENT : ¶ Sur la M.À.
D., appellation désignant l’Allonge et sa tête
mobile, nommée Tête ébaucheuse, Tête per-
ceuse ou Carotte ... -Voir, à Machine à Percer
le Trou de Coulée, la cit. [51] n°61, p.26.

FORÊT DE TUYAUX : ¶ Exp. désignant,
dans l’usine, une multiplicité de Conduites de
tous diamètres et de toutes natures de fluides
véhiculés, pouvant entraîner des difficultés -
parfois très graves- d’Exploitation.
. Concernant la Cokerie de MARCHIENNE -
COCKERILL-SAMBRE-, on relève ces propos:
“Suite à des transformations successives, la
Cokerie de MARCHIENNE ne disposait plus de
plans précis situant les Conduites d’Air (com-
primé)et d’Azote. ‘Non seulement, nous ne
savions pas toujours où elles étaient mais
quand on les trouvait, on ne savait pas de la-
quelle il s’agissait. Il arrivait à des utilisateurs
de se relier à une conduite située à plusieurs
mètres, alors qu’ils en avaient une à proximi-
té. Parfois les circuits étaient inversés ou in-
terconnectés; imaginez la surprise lorsque
vous insufflez de l’air dans une Conduite
d’azote ou inversement, c’est pour le moins
dangereux’, nous explique A. LAMOTTE, Ingé-
nieur Qualité Totale à la Cokerie. ‘Pour une
petite réparation, nous devions mobiliser 5 à
6 personnes pour couper toutes les conduites
du site afin d’éviter l’accident’, renchérit L.
SARRAZIN.” [1656] n°103 -Oct. 1996, p.4 ...
Cette situation -à une certaine époque- n'a pas
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été le privilège du seul Pays wallon, qu’on se
rassure !
¶ Aux H.Fx de ROMBAS, désignait l’ensem-
ble des tuyaux flexibles d’eau jonchant la
Plate-forme des Tuyères, et qui servait à sau-
vegarder, par refroidissement, les éléments
des Descentes de Vent, en cas de Fuite im-
portante de Vent sur ceux-ci, selon propos de
G.-D. HENGEL.

FORÊT DU FER À CHEVAL : ¶ -Voir: Bois du Fer à che-
val.

FORÊTERIE : ¶ Sans doute (?) var. orth. de foreste-
rie qui signifiait, au Moyen-Âge: "(soit) forêt, Bois où
il était défendu de chasser, (soit) office de Forestier."
[199]
. Mot noté à propos des Fourneaux et Forges de
REICHSHOFFEN, dans une "Lettre patente du 21 jan-
vier 1767, registrée au Conseil souverain d'Alsace le
21 mars suivant (où l'on note):

- permettons à l'exposant de faire construire --- les
Fourneaux, Forges, Martinets et autres Usines et bâti-
ments nécessaires pour faire Fondre et travailler la
Mine de Fer ---,

- affectons auxdites Usines 18.000 arpens  de Bois,
mesure de Lorraine, dans la forêt de BITCHE, à pren-
dre au Canton appelé la Forêterie de WALDECK --- le
tout faisant partie de la Forêterie de BITCHE, --- fai-
sant partie de la Forêterie d'HASPELSCHEID (...HIEDT
de nos jours) ---." [65] p.338/39 ... Il s'agit apparem-
ment d'un ensemble de forêts (?) ou d’un domaine de
fôrets.

FORÊT FOSSILE : ¶ Syn.: Forêt houillère.
. “Les végétaux primaires sont uniquement des crypto-
games vasculaires -fougères, calamites, sigillaires, lé-
pidodendrons- et des gymnospermes -ptéridospermées,
cordaïtes-. Leur ensemble constituait d’immenses fo-
rêts marécageuses ---. // Un certain nombre de Cou-
ches de Houille --- résulte de l’enfouissement sur place
d’anciennes forêts ---. Le Bassin de St-ÉTIENNE ren-
ferme de véritables Forêts fossiles ayant leurs troncs
verticaux et enracinés ---.[850] p.234 & 245.

FORÊT HOMOGÈNE : ¶ Au 20ème s., forêt culti-
vée en vue de la production de Charbon de bois ...
C'est le cas en Amérique du sud pour les forêts d'Euca-
lyptus (-voir ce mot), d'après un exposé sur la forêt ho-
mogène au congrès de l'ILAFA 1982, in [2004].
-Voir: H.F. au Charbon de Bois.

FORÊT HOUILLÈRE : ¶ Forêt dont les arbres se
sont accumulés, souvent sur de grandes épaisseurs, et
ont formé la houille par Fermentation anaérobie et fos-
silisation.
Syn.: Forêt fossile.
-Voir: Charbon de spores, Mur à sol de végétations &
Toit à plantes, in [1204].
. "La végétation qui s'est développée pendant la secon-
de partie du Carbonifère -Pennsylvanien XXV et XXVI-
a des caractères forestiers. On la groupe sous le terme
de forêt  -ou flore- houillère. Elle s'étend essentielle-
ment sur une partie de l'Amérique du Nord, de l'Euro-
pe et de la Sibérie." [436] à ... HOUILLÈRE (Flores).

FORÊTIER : ¶ Sous l'Ancien Régime, prob.
Garde-forestier.
. À propos d'un Édit, relatif à l'usage des Bois destinés
à l'industrie des Forges  -14 sept. 1617-, promulgué par
les Archiducs ALBERT et ISABELLE d'Espagne, il est
ordonné: "Art. 37. Lesdits Gruyers, Forêtiers et autres
Officiers feront diligence, de bien souvent, et pour le
moins tous les mois, visiter nos Bois et Forêts, et sur-
tout les Tailles des Marchands, Maîtres de Forges et
Quartiers assignés aux usagers et remarqueront si les
Coupes y seront faites comme elles doivent ---."
[3796] p.30

FORÊT MIXTE : ¶ Pour la fabrication du
Charbon de bois, forêt naturelle qui s'oppose
à la forêt homogène ou plantation.
. Dans les années 1960, à MONLEVADE (Bré-
sil), au H.F., ”on emploie du Charbon de bois
provenant d'une part de la forêt mixte tropica-
le, de deuxième et troisième générations, et
d'autre part de la plantation d'Eucalyptus. Ac-
tuellement la plantation ne fournit que 10 %
des besoins ---. Le Charbon de la forêt mixte
est très satisfaisant mais la densité et la struc-
ture sont variables; la plantation donne de
façon continue un produit de grande Qualité.”
[4340]

FORET-ROULEAU : ¶ Outil servant au Forage de
l’âme des Canons.
. Au CREUSOT, "si le trou (percé par le Foret russe) est
d’un diamètre insuffisant, on l’agrandit au moyen
d’une Barre de Forage portant à son extrémité un rou-
leau cylindrique de même diamètre que le trou, avec,
en arrière, une saillie coupante qui élargit ce trou de la
quantité voulue. Cet Outil porte le nom de Foret-
rouleau." [911] p.136. 

FORET RUSSE : ¶ Outil servant au Forage de l’âme
des Canons.
. Au CREUSOT, "le Foret dont on se sert est un Foret
creux, dit Foret russe, dont la Lame enlève seulement
une partie annulaire du Métal du Canon, en laissant au
milieu une tige cylindrique, qu’il est facile d’enlever
plus tard." [911] p.136. 

FORÊTS (Dépt des) : ¶ Sous le Ier Empire, dé-
partement français, chef-lieu LUXEMBOURG ... Il cor-
respondait au Gd Duché de Luxembourg, à la province
belge du Luxembourg, avec une petite partie du Palati-
nat, d'après [2643] <Wikipedia. Arrondissements Bitte-
bourg, Diekirch, Neufchâteau> et [4850] p.257.
. Au tout début du 19ème s., on y comptait 34
H.Fx, d'après [4792] t.1 p.408.
. En 1811, il y avait 39 H.Fx et 35 Forges,
d'après [503] p.28.
. “Le département des Forêts ne pouvait se
décider à utiliser la Houille à la place du
Charbon de bois. Tout d'abord parce qu'à cette
époque on ignorait qu'il pouvait se trouver de
tels Gisements chez nous et qu'ensuite cela
équivalait à supprimer le travail de toute une
catégorie de gens: les Bûcherons.” [255] p.5.

FOREÛ : ¶ À la Houillerie liégeoise, Ouvrier
de la Forge, "travaillant à l'aide d'une Foreuse
-Machine-Outil-." [1750] à ... FÔDJE.
¶ À la Houillerie liégeoise, "Foreur: Ouvrier
qui pratique les trous de Sonde pour déceler
les eaux ou le Grisou. 'On trô d'Foreû'; un
trou de Sonde." [1750]

FOREÛ (Fin) : ¶ À la Fonderie wallonne, Outil qui
"sert à piquer des trous d'air dans les endroits de la
Pièce (= du Moule) qui sont sujets à avoir des Dartres."
[1770] p.65.

FOREÛ (Gros) : ¶ À la Fonderie wallonne, "sorte de
vrille pour forer des trous d'air dans les Noyaux lors-
qu'ils sont secs." [1770] p.65.

FOREÛ (P'tit) : ¶ À la Fonderie wallonne, "morceau
de Fil de Fer ou d'acier, un peu aplati au bout, pour
forer des trous d'air dans les petits Noyaux." [1770]
p.65.

FOREUR : ¶ Ouvrier effectuant des Forages.
� ... à la Mine ...
Syn. de Sondeur, d'après [50] p.15, ... ce
terme étant désuet aujourd'hui (1985).
. Mineur des années 1900 qui "Fore les Trous
de Mine à la main, (au Marteau-Perforateur)
ou à la Perforatrice." [50] p.15 ... En fait, Ou-
vrier du Fond dont le Métier est de Forer (-
voir ce mot), à des fins diverses dans les Mi-
nes.
. Conducteur d’Engin spécialisé ... "Mr. ---
exerce le Métier de Foreur depuis 25 ans. Son
travail consiste à Forer le Schéma de Tir sur
le Front de Taille et les Trous de Boulonnage
dans le Toit -en Voûte-, au moyen d'un
Jumbo de foration. [209] n°2 -1975 p.13.
� ... à la Forerie ...
� Nom également donné à l'Ouvrier chargé du Forage
des canons de fusil ... "Le Foreur pousse en avant le
chariot, et par conséquent le canon dans lequel la
mèche du foret entre peu à peu." [1047] p.298.
� Ouvrier préposé au Forage des Canons.
. À propos des Manutentions, en l'An II, Gaspard
MONGE note: “Lorsque, dans une Forerie, il n’y a
qu’un ou deux Bancs à Forer, une simple Grue peut
remplir cet objet (... de Manutention), en lui donnant la
force proportionnée au poids des pièces qu’elle doit
lever, et en la plaçant de manière qu’elle ne gêne pas le
service des Foreurs ---.” [711] p.94.

FOREUR À MAIN : ¶ À la Mine, c'est le
Foreur d'avant la Mécanisation ... Il Forait les
Trous de Mines destinés aux Charges explosi-

ves, sans l'aide de Machines de Percement,
genre 'Jumbo'.
. "Jusqu'au début des années 1960, il existe
des Foreurs à main qui travaillent avec des
Marteaux perforateurs ---." [4128] p.130.

FOREUR AU DIAMANT : ¶ Exp. entre au-
tres de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.30 ... Ouvrier préposé à la condui-
te d’une Sondeuse de Forage au Diamant.
-Voir: Forage au Diamant.

FOREUR DE MINES EN VEINE : ¶ Vers
1955, "Ouvrier qui, dans une Mine de Char-
bon souterraine, Fonce, dans la Roche ou
dans la Couche,  des trous d'une profondeur
de plusieurs mètres afin de détecter éventuel-
lement la présence de l'Eau ou du Grisou, et
de prévenir les Accidents dus à la libération
soudaine de ces éléments au cours des Tra-
vaux." [434] p.126.

FOREUR DE TROUS EN RESTAPLES :
¶ Mineur qui perce une communication d'Aé-
rage au travers des Remblais." [50] p.15.
-Voir: Restapler, Restaples et Staples.
. Vers 1955, "Aide-Mineur chargé plus parti-
culièrement de percer des communications
d'Aérage au travers des Remblais ou Resta-
ples.

FOREUR EN VEINE : ¶ Mineur de Char-
bon des années 1900 qui "Fore des Trous de
Sonde avant l'Abatage, dans les Chantiers très
Grisouteux, pour provoquer l'évacuation du
Grisou." [50] p.15.
¶ Ouvrier chargé, note A. BOURGASSER, de
Creuser, selon un plan systématique, les
Trous de Mine pour le Boutefeu chargé de la
mise en œuvre du Tir.
. Aux H.B.N.P.C., “Le Foreur en Veine se ser-
vait d’une Perforatrice rotative entraînant un
Fleuret hélicoïdal (Lampe au Chapeau -Mai.
1961).” [883] p.71.

FOREUR MINEUR : ¶ À la Mine de Fer de
BOULANGE (Moselle), Foreur qui, après avoir
Foré les Trous de Mine, aidait le Boutefeu à y
introduire les Charges explosives.
. Parmi le Personnel, figurait "ULIANA Attilio -
Foreur Mineur- 21 années à BOULANGE."
[4477] p.151.

FOREUR-SONDEUR : ¶ Vers 1955, dans
les Mines, 'Ouvrier qui travaille sur Chantier
et procède au Forage vertical du sol avec un
matériel approprié, dans le but de rechercher,
d'Extraire ou d'injecter des produits." [434]
p.126.

FOREUSE : ¶ À la Mine, syn. parfois de
Perforatrice, -voir ce mot.
¶ Aux H.Fx de DENAIN (1957), désigne la
Perceuse électrique servant à faire l'Avant-
Trou lors du Débouchage du Fourneau, la sui-
te étant faite par choc avec une Billette ou le
Refouloir.
¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE, Machine servant
d'abord au Débouchage du Chio, et par la
suite à d'autres travaux annexes en remplace-
ment de la Barre et de la Mahote.
-Voir, à Meudon, la cit. [834] p.57/58.
. "En remplacement de la Barre universelle
des anciens Belges, nous fîmes connaissance
avec une menue Foreuse à Air comprimé qui
fut d'emblée très estimée et appréciée par le
Personnel. Cette Foreuse allait nous servir
idéalement à Percer la Tuyère à Laitier ---.
Ladite Foreuse était munie d'un Fleuret spé-
cial; celui-ci était percé au centre sur toute sa
longueur, ce qui devait permettre un soufflage
permanent dans la Tuyère, enlevant constam-
ment les poussières produites par le Forage.
Le Fleuret pouvait avoir une longueur --- de 2
à 4 m ---. En langage Fondeur, ce Fleuret était
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beaucoup mieux connu sous le nom de Mèche,
et bientôt ce surnom devint une généralité
pour tous; même remarque en ce qui concerne
la Maîtrise et les Ingénieurs de l'époque; la
Mèche était acceptée à part entière ---. La Fo-
reuse --- était légère et d'une mobilité flatteu-
se; par sa mobilité, elle collaborait directe-
ment à la Sécurité du Personnel; en effet, les
Lâchages du Laitier pouvaient maintenant se
faire à l'heure prévue et jusqu'à la limite ---; le
dernier Lâchage avant la Coulée était mieux
précisé qu'auparavant, une Aspiration de
Fonte à la Tuyère (à Laitier) était moins évi-
dente ---, un grand nombre de risques étaient
ainsi éliminés ---. De plus la Foreuse nous
permettait l'exécution de plusieurs travaux an-
nexes ---. Beaucoup d'interventions à la Barre
et à la Mahote du passé se faisaient à présent
à la Foreuse ---, en raccourcissant les Fleurets
(si nécessaire) ---: Sondage des Briques Ré-
fractaires de la Cuve ---, dégager les Tuyères
à Vent ---; parmi notre Outillage ---, notre
nouvel engin occupa promptement la place de
bijou précieux." [834] p.50.

"La Foreuse apaisait le visage de l'humain,
Persuadé d'un meilleur sort pour demain." [834] p.51.
¶ "n.f. Appareil léger, monté sur Camion ou sur re-
morque, destiné à Forer des Puits à faible Profondeur."
[4176] p.614.

FOREUSE À COURONNE DIAMANTÉE
: ¶ Exp. entre autres de l'Industrie minière
québécoise, in [448] t.I, p.30 ... Dans les tra-
vaux de Sondage, Sondeuse dont l’extrémité
des tiges porte un Outil constitué par une cou-
ronne cylindrique incrustée de diamants.
-Voir: Couronne, au sens ’Outil de Foration’.

FOREUSE À GROS TROU : ¶ À la Mine
de Fer, sorte de Jumbo Forant des Gros trous
à l’aide d’une couronne munie de pics,  en ro-
tation à l’extrémité d’une grosse mèche ...
Certains engins de Foration étaient en outre
équipés de bras porteurs de Perforatrices réa-
lisant la Foration des trous parallèles.
. L’une de ces machines, télécommandée a
été essayée pour Forer des Gros trous dans
des Piliers résiduels en vue du Torpillage,
selon souvenir de Cl. LUCAS.
. Ce type de Perforatrice a été utilisé pour le
Fonçage de trous pilote de 420 à 500 mm de
Ø pour le Traçage des Galeries, selon SALZ-
GITTER Maschinen A.G., rapporte J. NICOLINO.
� CONSTRUCTEUR: SALZGITTER.

FOREUSE À MARTEAU PLONGEUR : ¶
Exp. de l'Industrie minière québécoise, in
[448] t.I, p.31, désignant une Sondeuse à
Marteau fond-de-trou.

FOREUSE À MOULIN : ¶ Machine à Forer les Ca-
nons de Fonte, mue par l’énergie hydraulique.
. Au Japon, à SAGA, ”la Fonte permettait d’obtenir un
gigantesque cylindre de Fer plein -au lieu d’un tube-,
et une ouverture devait donc être creusée à l’intérieur.
La Foreuse à Moulin n’existant pas encore, il fallait
Forer la Bouche du Canon en recourant à la seule force
humaine. On ne sait pas exactement combien de jours
furent nécessaires pour une telle opération, mais le ré-
sultat fut un échec, probablement à cause de l’inégalité
des parois. La Foreuse à Moulin commença à fonction-
ner en mars 1852, et le forage du douzième Canon fut
réalisé à l’aide de cette machine.” [2643] texte de Yumi-
ko OHYAMA.

FOREUSE A TURBINE ¶ : Loc. syn. de
Perforatrice rotative (à Air comprimé).
. Le compte rendu d’une visite d'une Mine de
Fer (souterraine) au Luxembourg  la MINIE-
RESBUNN à LASAUVAGE près de LONGWY
(54400) met en lumière l’Exploitation du Mi-
nerai -avec ses avantages et ses inconvé-
nients- à l’aide de Marteaux à Air comprimé
et la Foreuse à turbine notamment ... “Le petit
train à traction électrique et à Voie de 700 mm
nous conduit dans la Galerie de service. Un
arrêt nous permet de nous rendre dans une
Galerie d'Exploitation. Cette Exploitation a

permis de Tirer du Minerai de Fer dans la
Couche noire épaisse d'environ 2 m et qui se
trouve de 40 à 80 m sous la colline. Nos gui-
des nous montrent l'évolution des techniques
d'Exploitation: en effet vers 1900, le Mineur
perçait des Trous de 80 cm de profondeur
avec un Vilebrequin manuel équipé d'une
Mèche en acier. Les Trous étaient ensuite gar-
nis d'Explosifs pour Abattre le Minerai. La
profondeur de 80 cm représente l'avancement
journalier de 2 Mineurs, ce qui donne environ
20 t de Minerai. Il fallait environ 20 minutes
pour réaliser un Trou. Ensuite l'Exploitation
se modernise avec l'utilisation du Marteau-
Piqueur, favorisé par l'apparition de l'Air
comprimé, mais des problèmes de santé arri-
vent chez les Mineurs, douleurs articulaires -
dues aux vibrations-, surdité -bruit-, mais le
Rendement augmente. Plus tard la Foreuse à
turbine permet d'utiliser des Mèches plus lon-
gues, garnies de pastilles en Carbure, ce qui
permet de percer un Trou de 1,20 à 1,50 en 1
minute, d’où une nouvelle augmentation de
Rendement mais qui s'accompagne de nou-
veaux problèmes de santé. L'échappement de
l'air de la turbine assèche le Minerai extrait
des trous et provoque l'apparition d'une Pous-
sière sèche qui est la source de la Silicose. Le
Chargement du Minerai à la fin du 19ème et
au début du 20ème s. se faisait manuellement,
puis ensuite, avec l'Air comprimé, des Char-
geurs mécaniques sont mis en place dans les
Mines ---.” [4707] n°44 -Nov. 2012, point 8.

FOREUSE AU DIAMANT : ¶ Exp. de l'In-
dustrie minière québécoise, in [448] t.I, p.31
... Loc. syn.: Foreuse à couronne Diamantée.

FOREUSE-DÉBOUCHEUSE : ¶ Au H.F.,
ainsi est traduite en wallon, la M.À D. des Fla-
mingants de SIDMAR.

FOREUSE DE CHEMINÉE : ¶ À la Mine,
machine permettant le Creusement de Bures,
Cheminées, etc. ... “Machine de Creusement
de Cheminée soit par alésage d’un trou pilote,
soit directement à pleine section -ang.: raise
borer-.” [1963] p.30.

FOREUSE DESTINÉE À LA RECHERCHE ET À
L’EXTRACTION DES EMMURÉS : ¶ À la Mine,
exp. impropre: il est préférable de parler de Sondeuse
pour le sauvetage des Emmurés (-voir cette exp.),
selon note de J.-P. LARREUR.
-Voir, à Musée / ��� Au titre Mines / �� Mine de Char-
bon / � Pte-ROSSELLE, la cit. [21] éd. de SARREGUEMI-
NES, du Sam. 17.07.2007, p.21, lég. de photo.

FOREUSE MEUDON : ¶ Type de Foreuse,
Perforatrice, à l'Air comprimé, utilisée à la fin
de la Seconde Guerre Mondiale; elle était
équipée de deux points d'appui manuels sur
un manche transversal; elle était maniée par
un seul homme, commandée à la main à la
manière d'un motocycle, tenue en place par
appui sur le ventre pour guider la pénétration
de la longue barre dont elle était dotée.
. À COCKERILL-OUGRÉE, "tous les H.Fx se
voyaient honorés d'une Foreuse MEUDON su-
perbe, reçue avec tous les applaudissements
et tous les honneurs possibles ---. La petite
Foreuse était déjà très intéressante à ses dé-
buts ---, mais elle était devenue quelque peu
faiblarde ---. La fameuse Foreuse MEUDON
était plusieurs fois supérieure, au point de vue
force à la précédente; elle était capable de
Percer le Trou de Coulée en quelques secon-
des, alors que par les autres méthodes, cela
pouvait varier de 15 à 30 mn. Ce fut un gain
de temps énorme, nous procurant, de surcroît,
un grand pas en avant en matière de Sécurité,
pour nos Creusets d'alors ---." [834] p.84.

FOREUSE PNEUMATIQUE SUR CHE-
NILLES : ¶ Exp. entre autres de l'Industrie
minière québécoise, in [448] t.I, p.11 ... Ma-

chine à Forer les Trous de Mine, montée sur
chenilles, dont les organes de Foration sont
mus par Air comprimé.

FORFAIT : ¶ "Marché par lequel une des parties
s'oblige à faire ou à fournir quelque chose pour un cer-
tain prix, à perte ou à gain." [308].

FORFAITEUR : ¶ Au 19ème s., en Belgi-
que, Ouvrier payant à forfait la redevance mi-
nière.
. "Les Forfaiteurs du pays de MONS ressem-
blent vraisemblablement beaucoup aux Ex-
tracteurs ripagériens (de RIVE-de-Gier)." [2748]
p.55 ... "L'effet (de la concurrence des gran-
des Compagnies) a été de faire disparaître la
classe des Exploitants les plus pauvres, ceux
qu'on appelle les Forfaiteurs, Ouvriers qui se
réunissaient pour acheter à forfait le droit
d'Exploiter un petit périmètre déterminé."
[2748] p.55.

FORFE : ¶ “n.m. Pince pour ramasser les châtaignes.
Périgord.” [5287] p.169.

FORFETZ : ¶ “n.m. Force, Ciseau de forte taille.
Charte de MONTFERRAND (code postal méconnu, en rai-
son de la multiplicité des sites portant ce nom) -13ème s..”
[5287] p.169.

FORGA : ¶ Au début du 15ème s., dans les
Pyrénées-Atlantiques, bas latin pour Forge,
d’après [3822] p.70, note 5.

FORGALUS : ¶ Aux 18 et 19èmes s., en Hte-
Savoie, dans la région de GIEZ 74210, nom
donné au Bûcheron-Charbonnier ... -Voir, à
Hte-Savoie / Sur les sites / à GIEZ, le texte (GI).

FORGE : ** Une action ...
¶ Au Moyen-Âge, "action de Forger; action de
Ferrer les chevaux; résultat de cette action; fa-
brication en général ---." [199]
. "Action de Forger. -Au temps de nos pères
françois, toutes telles Forges et trempes
d'armes faictes par consecration estoient repu-
tees inventions du diable. // Guill. BOUUCHET,
25è Seree -IV, 126-." [302]
. "'Dire d'un art, celui de la Forge, qu'il est de
la plus haute et de la plus savante antiquité,
que la vérité et l'erreur se sont réunies pour en
faire l'une l'éloge, l'autre l'apothéose, c'est
montrer assez qu'il a été mis au rang de pre-
miers besoins', déclarait Jean LAMOUR, l'au-
teur des prestigieuses grilles de la Place STA-
NISLAS, à NANCY." [307] n°123 -Oct. 1978,
p.63.
. "Plus que de nos jours, la Forge constituait
au Moyen Âge une étape indispensable à la
Métallurgie du Fer. Sans Fenderie, sans La-
minoir, sans presse, sans soudure à l'arc ou
autogène, tous les Outils, toutes les pièces de
Fer du bâtiment ou de la construction navale
étaient Forgés. Les Serruriers, les horlogers
eux-mêmes, consacraient à la Forge une par-
tie de leur travail. Les pièces les plus fines
étaient achevées sur l'établi à la lime et au
foret." [599] n°33 -Mai 1990, p.11.
. "La Forge a pour but de donner au Métal --- une
forme parfaitement déterminée tout en améliorant ses
Qualités. Le Marteau est le principal Outil du Forge-
ron; utilisé directement dans la plupart des travaux
d'Étirage et d'ébauchage ---." [307] n°123 -Oct. 1978,
p.64.
� Celui qui Forge, un homme pas comme les autres
... À l’occasion d’une exposition concernant
‘Les vieux Métiers de Provence’, A. BOURGAS-
SER relève les notes suivantes: ‘La Forge était
un art de prince. Le Forgeron savait le secret
des Métaux et fermait parfois les portes de sa
Forge pour travailler. Le Maréchal-Ferrant
était aussi vétérinaire, avant la création, en
1825 des écoles vétérinaires. Il était aussi le
dentiste du village, guérissait les ganglions, et
parce qu’il était un homme du Feu, les brûlu-
res. Il était magicien et médecin. Cette Forge
(de l’exposition) est réalisée d’après une gra-
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vure du 18ème s.’, in [1253].
** Un Foyer ...

¶ Foyer du Forgeron ... “Foyer artisanal où l’on
chauffe le Métal avant Forgeage.” [206]
. La ”Forge est aussi chez les Serruriers, et autres qui
travaillent avec le feu, le petit Fourneau où ils font
chauffer leur Fer pour le mettre en oeuvre.” [3190]
. ”Le feu de Forge ou plus simplement la Forge, est
constitué --- par une Aire peu profonde sur un bloc de
maçonnerie à hauteur d'appui. Cette Aire est accessible
de trois côtés; le quatrième est fermé par une Plaque
de Fonte dite Plaque de Contre-coeur. Au bas de cette
Plaque, c.-à-d. au point le plus bas de l'Aire, débouche
la Tuyère amenant un jet d'air sous pression ---. Au-
dessus du feu de Forge une Hotte aspire les fumées.”
[2514] t.2 p.2698/99. 
. “L’on donne le nom de Hotte à la partie de la Chemi-
née qui repose sur le Manteau. Le Manteau(1) est cette
pièce de Fer qui porte sur les Jambages appelés Cor-
beaux par les Ouvriers." [2855] p.76 ... (1) Partie de la
cheminée faisant saillie au-dessus du foyer, d’après
[4051] <dictionnaire.sensagent.com/manteau/fr-fr/> -
Déc. 2010.
** Un Atelier de dimensions restreintes ...

¶ L'Atelier du Forgeron est un local où l'on trouve très
généralement le feu de Forge, le Soufflet qui permet
d'activer le feu, l'Enclume sur laquelle on Bat le Fer,
un récipient où l'on stocke le Charbon, un bac conte-
nant de l'eau pour la Trempe, et des Outils pour entre-
tenir le feu -Pelle, Tisonnier, etc.-, des Outils pour ma-
nipuler le Fer -Tenailles diverses-, des Marteaux, des
Outils pour couper, des Outils spéciques -Chasses,
Étampes, Clouière, etc.-, d'après [2514] t.2, p.2698 à
2700.
-Voir ci-après, dans Us. / Ens. avec H.F., la cit. [24]
p.157/58.
. Vers 1710, "lieu où les gens qui travaillent en Fer,
ont leurs Outils et où ils Forgent  le Métal." [197]
p.487.
. ”Particulièrement. Atelier d'un Maréchal Ferrant.
Mener un cheval à la Forge.” [3020]
. Au Fouta-Djallon, “le plus souvent la Forge n'est
abritée que par une simple toiture reposant sur des
pieux, descendant assez bas pour qu'il soit nécessaire
de se baisser pour y entrer. Ce toit de charpente est re-
couvert de feuilles de gobi qui prennent feu difficile-
ment. Aucune cheminée n'(y) est percée ---. L'empla-
cement du Forgeron est déterminé par la direction
générale des Vents régionaux, il ne faut pas que la
flamme soit poussée par les Vents sur l'Ouvrier au tra-
vail. On adopte dans ces conditions une orientation
nord-est ou sud-est ---. Le Forgeron Fouta travaille
assis sur une pierre, sur une peau de chèvre ou tout
simplement accroupi devant son Enclume. Sa caisse
d'Outils est placée à sa droite et, à sa gauche, se trouve
le Foyer, vers le centre de la Forge.” [5003]
� Une industrie de transformation ....
. La Forge est une industrie de transformation, située
entre la Sidérurgie, qui élabore les produits métallurgiques
(acier, aluminium, titane, etc.) et la construction mécani-
que, qui assemble les pièces produites après leur avoir
donné la forme voulue, généralement par usinage. Mis en
œuvre dans de nombreux processus de fabrication, le
Forgeage et ses divers procédés -Estampage, Matriça-
ge, Laminage, Filage- se distinguent de l'Usinage, dont
le résultat est obtenu par enlèvement de métal, d’après
[3740] <maisondesforgerons.fr>, rubrique Mise en
forme des métaux -24.05.2014
� Un lieu de rencontre ...
 . Au Moyen-âge, la Forge était comme le moulin, un
lieu de sociabilité où se rencontraient tous les habitants
de la seigneurie, d'après [695] p.20 ... -Voir, à Forgeur,
la cit. [101] p.264.
. À propos d’un article sur une Forge de Hte-Loire, on
note une remarque amusante: “Ne baptisait-on pas la
Forge, ‘le lavoir des hommes’, allusion aux bavarda-
ges qui s’y tenaient." [1382] du Jeu. 31.08.1995, p.7.
� La Forge est parfois mal vue ...
. AELFRIC, écrit au 11ème s.: ”Forgeron, nous préfé-
rons vivre avec le cultivateur parce qu'il nous fournit à
boire et à manger. Qu'est-ce qui nous vient de votre
Forge, à part des Étincelles de Fer, le bruit du Marteau
qui Bat et des Soufflets qui halètent ?” [5253]
� Lieu de délassement pour certains rois ...
. “BRANTÔME (≈1540/1614) écrit que CHARLES
IX Forgeait 'aussi fortement que les plus ro-
bustes Maréchaux et Forgerons qui fussent
aux Forges', et plus tard, LOUIS XIII n'eut
'point de plus familier divertissement en heu-
res perdues qu'à Fondre ou Forger'. Il avait
installé aux Tuileries et à FONTAINEBLEAU
une Forge pour son Serrurier personnel, ROS-
SIGNOL, tête de toute une dynastie illustre
dans cet art." [480] n°18/19 -Avr. 1982, p.18.
� Lieu mythique ... 

. ”Dans la Forge où l’on sue
sang et eau, repaire souterrain
qui est une image de l’enfer,
vivent des personnages ambi-
gus, jaloux, disgraciés par la
nature, mais utiles car ils For-
gent la foudre, arme du dieu
suprême: c’est le cas de
TVASHTRI dans l’Inde,
d’HEPHAÏSTOS chez les
Grecs, de VULCAIN chez les
Romains ou de NOMMO chez
les Dogons. À noter que tous
ceux-là sont boiteux: cette in-
firmité semble le prix qu’ils
doivent payer pour l’immense
pouvoir dont ils disposent.”
[4181] n°286, p.19.
¶ Atelier pour entretenir
les Outils.
-Voir ci-après, dans ‘À la
Forge de LAAGE, la Forge ma-
réchale de réparations.
� Dans une mine ...
. À propos d'une étude sur la Mine d'Argent de LE
SAMSON (Vosges), on relève: "Édifiée à une cinquan-
taine de mètres du Porche de la Mine, la Forge (du
16ème s.) --- occupait une surface de 57 m2 -8,35 x
6,80 m-, cette Forge était encore équipée de 3 vastes
Foyers rectangulaires, d'une rigole boisée d'Amenée
d'Eau comportant une dérivation vers un Baquet de
Trempe, de planchers matérialisant des Ateliers de
Martelage et de Trempage, de 2 caisses d'Outils aban-
donnés, d'aires de stockage de Charbon de Bois et de
Scories." [599] n°34 -Mai 1990, p.117.
� Dans une sidérurgique ...
. Aux H.Fx d’OUGRÉE, il y a un petit Atelier
qu’on appelle la Forge où le ‘patron’ était le
Forgeron avec son Aide, le Frappeur. Leur
travail consistait à réparer tous les Outils des
Fondeurs -Barres, Barres à Piquer, Clavettes,
Forets, Chaînes, etc.- ou en préparer de nou-
veaux, d’après note de P. BRUYÈRE.
¶ À l’armée, nom donné à l’Atelier de Maréchalerie;
-voir à cette exp., la cit. [3149] p.67.
** Un Atelier important ou un ens. d'Ate-

liers ...
* Lieu de Production du Fer à partir du

Minerai ...
¶ Bas-Fourneau ... Au Moyen-Âge, "Usine où
l'on Fond le Fer." [199] supp. ... -Voir: Forge
forestière.
. En forêt d'Othe, “le terme de Forge (se) rencontre
dans la Métallurgie forestière -Forge 'HUBE',  Forge du
MONT-ERARD-.” [5134] §.16.
¶ Forge catalane ...
. Concernant son sens
générique et pyrénéen,
DE DIETRICH note: "Je
passe à la description
de la Forge. L'étendue
du hangard varie. Ce-
pendant la proportion
la plus commode pour
contenir la partie
saillante ou la Sentinel-
le de la Trompe, l'Aire,
le Marteau, son Équi-
page, la place pour ran-
ger la Mine est d'envi-
ron 40 pieds en quarré.
Il doit y avoir du côté
de la Forge un Maga-
sin à Charbon duquel
on jette le Charbon
dans la Forge dans une
Mesure de bois qui
contient communément
un Sac." [35] p.43/44.
¶ Us. = ens. avec H.F. ...
-Voir: Maître de forge
(s).
-Voir, à Combustible
végétal, la cit. [86] t.I,
p.112.
-Voir, à Haut-Fourneau
/ Histoire (un peu), la
cit. [2612] p.6.
-Voir, à Manufacture,
la cit. [84] liv.VI,

p.239.
 En langue corse, le mot
‘Forge’ se substitue au
terme ‘Fourneau’,
d'après [3330].
. UNE DÉF. LATINE BIEN ADAP-

TÉE ... “Vulcani domus hic
fornacibus ignis anhelat =
Dans cette maison de VUL-
CAIN gronde la flamme des
Fourneaux, LE CLERJUS,
Forge d’ALLANGIS -1847.”
[674] p.1.
C'est aux 17ème et
18ème s., l'Établisse-
ment qui comprend le
Fourneau (entendre
H.F.) et la Forge (au
sens USINE: PARTIE Où L'ON

FABRIQUE LE FER) -
fig.180- ... Elle peut également compren-
dre des Ateliers de mise en forme du Fer -
Martinet, Fenderie, etc., avec leur Four à ré-
chauffer- ... Au 19ème s., elle est équipée de
Laminoirs, parfois de Cubilots -et donc d'une
Fonderie-, etc..
. "Du latin fabrica: fabriquer. Usine où l'on
Fond le Minerai de Fer et où l'on Extrait en-
suite la Fonte pour la transformer en Fer."
[259] p.687.
. Noté sur le topo-guide des Forges de BUF-
FON (Côte-d'Or): "Au sens strict, le mot est à
peu près syn. d'Affinerie, d'Atelier où l'on
transforme la Fonte en Fer. Au sens large, il
désigne, comme à BUFFON, l'ens. des installa-
tions concourant à la production de Fer: La-
voirs, H.F., Affinerie, Fenderie, bâtiments
d'habitat." [211] ... -Voi.: fig.181.
. "A également un sens plus large; il (le mot)
désigne l'Usine qui produit du Fer dans son
ensemble, regroupant ainsi les Fourneaux, les
Cuves pour Laver la Mine, et les Feux de Fi-
nissage avec leurs Marteaux, Souffleries et
Canaux d'Eau ---.
� Le lieu où l'on Fond le Fer quand il est Tiré de la
Mine et où on le met en Barres et ...
� l'Usine dans laquelle se trouvent réunis tous les appa-
reils propres à fabriquer le Fer lui-même et à le mettre
sous la forme marchande ---. // Cependant les deux
accept. sont l'une aussi fréquente que l'autre --
-. Quand une distinction s'impose entre les

deux sens, grosses
Forges désignent soit
toute l'Usine sidérur-
gique, soit les Ate-
liers de Finissage. //
Elle était dite grande
ou grosse lorsqu'il
s'agissait d'un Éta-
blissement sidérurgi-
que qui élaborait le
Fer à partir du Mine-
rai (16ème au 19ème
s.); les registres de
1836 établis par les
Ingénieurs du Service
des Mines en men-
tionnent 866. Le Chef
était le ... Maître de
Forge(s). // En com-
plément, d'après les
Frères BOURGIN, le
qualificatif grosse
Forge ou petite Forge
tenait au fait qu'on y
fabriquait le Fer de
gros (ou) de petit
Échantillon, d'après
[11] p.485.
. Depuis la dispari-
tion des anciennes
Forges, c'est le nom
que donnent les his-
toriens de la Métal-
lurgie aux Centres si-
dérurgiques d'avant
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les Fourneaux à Coke -vers la seconde moitié
du 19ème s.-, le terme de Forge est devenu
moins fréquent. Aujourd'hui, il se limite aux
petites Forges de maréchal et de village; les
Établissements métallurgiques se disent de
nos jours: Usines, Fabriques." [24] p.157/58.
. ”Toute Forge qui ne produirait pas 300
Milliers de Fer par an, ne vaudrait pas la
peine d'être établie ni maintenue, -Georges
Louis LECLERC (c.-à-d. BUFFON), Min. t.IV, p.
108, dans POUGENS-.” [2643]
<CocoLeDico.com> -Nov. 2010.

�� SUR LES SITES ...
� Au sujet de VILLERUPT ...
. Dans l'Historique de VILLERUPT, on peut
noter cette description bucolique, qui n'est
pas sans rappeler la prose de G. HOTTENGER:
"Ainsi se présentait dans le pays, au commen-
cement du siècle dernier la Forge, telle que
l'avaient faite de lents progrès et des amélio-
rations successives, fruits d'une longue et
constante observation et d'une pratique de
plusieurs siècles; telles on en rencontrait en-
core jusque vers 1850. // Bonnes, vieilles pe-
tites Forges d'antan, si pittoresquement pla-
cées au bord de leur Étang dans la verdure
des petites allées boisées, où l'on arrivait par
des chemins ombreux que noircissait la Cras-
se de Forge et dont l'approche se décelait par
les coups sourds du gros Marteau que répétait
l'écho et par une vague senteur de Charbon
qui n'avait rien de déplaisant. Ce n'est pas
sans une certaine émotion que s'évoque leur
souvenir et cette émotion sera partagée par
ceux des lecteurs qui les ont encore connues.
Peut-être même quelques-uns se rappelleront-
ils les impressions de leur première visite
d'enfant à la Forge; ils se reverront s'arrêtant
craintivement à l'entrée de sa vaste Halle
sombre; éclairée vivement au fond par la
Coulée et les Feux d'Affinerie, ou, par les
gerbes d'Étincelles jaillissant du Fer rouge
Battu sous le Marteau; n'osant pénétrer plus
avant dans cette Halle où, sous leurs yeux cu-
rieux, s'agitaient les vieux Forgerons, au visa-
ge noirci et ruisselant de sueur, revêtus de
leurs longues chemises de travail en grosse
toile grise, ceinturées d'un haut tablier de
cuir, les uns Brassant avec leur Ringard la
Loupe de Fer dans le Foyer, les autres la
poussant formée et incandescente, sous le
Marteau, avec de grands appels bizarres qui
dominaient les bruits de la Forge. // La mé-
moire leur retracera l'animation rustique de
l'Usine, le va-et-vient de ses Ouvriers, tous
du pays, celui de leur femme et de leurs en-
fants leur apportant, aux heures de repas, le
manger; celui enfin, des nombreux Voituriers
venant charger à l'Usine ou y amenant le Mi-
nerai ou les Bannes de Charbon. Par le souve-
nir leur reviendra encore combien la vieille
Forge était alors hospitalière aux passants et
aux mendiants qui entraient familièrement,
pour venir se chauffer ou se sécher auprès des
Feux ou du Gueulard; en ce temps aucun Gar-
de n'en défendait l'entrée. Enfin, ils croiront
encore entendre sonner à leur oreille les
coups saccadés et bruyants du Piano du Maî-
tre de Forge ancien, le Bocard, accessoire
obligé de l'Établissement." [356] p.10. Les
passages utiles sont repris dans L'Anniversai-
re de Thomas [327]. 
. Dans l'Historique de VILLERUPT, voici com-
ment se présentait le "domaine de Ste-CLAIRE
(qui) ---fut, le 29 janvier 1838, vendu par ses
héritiers avec cette désignation:

- 1°: Quatre H.Fx, Marchant au Charbon,
produisant de la Fonte au Fer fort, et un Feu
d'Affinerie avec Marteau hydraulique et Or-
don en Fonte, le cours d'Eau des sources de
l'Alzette procurant une chute de 10 m qui fait
mouvoir le Marteau. Deux Souffleries en
Fonte, mues par deux Machines à Vapeur de
la force de 20 à 25 chevaux; les Gaz des H.Fx
chauffant deux Générateurs à Vapeur dispen-

sent de l'emploi de tout Combustible.
- 2°: Un Bocard activé par une Machine à

Vapeur à la force de 3 chevaux pour Casser le
Minerai en Roche et la Castine. Deux Boc-
cards (avec deux 'c' dans le texte de base) hy-
drauliques pour Broyer les Laitiers de H.Fx.

- 3°: Des Halles à Charbon pouvant conte-
nir 15.000 m3.

- 4°: Deux Lavoirs servant à relaver et mé-
langer les Minerais qui se trouvent sur le parc
de l'Usine.
Un pré de la contenance d'environ 60 ares,
avec maisonnette et une source d'Eau vive,
sur le territoire d'AUDUN-le-Tiche servant à
Laver le Minerai des affectations communa-
les. Un autre Lavoir avec des Pompes hydrau-
liques, situé sur le même territoire.

- 5°: Le droit aux affectations dans le Mi-
nerai de Fer fort ont de Butte et de BOCKL-
HOTZ, évalué annuellement à trois mille à
quatre mille tonnes.

- 6°: Et une maison de Maîtres, avec remi-
ses, écuries, bureaux, logements, d'employés
et d'Ouvriers, jardin de rapport et d'agrément,
petit bois, serres et prairies d'une contenance
totale d'environ huit hectares." [356] p.12.
� À la forge de LAAGE ...
. Voici l'énumération que fait Albert BONNAUD
concernant la Forge de LAAGE (Charente), vers
1860:    

- "1 H.F. avec sa Soufflerie, sa Halle de
Coulée où se trouvait un Cubilot, sa Halle à
Charbons; 1 Bocard et 1 Lavoir pour le Cas-
sage et le Lavage du Minerai;
 - 1 Hangar pour le Cassage de la Castine;
 - 1 Casse-Fonte;
 - 1 Halle de Forge avec 3 Feux d'Affinerie,
leur Soufflerie, 1 Marteau à soulèvement, à
Ordon, 1 Martinet, 1 Halle à Charbons, 1
Forge maréchale de réparations;     
 - 1 Halle de laminage avec le Train de Tô-
lerie, 1 petit-mill, 1 cisaille, 1 Four à réchauf-
fer et 2 Fours à recuire pour la Tôlerie, 1 Four
à réchauffer pour le petit-mill, 1 Forge de ré-
parations, 1 Magasin pour les déchets de Tô-
les, 1 tour à cylindres." [400] p.4.
* Usine où l'on fabrique le Fer à partir de

la Fonte ...
¶ C'est aux 17ème et 18ème s., l'Atelier où
travaillent les Forgerons et qui ont à leur dis-
position un Feu (d'Affinerie) et un Martinet ...
Elle peut également comprendre une Chauffe-
rie pour le réchauffage des Produits à Marte-
ler.
-Voir, à Travailler à double, citation relative
au Fourneau St-MICHEL.
. Au Glossaire de La Grande Forge de C. SÜT-
TERLIN, on note pour ce mot: "Atelier d'Affi-
nage de Fonte et de mise en forme de la Lou-
pe, ou Éponge de Fer, obtenue au Foyer
d'Affinage. Jusqu'au 20ème s.,  on désignait
par Forge, l'ens. de l'Us. de fabrication du
Fer." [2] p.173.
. La Forge est, ici, la Compagne inséparable
du H.F., c'est l'"Atelier où l'on travaille les
Métaux au Feu et au Marteau ---. // Usine où
la Fonte est transformée en Fer ---. // 1480-
81: une Forge neufve, ung Martel et une Fine-
rie de Fer ---. // 1619: ung Fourneau et Plati-
nerie, une Forge, avec l'estang et le Fourneau
---. // Les Soufflets dont on se sert aux Four-
neaux, aux Forges et aux Chaufferies sont de
cuir ---." [24] p.157.
. On note par ailleurs, dans le livre des Frères
BOURGIN, à propos de BELFORT (Ht-Rhin) au
temps de la Révolution: "Près de BELFORT,
un H.F. et, à un quart de lieue plus loin, la
Forge, composée de deux Affineries, une
Chaufferie, un Marteau, une Renardière."
[11] p.368, note 2.
. Voilà l'ambiance décrite par Ch. SÜTTERLIN
dans La Grande Forge: "Lorsque le Martinet
s'arrête, pendant les Chauffes de la Pièce à
étirer, on peut entendre le bruissement de
l'Eau dans les Coursiers et le bouillonnement

de sa chute dans les Augets, mêlés aux grin-
cements des Roues et aux râles alternés des
Soufflets. // Mais, dès que sur un signe du
Marteleur, son Aide, le Goujat, a donné le
débit sur la Roue, dès que le Martinet s'ébran-
le, vous êtes assourdi par les chocs répétés du
Marteau sur la Pièce. À chaque coup, le sol
tremble sous vos pieds ---." [2] p.45.

�� SUR LES SITES ...
. Voici un document descriptif, "daté du 14
juin 1591 qui a trait à l'inventaire de la Forge
et du Fourneau de VILLEREUX (= VILLERUPT),
près d'AUDUN-LE-TICHE. La visite était faite
par le notaire et le futur locataire. Ce docu-
ment est conservé aux A.D. de Meurthe-&-
Moselle, sous la cote E 284 ---: Le batyment
de massonerie à ladite Forge bien matériel,
tout neuf en bon état. // La chaulsée -
Chaussée- de l'estang en fort bon estat fors
qu'il la fault bien peu relever au bout. Le
Charpentier en est attenu par son marché. //
Les couroyes -Corrois = Argile- à l'entour des
Coursières en bon estat. // Les deux bye -
Biefs- widez en bons estats, l'un de huict
pieds (≈ 2,6 m) et l'autre de cinq pieds (≈ 1,6
m) de largeur. // La vuidange derrière la hal-
landraige(1) est faite et pour l'Estocq (pieu)
de mesme. // L'Empallement de quatorze
pieds (≈ 4,5 m) de large, les trois ventaulx -
Venteau- et les deux esles (var. orth. d'Ailes,
c.-à d. montants, d'après [3019]) de part et
d'autre d'icelui de chacun six pieds (≈ 1,4 m)
et de haulteur six pieds, sont en bon estat. //
Les deux Jumelles et ung Pillon avec la huge
-Huche- pour lacher l'eaue n'est encore fait.
Le Charpentier en est chargé par son marché.
// La courssière -Coursière- de l'Affinerie
avec le Grille par devant ladite courssière,
icelle courssière est en estat, mais la Grille
n'est faict et y a partie de bois préparé pour le
faire et est ladite Courssière pavée, Guindée
et Contreguindée. Ledit Grille se doibt faire
par le Charpentier. // La courssière du travers
de la chaulcée qui contient 32 piedz (≈ 10,4
m) de longueur est faicte. Le Grille d'icelle
n'est faict et est ladicte courssière pavée,
Guindée et Contreguindée pour la moictyé. Et
n'y a de préparatif sur le lieu pour l'autre
moictyé. Le Charpentier est chargé de ce qu'il
deffault dudict ouvraige -ouvrage-. // La
courssière conduisant l'eaue sur la Roue du
Marteau, contenant vingts piedz (≈ 6,5 m) de
longueur et quatre de haulteur et les esles en
bon estat. // Le Pillon des deux Jumelles et la
huge -Huche- ne sont encor faictz et n'y a
boys sur le lieu pour ce faire. Le Charpentier
est chargé dudict ouvrage. // La Roue sur
l'Affinerye, l'Arbre et esquippaiges - Équipa-
ges- à l'entour en bon estat. // La Chuier (?)
soubz le Marteau à la Chaufferie en bon estat.
// Fault faire une neufve Roue au Marteau.
L'Arbre et la plumasse -Plumard- sont bons.
Le Charpentier est tenu fere une bonne Roue
subjecte à visitation par son marché. // Les
Croisées dudict Marteau, courcoustelles -
Court-carreau-, grandes estaches -Grandes
Attaches-, drumes -Drômes- et autres choses
nécessaires à l'entour en bon estat. // Les trois
portes de ladicte Forge en bon estat de cou-
verture fors qu'il y faut faire la chambre des
Forgerons et celle pour mettre le Fer en Four,
édifices de massonnerie et charpenterie et y
faire les couvertures. // Fault faire la Halle et
Grippons (peut-être une/des grue(s)) devant
ladicte Forge avec la toicture et n'y a boys sur
le lieu que pour les Grippons et quelques che-
vrons avec le vieulx boys. Il fault faire effec-
tuer sur ce poinct le marché du Charpentier. //
La grande hallandraige(1) est en bon estat, ne
rest que trois piedz (≈ 1 m) de boys qu'il y
fault amener. // Fault reffaire le Marteau tout
neuf et la hulsse -Hus- à laquelle se mect ledit
Marteau. // Fermer ladicte Forge à l'environs
avec des  planches où il est nécessaire. // Une
neufve chinaulx -Canal- pour porter l'eaue sur
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le Marteau parce que celle quy est ne vault
rien. Ledit Charpentier en est tenu par son
marché. // Fault faire Contreguinder (rehaus-
ser) les courssières des Marteaux et Chauffe-
ries. Ledit Charpentier en est tenu. // Le sur-
plus de toutes les apartenances est en bon
estat. // Les soufflaiges -Soufflets- de la
Forge, Fourneau, Chaufferie et Affinerye
apartiennent particulièrement audit Maître des
Forges quy en fera son prouffict au bout de
ses annnées. // Ledit Maître des Forges est
chargé de rendre compte de trois grosses Te-
nailles servantes à l'Affinerye et deux petites
Tenailles à singler -Cingler- ung ringar - Rin-
gard- à l'Affinerie, trois grosses Tenailles
pour la Chaufferie, quatre Tenailles à Forger,
trois Tenailles pour faire des plattes -Lames
de Métal ou Tôles-, ung ringar -Ringard-
pour la Chaufferie, deux dammes -Dames-
pour la Chaufferie, le  Rave (Râble) pour ladi-
te Chaufferie, ung couperel pour couper les
plattes avec ung gros Marteau, ung marcq
pour le Fer, deux Ballistones (Baliscorne, ba-
lancier), deux crochets, un maillet de Fer pour
frapper la louppe (Loupe), une balance et ung
poidz pesant cent livres qu'il a receu entrant à
ladicte Forge, plus encor trois Tenailles et une
Ballistone." [29] 3-1960, p.34 à 36 ... (1) Si la
présente réf., p.34, note 5 précise: ‘Hallandra-
ge: syn. de chaussée’, on trouve aussi le sens
de ‘grand mur’ (- voir, à Fourneau de Forge,
la cit. [3458]).
. À propos des Forges de GRANDVOIR, prov.
du Luxembourg belge, on relève: "... voici
une série d'autres pièces inventoriées par le
Maître Maréchal. À la Forge: '13 Tenailles, 4
Rompues, 4 Louperesses ---, 3 Glissoires, 3
gros Ringairs: 2 pour mettre avant à l'Affine-
rie et l'autre pour mettre la Louppe à l'Es-
chaufferie, 19 petits Fourgons -gros Tiso-
niers-, 11 Clames, 3 vieilles Couppes -Pelles-,
9 Brailles pour le Manche du Marteau, 3 Mo-
reauses -peut-être du lat. morare (plutôt mo-
rari, retenir, retarder), pièce de bois servant à
freiner les Arbres de Chaufferie ?- --- 12 peti-
tes Agrappes aux Hottes de Cames -
Courtiselles- de l'Arbre de l'Eschaufferie, 2
Agrappes à porter les planches aux Hamis-
chlaux (Hammerschlag, battitures) devant
l'Eschaufferie, 3 Stouquairs et 3 gros Mar-
teaux à Frapper, 1 Chasse de Fer et 3 petits
Marteaux à main' ---." [576] p.34/35.

* Atelier où l'on Façonne le Métal ...
¶ Anciennement, Atelier équipé d'un gros
Marteau. 
. “Dès le début du 8ème s., dans le Viennois
devenu depuis le Dauphiné, existaient, mûs
par des Roues à eau, les 1ers Martinets. La
Forge des ‘Loups’ -nom des Éponges de Fer-
en fut grandement facilitée.” [588] p.19.
. "Atelier ou entreprise travaillant le Fer après
l'Affinage." [553] p.230.
� Source de pollution ...
. "En 1377, à LONDRES, les voisins de la Forge de Ste-
phen FRYTH se plaignaient: ’Les coups du Marteau à
devant ébranlent la maçonnerie et les fondations de nos
maisons de telle sorte qu’elles risquent de s’effondrer,
et troublent notre repos, nuit et jour, et gâtent le vin et
la bière dans les celliers, et la puanteur de la fumée qui
provient du Charbon de mer employé à la Forge, pénè-
tre dans les salles de séjour et les chambres’." [3535]
ch.9.
¶ Une fabrique d'Ancres.
. Au 18ème s., COURTEPÉE signale dans son
énorme travail sur le Duché de Bourgogne:
"À COSNE, Forge célèbre pour la fabrique des
ancres pour les vaisseaux du Roi; on y fait
aussi des boulets ramés et des chaînes dont
les mailles pèsent 60 livres pour attacher les
vaisseaux." [34] IV, p.340.
¶ “Métall. Atelier de Forgeage comportant principale-
ment des fours et des machines de déformation plasti-
ques -engins de choc ou de pression-.” [206]
� Manutention ...
. “Après la Chauffe, il faut aborder --- la Manutention
des pièces à Forger et des engins -avec leurs aides
conçus à cet effet; car sans eux, rien ne peut se faire,

compte tenu du poids et des dimensions toujours plus
énormes de certaines pièces à Forger. // Ces engins
sont de 3 ordres ...

- les Grues avec Tenailles, cuillères et tourne à gau-
che;

- les Ponts roulants avec leur aide: queue d’amarrage
et vireur;

- les manipulateurs (= “Manut. Engin monté sur Rails
ou sur bandage et permettant de manipuler et de transporter
les pièces de Forge sous le Marteau-Pilon ou sous la Presse.”
[206]).” [3487] p.109.
� Engins de Forgeage(1) ... Deux principes distincts
existent dans le Forgeage: le choc et la pression ...

1. LES ENGINS DE CHOC ... Ils sont classés en trois fa-
milles, selon l'énergie totale dont ils disposent ... On
trouve des engins de choc surtout en Forge libre et en
Forge par Estampage.

— Les Moutons ... Masse relevée par un système
mécanique (chaîne, courroie, planche, etc.), qui tombe
ensuite sous le simple effet de la gravité; ces machines
ne sont pratiquement plus employées.

— Les Marteaux-Pilons ... Masse tombante relevée
comme celle des Moutons, puis projetée vers le bas par
l'action mécanique due à la détente d'un gaz.

— Les Marteaux à contre-frappe ... Liaison méca-
nique ou hydraulique établie entre la Masse supérieure
et la Masse inférieure mobile; la détente d'un gaz dans
une chambre projette les deux masses l'une vers l'autre.

2. LES ENGINS DE PRESSION ...
— Les presses mécaniques ... L'axe vertical ou ho-

rizontal comporte un coulisseau mû par un système
bielle-manivelle; le Vilebrequin est entraîné sur un vo-
lant d'inertie qui est mis en rotation par le moteur; à
chaque ‘coup’, l'énergie nécessaire à la déformation est
donc empruntée au volant d'inertie.

— Les presses hydrauliques ... Elles opèrent par la
descente d'un piston mû hydrauliquement dans une
chambre.

— Les presses à vis sont constituées d'un bâti mo-
nobloc ayant à sa partie supérieure un écrou fixe; un
Vérin à double effet transforme son mouvement circu-
laire en un mouvement rectiligne, déplaçant ainsi le
coulisseau. Ces machines cumulent les avantages des
Engins de choc et des Engins de pression. Elles sont
utilisées en Forge par Estampage et en Forge par Ex-
trusion.

— Les laminoirs circulaires comportent un socle
dans lequel se trouve le rouleau principal, entraîné par
un moteur à courant continu. L'opération de Forge par
laminage consiste à transformer le Lopin cylindrique
percé, qui est l'ébauche de départ, en une bague ou
couronne de plus grand Ø mais de même volume. Les
caractéristiques des machines utilisées s'expriment plu-
tôt en capacité de Ø max. qu'en force de Forgeage.
(1) ... selon extrait [3740] <maisondesforgerons.fr>,
d’après [4229] n°75 -Mai 2013, p.4.

** Divers ...
* Éléments scientifiques ...

¶ "Petite Enclume portative sur laquelle le faucheur
bat sa faux." [840] ... "... sur laquelle le faucheur amin-
cit, à coups de Marteau, le fil de sa faux pour lui rendre
son tranchant." [567] p.296.
Syn.: Enclumette, d'après [567] p. 296.
. “Outils et instruments agricoles - Faux - La Fiche en
Fer sur laquelle on Bat la faux se nomme Forge. Le
Martelet battant la Faux est le Marteau de Forge.”
[1136] p.41.
¶ "Terme de marine. Forge volante, petite Forge de
tôle, avec l'Enclume, le Soufflet, etc. qu'on prend à
bord des grands bâtiments de guerre." [3020]
¶ Jusqu'au 17ème s. au moins, "Fabrication: Et si soit
la Forge ou l'oeuvre de dez deveié partout. -Ord. de
1254, au reg. Pater, fol. 46 a-." [301]
¶ Anciennement ce terme a été employé pour désigner
une verrerie.
. "Il y avait de nombreuses 'Forges à faire mirrouers,
verres fins et communs': ainsi dans la forêt de l'Argon-
ne -bailliage de CLERMONT-." [605] t.1, p.158.
¶ Jusqu'au 17ème s. au moins, "Mode: ... Robes de
nouvelle Forge. -DESCHAMPS, fol. 497 d." [301]
¶ Jusqu'au 17ème s. au moins, "Action d'inventer:
Baillez ses faiz, ou les escripre, S'il ne les veut de bou-
che dire, Sanz Forge, et de son sentiment, Dont il nous
fera bon serment. -DESCHAMPS, fol. 414 c.-" [301] &
[3019]
¶ Pierre de liais (calcaire d'un grain très fin) plate, ser-
vant à Battre le plomb à froid, d'après [355].
¶ ”En informatique, une Forge désigne un système de ges-
tion de développement collaboratif de logiciel.” [2643]
<Google. définitions de forge>.
¶ Par allusion de fonction, nom donné à une pierre uti-
lisée par la gent volatile.
. “La Forge de la grive musicienne ... La Forge est une
pierre plate utilisée par la grive musicienne pour briser
les coquilles des petits escargots dont elle se nourrit. Si
le lieu est régulièrement fréquenté, il n'est pas rare
d'observer plusieurs dizaines de restes de coquilles.”
[4116] H.S. -Déc. 2006n°1318bis A, p.8.

* Éléments sociologiques ...
¥  - ÉVOLUTION ...

Au cours d’un long cheminement à travers les âges, la
Forge a été l’un des principaux ferments révolutionnai-
res des progrès de l’humanité. Vers 3000 ans avant
notre ère, grâce à l’utilisation des fragments d’une Mé-
téorite, elle affine peu à peu ses techniques et ses pro-
duits, passe de réalisations guerrières à la création de
biens à usage civil destinés à faciliter et à améliorer le
labeur humain tels que l’outillage agricole, la fabrica-
tions de Bêches, de scies, de Ferrures etc… et favorise
l’accroissement de l’activité et de la prospérité. Se ré-
pandant en Europe sur les sites qui réunissaient les
trois conditions nécessaires à son existence: le Minerai,
la Force hydraulique et le Combustible forestier, elle se
développe aussi en Asie, en Inde et en Chine notam-
ment, où les techniques utilisées jouissaient d’une
avance considérable sur l’Occident ... À son apport uti-
litaire décisif s’ajoute, à partir du 18ème s., une forte
contribution artistique qui embellit le domaine de l’art
décoratif en créant d’admirables grilles d’église et plus
tard, en ornant de délicates arabesques les balcons et
les rampes d’escaliers ... Pour en arriver là, le Forgeron
a cherché et encore cherché. Il a commencé a réduire
du Minerai dans un Foyer creusé à même le sol. Cette
Chauffe lui donne une Masse pâteuse sur laquelle il
Frappe vigoureusement. Il s’aperçoit qu’un Foyer
donne de meilleurs résultats lorsqu’on le met au Tira-
ge. Il vient de trouver le Bas-Foyer qui lui fournit une
plus grande quantité de Métal. Ce Tirage, il va le pous-
ser en envoyant dans le foyer de l’air à l’aide de Souf-
flets. Le Haut-Fourneau est né. Hélas ! il produit un
Métal trop Carburé pour être Forgé. Et ainsi, de recher-
ches en inventions, cet homme crée l’Affinerie qui va
lui permettre de transformer cette Fonte en Acier. Dès
lors, ses productions couvrent tous les domaines civils
et surtout militaires. Mille ans passent ainsi à Frapper
ce métal à grands coups de Marteau, puis notre homme
se fait aider par la Force hydraulique, par la Vapeur et
par l’électricité. Ses forces se sont ainsi décuplées. Il
produit plus, plus gros, plus vite. Il touche toutes les
branches de l’industrie. Il est incontournable, selon
synthèse de B. BATTISTELLA, d’après [3487].
� Dessin d’architecte ...
. Illustrant l’art. Les cités de l’idéal, décrivant l’exposi-
tion d’d’ARC-&-SÉNANS (25610),, sur l’Utopie urbai-
ne, on découvre une gravure ainsi légendée: ‘Vue per-
spective de la Forge, de Claude-Nicolas LEDOUX(1), pl.
n°125, de L’architecture considérée sous le rapport de
l’art, des moeurs et de la législation -1804, in [162] du
Mar. 22.08.2000, p.26 ... (1) Architecte et urbaniste franç.
né à DORMANS le 21 mars 1736 et mort à PARIS le 18 no-
vembre 1806 ... Architecte très actif de la fin de l'Ancien Ré-
gime, il fut l'un des principaux créateurs du style néoclassi-
que. La plupart de ses constructions ont été détruites au
19ème s., d’après [4051] <Wikipedia> Déc. 2011.
¥  - IMAGINAIRE ...
� Mythologie & Mariage ...
. Jusqu'au 17ème s. au moins, "Forge:

- Nus orfèvres ne puet ouvrir sa Forge au  jour 
d'apostele -Liv. des Métiers, p.39.

- Deux jeunes époux sont deux en une chose, et na-
ture y oeuvre tant par la douceur de sa Forge, que si
l'un avoit mal, l'autre s'en sentiroit. L'exp. par la dou-
ceur de sa Forge, est empruntée au Roman de la Rose
où GENIUS, le dieu de la Nature est représenté comme
ayant une Forge où il travaille sans relâche à la propa-
gation du genre humain. -XV Joies du Mariage, p.176-.
La Forge est donc en fait ici l'union par le mariage d'où
découle le verbe forgier: 'faire l'amour', comme nous
dirions aujourd'hui: Balade des hommes anciens regre-
tans leur pouvoir de forgier, perdu par vieillesse. -
DESCHAMPS, fol. 452 c-," in [301] à Forge et Forger.
� Devinette ..., posée par un Forgeron Hausa
(pays du Niger méridional, à la frontière avec
le Nigeria) "J'entends au loin la voix de ma
sœur. Qu'est-ce que c'est ? - La Forge ! ."
[1361] p.211.
� Exp. ...
. Jusqu'au 17ème s. au moins, "Exp. 

- Prendre Forge: --- elle désigne le droit de faire Fer-
rer ses chevaux aux dépens du roy ---;

- Venir à bonne Forge: s'adoucir, se plier, ---;
- Gens de bonne Forge -COTGRAVE-." [301]

� Adage ...
. "Une Forge, c'est un homme.” [260] p.49 ... Cet
adage étant cité au sujet d'un Serrurier du 14ème s., la
Forge en cause est une Forge Maréchale. 
� Poème ...
.  LA NUIT DU FER AUX MILLE AURORES, d’Anne BLAN-
CHOT-PHILIPPI, in CHAMPS MÊLÉS, [270] p.131.

Quand je serai tout assourdie
Par le fracas de l’aciérie,
Lorsque j’aurai brûlé mes yeux
Comme un Soudeur, aux fleurs de Feu
Et me serai tanné la gorge
À tant chanter le Chant des Forges,
Lorsque mon cœur n’en pourra plus
D’aimer HAYANGE et VILLERUPT,
Mes mains dessineront encore
Le nuit du Fer aux mille aurores ...
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◊ Chansons ...
— Du fonds MONIOT déposé au Musée du Compa-

gnonnage à 37000 TOURS, J.-M. MOINE a repéré la
chanson La Forge de l’Île, d’Alfred MENIOT (1858-
1927), Compagnon Serrurier, qui signait ses chansons:
‘Le Forgeron de la Paix’.

— Du couplet n°5 de Veux-tu te marier Rosette -
rondeau de Gascogne-, in [4489] t.1, p.3275, on peut
retenir selon [4479] ...

‘... Lève toi donc Margueritte
La Forge il faut allumer

Rigodon lan la deri deto
La Forge il faut allumer

Rigodon lon la derida, ---'.
— De la seconde moitié du 3ème couplet de L'In-

ternationale, version du 04.09.1870, d’après [2643]
<Initiation des hypokhâgneux> -Mars 2009, on peut
retenir ...

‘Pour que le voleur rende gorge,
 Pour tirer l'esprit du cachot,
 Soufflons nous même notre Forge,
 Battons le Fer quand il est chaud’.
◊ Onirisme ...
. Rêver de Forge est le présage d’une ”liaison dura-
ble.” [3813] p.165.
¥  - ÉTYM ET LANGUE ...
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, fôge; provenç. et catal.
Farga; espagn. forja, fraga; portug. forja; piémontais,
forgia; du latin Fábrica, avec l'accent sur fá -voy. Fa-
brique-. L'’a’ s'est conservé dans quelques formes ro-
manes, et, chez nous, dans le nom propre, la Farge, qui
équivaut à la Forge. Ce qui achève de démontrer cette
étym., c'est que Forges, nom d'une localité en Norman-
die, est dit en latin Fabriciae; que dans une charte de
1286 le carrefour des Forges est en latin bivium fabri-
carum; et que, dans un texte de 790, Forges, hameau
de l'arrondissement de (37600) LOCHES, est dit fabri-
cae ---. Forge est la forme presque régulière pour fa-
brica; il n'y a d'irrégulier que la chute du ‘b’; mais,
‘ica’ se rendant par ‘ge’, le ‘b’ est devenu incompati-
ble; il ne pouvait y avoir ‘fabrge’, et le ‘b’ est tombé.”
[3020]
. Au 12ème s. du latin fabrica: Atelier -de faber --->
Fèvre ---> Forgeron- spécialisé en Forge -fabrica fer-
rea-, d'après [258] p.334.
. Au Pays basque, la Forge industrielle par opposition à
la Forge artisanale (où se fait le Ferrage des boeufs,
des chevaux) se dit: haroztegi(a/ak): sing/plur., ... d'où
découlent (h)arozgo(a): (le) métier de Forgeron et
arotz-marteilu: le Ferretier, sorte de Marteau.
. ”Forges : en wallon foidjes.” [2643] <Google. défini-
tions de forge>.

FORGÉ/ÉE : ¶ ”part. passé de Forger. Travaillé à la
Forge. Fer Forgé.” [3020]

FORGE (Expressions (riches) en) : ¶ -Voir:
Exp. (riches) en Forge/er.

FORGE (Grande) : ¶ -Voir: Grande Forge.

FORGE (Grosse) : ¶ -Voir: Grosse Forge.

FORGE (La) : ¶ Au 19ème s., salle à l’École des
Mines de PARIS.
. ”On peut noter --- l’existence d’une salle destinée
aux Essais de Minerais de Fer par la voie sèche. Cette
salle appelée ’la Forge’ comporte un Four à Vent à ti-
rage très énergique, un Four à moufle et une paillasse
où se trouve installée une Trompe Soufflante.” [4113]
p.180.
¶ Caisse patronale d’assurance contre les Grèves, fon-
dée en 1907, qui regroupait des Établissements métal-
lurgiques ... Elle était fédérée au niveau de la Caisse
centrale métallurgique (-voir cette exp.), selon note de
J.-M. MOINE, d’après [4731] p.309 à 334.
. On sait que PRALON Léopold-Alexandre fut l’un de
ses Présidents.
¶ Nom d’un lieu-dit.
. FONDETTES 37230 fête une centenaire ... “Y. M. ---
est bien née à FONDETTES, le 31 Janv. 1911, dans la
maison du lieu-dit ‘La Forge’, où son grand-père exer-
çait son métier de Forgeron et dans laquelle notre cen-
tenaire vit toujours ---.” [3402] n°42 -Avr. 2011, p.5.
¶ Revue publiée par la Ghilde ‘Les Forgerons’, (-voir
cette exp.), entre 1917 et 1920.
¶ Dans les années 1950, journal du Syndicat des Métaux
(C.G.T.) de MONTLUÇON, d’après [3716] p.362.
¶ Un groupe, une tendance au sein du P. S. -Parti Socialiste,
parti politique français- ... “La Forge, un think tank (? !) in-
dépendant ... La Forge est née en réaction à un triple échec
de la Gauche. Échec électoral avec la double défaite de 2002
et 2007; échec social avec l’éloignement progressif des caté-
gories populaires de la Gauche; échec idéologique dès lors
que la Gauche apparaît désormais aux yeux des Français
comme le parti de l’ordre ancien tandis que la droite réussit
le tour de force d’incarner le camp du mouvement.” [4051]

<la-forge.info/> -Fév.2009.
. “Le groupe La Forge, fondé par l’Eurodéputé Benoît
HAMON et le député Vert Noël MAMÈRE, est le seul à se
situer sur l’aile gauche du P.S. (Parti Socialiste) ---.” [162]
du Mar. 19.08.2008, p.9.
¶ Titre du mensuel publié par le Parti Communiste des Ou-
vriers de France -P.C.O.F.-, d’après [162] du 13.09. 2007,
dans un art. de Mustapha KESSOUS: Raymond CHAINEAU.
Un syndicaliste en rouge et noir; R. CHAINEAU, complète
J.-M. MOINE qui a rédigé cet note, est un permanent syndi-
cal de la C.G.T., à MASSY; il est membre du P.C.O.F.; c’est
un anc. mécano à la R.A.T.P..
¶ Nom d’un périodique mensuel (?) -réf. biblio [3249]- qui
se présente comme étant l’Organe central du Parti Commu-
niste des Ouvriers de France ... Créé en 1977, est le porteur
de l’Organisation pour la reconstruction du Parti communiste
de France, selon notice complète recueillie à la B.N.F. (Bi-
bliothèque Nationale de France) par J. DEVILLE qui ajoute:
‘D’après les indications issues du dépôt légal, il s’agirait
d’un journal purement politique où le mot FORGE doit être en-
tendu métaphoriquement -au sens où Victor HUGO, (dont on
célèbre en ce moment même le bicentenaire de la naissance)
parlait des journaux, comme de la FORGE de l’esprit du
temps-., in [300] à ... forge (la).
¶ Appellation simplifiée du ‘Théâtre de la Forge’, -voir cette
exp., sur le ban communal de NANTERRE (92000).

FORGE (Petite) : ¶ -Voir: Petite Forge.

FORGE À ACIER : ¶ Syn. de Feu d'Asserie
et Feu(x) d'Aciérons.
-Voir: Feux d'Aciérons.
. À propos du Dauphiné, à la fin du 18ème s.,
P. LÉON rapporte: "Tandis que la Métallurgie
de la Fonte se concentre avant tout dans BEL-
LEDONNE et ses annexes, la Métallurgie de
l'Acier se localise dans deux régions principa-
les, où elle est établie depuis une époque
aussi ancienne: le seuil de RIVES et la région
viennoise ---. Dès les 14ème/15ème s., l'Acier
de RIVES était célèbre, et il avait conservé sa
réputation au 18ème s., dans une France qui
se révélait en général incapable de Fabriquer
le précieux Métal." [17] p.17 & 19.
. "Les Forges à Acier de la Marche ("Ancienne
province de France, ch.-l. GUÉRET." [308]) offriront
à notre observation une pratique intéressante.
Là on ajoute environ un tiers de Ferrailles à la
Fonte en fusion au fond du Creuset. Un par-
tage s'établit entre le Fer et la Fonte, l'un
prend du Carbone et l'autre en abandonne;
puis tout se Fond ensemble et se mélange."
[401] p.161.

FORGE À AFFINER FER : ¶ Au 14ème s.,
Atelier sidérurgique.
. Une "question se pose pour la forêt d'Othe, à
propos de la 'Forge à Affiner Fer', établie vers
1387 sur le site du moulin de CHICHERÉ, dont
la dénomination évoque le Procédé indirect,
mais que les textes décrivent plutôt comme
un Moulin à Fer, avec sa 'grand Roe a faire
Soufler grans Souflez'." [2265] p.33 ... La cit.
ne permet pas de conclure: les 'grans souflez'
peuvent être aussi bien ceux du Fourneau que
ceux de l’Affinerie, conclut M. BURTEAUX.

FORGE À AIGUE : ¶ Au 15ème s., var.
orth. de Forge à Eau.
. "Les comptes domaniaux de PHILIPPE-le-
Hardi mentionnent en 1441 une Forge à aigue
dans ce lieu PONT-les-Moulins, près de BAUME-
les-Dames-. [504] p.XX. 

FORGE À ANCRES : ¶ Au 18ème s., Forge
où l'on fabrique des Ancres pour bateaux.
. Dans l'Oural, cette Forge servait surtout à fa-
briquer l'Outillage lourd nécessaire à l'Usine,
d'après [2741].

FORGE À BAS FOYER : ¶ Forge où l'on
produisait du Fer par la Méthode directe.
. ”Les Forges à Bas Foyer de Corse, entre
1550 et 1830/40, illustrent la permanence de
cette technologie (la Méthode directe) qui, au
moins jusqu'au premier tiers du 17ème s.,
semble reposer sur l'usage de Forges dites à la
lucquoise, de taille modeste puisque ne pro-
duisant que 20 à 30 kg de Fer/j. Par ailleurs, 7
Forges à la génoise, de capacité 6 à 8 fois su-
périeure aux précédentes, ont été identifiées

pour la plupart au nord-est de l'Île de Beau-
té.” [4405]

FORGE À BATTRE : ¶ Syn. de Forge à Fer
(-voir cette exp.), selon Y. LAMY, d'après [86]
p.13.
Syn.: Forge Battante.
-Voir, à Battre, la cit. [1235] p.7/8.
. À propos des Forges de LA GRÈNERIE (Li-
mousin), on relève: "Les 2 -ou 3- Fours d’af-
finage alimentent la Forge à Battre ---."
[1214] p.86.
 . En Périgord -et ailleurs sans doute-, R. PI-
JASSOU note: "La Gueuse de Fonte était ven-
due aux Forges à Battre ou petites Usines
d'Affinage des hautes vallées fluviales, ou
utilisée à la Fonderie même qui possédait un
ou plusieurs Creusets d'Affinerie. // La Forge
battante ou Affinerie -Finerie disent nos tex-
tes- avait le plus souvent le caractère d'une
entreprise artisanale de faible importance: un
simple bâtiment couvert -15/20 m de long sur
8/10 m de large- pourvu de deux Feux d'Affi-
nage, le plus souvent d'un Marteau-Pilon, dit
Marteau à Drôme et de quelques Martinets
mus par l'Énergie hydraulique. Le Feu d'Affi-
nage rappelait à s'y méprendre une Forge de
Faure ou de Maréchal de village. L'Outillage
individuel rudimentaire --- était utilisé par un
Personnel de 4 à 5 Forgerons. Ces Usines
étaient fragiles ---." [236] p.262.
¶ Dans une Grosse Forge, Atelier où se trou-
ve un Gros Marteau.
. En 1666, à FRAMONT, "estant entré dans la
Forge à Battre, ledit charpentier auroit trouvé
quil faut refectionner la pierre du croizement
des Jambes du Gros Marteau." [3201] p.112. 

FORGE À BATTRE FER : ¶ Au 16ème s.,
Affinerie et Marteau, d'après [2229] p.38 ...
Cette loc. a le même sens que Forge, Bouche
à Feu ou Usine à Feu, au sens d'Établisse-
ment sidérurgique, -voir cette exp..
-Voir, à Battre (le Fer), les cit. [11] & [60].

FORGEABILITÉ : ¶ “Métallogr. Propriété d’un
métal ou d’un  Alliage métallique se laissant mettre fa-
cilement en forme par Corroyage ---.” [206]
-Voir, à Phlogistique, la cit. [1064] p.31.
. "La Forgeabilité est l'aptitude d'un Métal ou d'un Al-
liage à donner un bloc ou une pièce exempt de défauts
par déformation plastique." [436] à ... FORGEAGE.

FORGEABLE : ¶ Dont on peut modifier la forme
par chocs ou compression, généralement à chaud, par-
fois à froid ... ”M. DE RÉAUMUR a Forgé lui-même ce
mot, dont il se sert dans son Art de convertir le Fer en
Acier. La Fonte, dit-il, n'est pas Malléable ou Forgea-
ble. Il ne manque qu'un peu d'usage à ce mot qui est
assez nécessaire à notre langue, car Malléable ne signi-
fie pas autant que Forgeable, puisqu'on peut étendre un
métal sous le Marteau, sans le Forger.” [3191] supp.
. "RÉAUMUR écrit qu'Affiner les Fontes c'est
'les rendre Forgeables'. Il écrit également que
Chauffes et Martelages alternés changent les
Fontes Forgeables 'en Barres Forgeables'."
[1444] p.229.

FORGE À BOIS : ¶ Feu d'Affinerie dont le
Combustible est le Charbon de Bois ... C'était
la situation habituelle de l'ancienne Affinerie.
. Vers 1850, "les consommateurs français pré-
féraient encore souvent les Fers de bonne
Qualité fournis par les Forges à bois." [2515]
p.406.

FORGE À BRAS : ¶ Nom du Bas-Foyer
pour lequel l'ensemble des opérations de tra-
vail du Fer, et en particulier bien sûr la ma-
nœuvre des Soufflets à Vent, en forme
d'outres, était faite par des hommes, parfois
des Nomades (-voir ce mot), à la force de
leurs bras ... "C'est l'homme lui-même qui
fournissait (la Force motrice) dans les Forges
primitives, dénommées, à cause de cela For-
ges à bras." [264] p.49.
Syn. de Forge volante; -voir cette exp. in
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[264] p.8/9.
-Voir Moulin à Vent, Sociologie et Sorne ...
sarthoise.
-Voir: à Ariège, la cit. [649] p.1 & 2. 
-Voir, à Touraine, la citation [317] p.19/20.
� Autres déf. & Commentaires ...
. Atelier souvent itinérant où l'on élaborait di-
rectement le Fer, à l'aide de moyens rudi-
mentaires, d'après [618] p.47.
. "Les Forges à bras sont de simples Forges
de Maréchalerie, dont les Soufflets sont mus à
la main." [17] p.162, note 66.
. "... les premières Forges, dites à bras, étaient
installées à proximité des lieux d'Extraction
du Minerai ---. Le système était le même que
celui qu'on utilisa plus tard pour les Forges
hydrauliques, avec la différence que le Marti-
net n'était actionné que par la force des hom-
mes agissant sur une grande Roue ---. On
imagine facilement le travail surhumain
qu'accomplissaient les Ouvriers de ces Forges
à bras." [667] p.24/25.
� Un peu d’Histoire ...
. "... la production du Fer était, jusqu'au
13ème s., assurée uniquement par des Forges
à bras et, dans notre pays, ce sont surtout le
pouvoir civil ou les abbayes qui les mettaient
en valeur." [264] p.272.
. Cette exp. d'après HÉDIN ne s'applique pas:
"à la généralité des Bas-Foyers où l'on prati-
quait la Méthode directe ---, (mais) plutôt à
des installations provisoires, facilement trans-
portables d'un endroit à un autre ---. // Si les
Gaulois --- étaient très experts dans l'art de
travailler le Fer, il nous paraît probable qu'ils
n'avaient guère, comme appareils de Fusion,
que des Fourneaux en terre à Briques plus ou
moins Réfractaires ---. //  Pendant l'occupa-
tion romaine, les procédés durent changer, car
les conquérants avaient avec eux des artisans
de tous métiers, et nul doute qu'on ait rempla-
cé la terre par de la maçonnerie ... (discutable,
fait remarquer A. FRANCE- LANORD,
29.05.1986). // Peu à peu, on est arrivé à
construire des Fourneaux plus volumi-neux et
même plusieurs Fourneaux accolés dans un
même Massif ---. // Nous pensons donc que la
période des Forges à bras doit tout au plus
s'étendre depuis deux siècles qui ont précédé
l'ère chrétienne jusqu'à la fin de la période
mérovingienne -i.e. avec l'arrivée de PÉPIN-
le-Bref en 751 (fondateur de la dynastie caro-
lingienne)- ---(discutable, dit également A.
FRANCE-LANORD, 29.05. 1986). // Pendant le
Moyen-Âge, elles ont pris un caractère de
fixité plus marqué dont on peut se rendre
compte par l'importance des tas de Scories -
déchets de fabrication restés sur place-."
[117] p.18.
. "... Les H.Fx ne furent connus partout que
vers la fin du 16ème s. ---. // Cependant l'ap-
parition des grosses Forges et de leur H.F. al-
lait absorber, dans les mains du Seigneur de-
venu Maître de Forges, le travail séculaire de
centaines de chefs d'atelier et révolutionner
de fond en comble l'existence de nos ancêtres.
// Sans doute les Feux joyeux des petits Four-
neaux et des Forges à bras continuèrent bien
quelque temps encore à donner la vie et l'ani-
mation dans les paroisses ---, mais ils ne pu-
rent longtemps lutter avec la puissance de
production des grosses Forges ---. // Ainsi,
dépouillés de leur gagne-pain, les malheureux
Ferrons qui, semblables aux Charbonniers
avec lesquels, du reste, ils avaient beaucoup
d'affinité, étaient jusque-là restés maîtres de
leurs ateliers, se virent contraints d'apporter
au service d'un seul les énergiques efforts de
leur dur labeur." [143] p.253/54.
� Sur les Sites ...
. Cette exp., en Normandie au moins, a pour
syn.: Forge volante et Renardière; -voir, à ce
mot, la cit. [368].
. À propos de la Normandie, DESLOGES écrit:
"Les forêts (celles de Normandie) fournis-

saient jadis le Combustible qui alimentait les
petits Fourneaux et les Forges à bras des pre-
miers Ferrons. // Les Minerais étaient Extraits
du sol à Ciel ouvert ---. Les fondrières ou fos-
ses que l'on rencontre encore --- restent un vi-
vant témoignage ---, et l'emplacement des an-
ciennes Forges à bras se retrouve communé-
ment dans les villages où elles étaient instal-
lées. // Le petit Fourneau des premiers Fer-
rons était rudimentaire. Il consistait en une
construction carrée, d'environ 3 à 4 pieds de
haut sur 4 à 5 de chaque côté. Au milieu de
cette espèce de cheminée, était creusé un Bas-
sin destiné à recevoir la Fonte en ébullition,
ou bien encore, ce Bassin était creusé en
contrebas et recevait la Fonte par un conduit
le reliant au petit Fourneau (!!!). // Quand on
voulait opérer, on commençait par échauffer
le Fourneau avec des Charbons ardents puis
on jetait peu à peu sur ce brasier le Minerai
Lavé et pilé auquel on ajoutait un peu de
Chaux ou de Marne. Quand le sommet du tas
atteignait celui du mur, on faisait agir les
Soufflets, faits simplement à l'origine avec
des peaux, l'on continuait à porter au Four-
neau des Charges alternatives de Mine et de
Charbon et de Chaux jusqu'à ce qu'on jugeât
la quantité suffisante pour produire une
Masse de Fonte de 30 à 40 livres. // Le Fon-
deur, alors, ouvrait un conduit appelé Queue
de Renard, par où s'écoulaient les Scories
amassées à la surface de la Fonte; quand cel-
les-ci étaient sorties, le travail du petit Four-
neau était suspendu, et l'on devait attendre
que la Masse fut figée et un peu refroidie. //
On arrachait alors cette Masse du Bassin, on
la jetait par terre et après l'avoir Cinglée avec
des petits Maillets, on la soumettait au tran-
chant d'un instrument qui la découpait en au-
tant de parties que sa grosseur l'exigeait. Les
parties étaient alors passées dans un autre
Feu; puis on les Martelait sur l'Enclume et
elles recevaient ainsi diverses formes définiti-
ves tels que socs de charrue, Carrés, Barres de
différentes grosseurs et bandages de roues ---
." [143] p.252/53.
. À propos de BAILLY-aux-Forges (Haute- Mar-
ne), P. BÉGUINOT note: "Le nom même de
cette commune semble provenir des ancien-
nes Forges à bras qui y existaient et dont l'une
d'elles a appartenu à l'abbaye de CLAIR-
VAUX." [264] p.251 ... La présence de Scories
liquides à point de Fusion plus élevé normale-
ment (?), le laisserait penser ... mais attei-
gnait-on vraiment des températures suffisan-
tes (??) ... A. FRANCE-LANORD répond (29.
05.1986): 'Il ne pouvait se produire de Fonte,
mais la Loupe est souvent un mélange hétéro-
gène de Fer, Fonte, de Fer plus ou moins car-
buré et de Minerai non réduit.'

FORGE À BRAS ANTIQUE : ¶ Loc. syn.: Forge à
bras gauloise.
. À propos d'une étude sur la Touraine, on relève: “...
Nous avons indiqué précédemment les anciens dépôts
de Scories de St-AUBIN (37370), et les Exploitations de
Minerai qui sont dans le voisinage. Non loin  de là, à
l’Étang-Bouchard, sur St-PATERNE (37370), on voit des
amas de Scories, indices d’une Forge à bras antique ---.
À MARRAY (37370), au lieu appelé les FORGES, exis-
tent aussi des amas semblables de Mâchefer, débris
d’une ancienne Forge ---. Il y a quelques années, on re-
tirait du Minerai de Fer, pour les H.Fx de POCÉ (37530)
et de CHÂTEAU-la-Vallière (37330), des épaisses molas-
ses qui se trouvent aux Buroches, près de Goulevent.
Ce sont peut-être les mêmes Mines qui fournissaient le
Fer aux Forges gauloises. De même à LA FERRIÈRE
(37110), existaient anciennement des Forges à bras dont
le souvenir est conservé dans la localité. On observe
encore des amas énormes de Scories aux lieux appelés
les MÂCHEFER, preuve incontestable d’une industrie
éteinte qui a donné son nom au village.” [2856] p.331/
32.

FORGE À BRASER : ¶ Accessoire pour l’entretien
des Scies à ruban ... Un tel objet est présenté, in [2924]
p.38, n°39, intitulé: ‘Forge à braser à 2 Vents et à péda-
le, pour braser jusqu’à 100 mm de large’.
. "Instructions pour braser les Scies à ruban ... 1º Les

extrémités de la Lame étant coupées d’équerre, les Li-
mer en travers ---. // 2º Réunir les extrémités et les fi-
xer au moyen d’un Fil de Fer, faire ensuite une ligature
très serrée sur le recouvrement avec du fil de laiton très
fin ---, saupoudrer avec du borax mouillé ---. // 3º Pla-
cer la partie à braser sur le foyer d’une Forge spéciale
(Forge à Braser) -fig.39- au Charbon de Bois, la main-
tenir en place avec des poids, couvrir la brasure de
Charbons ardents et activer le feu au moyen du Souf-
flet jusqu’à ce que le laiton soit fondu ---. 4º Après re-
froidissement débarrasser la Lame du fil de Fer, Dres-
ser au Marteau, Limer la Soudure ---.” [2924] p.37/38

FORGE À BRAS GAULOISE : ¶ Type de Forge à
bras contemporaine du début de notre ère.
Loc. syn.: Forge à bras antique, -voir cette exp.
. À propos d'une étude sur la Touraine, on relève: “À
la limite ouest de NEUILLÉ-Pont-Pierre, au lieu-dit
FERRIÈRE, se trouve une Exploitation de Minerai de
Fer, abandonnée depuis quelques années. Le Minerai
paraît peu riche, mais il est assez abondant. Il a  son
Gisement --- dans la molasse inférieure. Ce point a été
autrefois le siège d’une Forge à bras gauloise, car on y
remarque encore beaucoup de Scories.” [2856] p.324.

FORGE À CAMMES : ¶ En Belgique, au
14ème s., Forge qui était mue par des Roues
hydrauliques, d'où les Cammes (var. orth. de
Cames).
. "Le document le plus ancien qui mentionne
des Forges à MARCHE-les-Dames est une charte
accordée en 1345 par GUILLAUME Ier, comte
de NAMUR, 'à tous les Férons qui tiennent nos
Forges à Cammes à MARCHE-sur-Meuse'."
[1428] p.139.

FORGE À CANONS : ¶ Us. où l’on fabri-
quait des Canons en Métal Moulé pour l’Ar-
tillerie.
. “LEDOUX (Claude-Nicolas, 1736-1806) --- après
avoir construit sous l’Ancien Régime les sali-
nes royales d’ARC-et-Senans (25610), dessine la
ville idéale de CHAUX(1) qui devait les com-
pléter. La Forge à Canons est le saisissant ex.
d’architecture parlante. À travers les formes
pyramidales fumantes(2) et la disposition des
corps de bâtiments se lisent la fascination
pour la Production industrielle naissante et
l’utopie d’une rationalisation sociale.” [5033]
p.280, lég. d’une fig. ... (1) En fait cette ville
n’était qu’un projet, et l’usage admet volon-
tiers auj. la synonymie entre ‘salines d’ARC-
&-SÉNANS’ et ‘salines de CHAUX’ ... (2) Quatre
bâtiments en forme de pyramide, construits
aux quatre angles du carré qui délimite l’Us.,
abritent les Fours de fusion, souligne M. BUR-
TEAUX.
¶ En Belgique, au 18ème s., Forge où l'on fabriquait
des Canons de fusil.
. Au 18ème s., "la principauté de LIÈGE se singularise
par ses Forges à canons de fusil et ses Forges à Clous."
[2479] p.64.
. "Il s'agit peut-être de la Forge à Maka que le sieur
GOSSUIN a transformée en Forge à Canons de fusil ---.
Au 19ème s., elle passe aux mains de la famille MAL-
HERBE qui exploite plusieurs Forges à Canons."
[1428] p.38.

FORGE À CHARBON : ¶ Forge artisanale dont le
Combustible est le Charbon ... Forge portative, dont le
combustible est le Charbon ... C’est une Forge écono-
mique avec foyer en Fonte EE1; dimension inter 220 x
200mm: réglage d'air précis par un clapet à levier et
2ème clapet pour le mâchefer; pieds en profilés dé-
montables; ventilateur économique ENG1-2,6 - 230V
monophasé; dimensions de la table : 600 x 500 x épais-
seur 3 mm; hauteur 800 mm; poids 26 kg, d’après
[4229] n°13 - Mars 2008 et [3310] <michel-
vaillant.com/>
. La firme VAUGHAMS -Hope Works- propose les ca-
ractéristiques de 5 de ses  modèles de Forges à Char-
bon, in [3529] n°7 -Oct. 2003, p.11.

FORGE À CLOUS : ¶ Forge à Fer dont la finalité
était la fabrication de Clous.
Loc. syn.: Moulin à Clous, -voir cette exp..

FORGE À CLOUTERIE : ¶ Forge où travaille le
Cloutier.
. ”Comme il se trouvait que les marchands qui affer-
maient 'les Forges à Clouterie' étaient souvent Mar-
chands de Fer en même temps, ils savaient glisser dans
le bail des conditions qui leur étaient avantageuses et
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qui leur permettaient de se réserver la Production des
Cloutiers.” [4221]

FORGE À CONVERTIR : ¶ Exp. syn.
d'Affinerie.
. En 1815, l'Usine de TAMIÉ comprend
"1H.F., 1 Grosse Forge à Convertir et son
Marteau, un Pile Scories." [2998]

FORGE À CONVERTIR DIRECTE-
MENT LES MINÉRAIS FERRUGINEUX
EN MÉTAL : ¶ Forge du Procédé direct,
d'après [4151] p.143
.
FORGE À COUR FERMÉE : ¶ Exp. employée pour
désigner une Forge dont les bâtiments étaient disposés,
comme dans certaines fermes, autour d'une cour,
d’après [1727] txt de F. MICHELOT.

FORGE À DEUX FEUX : ¶ Pour le Forgeron, en-
semble de deux Feux de Forge côte-à-côte; on dit aussi
Forge double.
. "On fait quelquefois usage de Forges à deux Feux;
entre les Contre-feux il doit y avoir au moins 80 cm
d'axe en axe." [2179] p.8.

FORGE À DEUX MARTEAUX : ¶ Anc.
Atelier de Production du Fer par la Méthode
directe équipé d’un Martinet en plus du Gros
Marteau.
. En Andorre, à la Forge ROSSELL, ”les plans
correspondent approximativement à ceux
qu’a décrit Jules FRANÇOIS pour les Forges à
deux Marteaux -axe de la face de travail pa-
rallèle à celui du Manche du Mall, axe du
Manche du Martinet perpendiculaire à l’anté-
rieur.” [3690] p.156.

FORGE ADOSSÉE : ¶ -Voir: Forges ados-
sées.

FORGE À DOUBLE HAUT-FOURNEAU
: ¶ Au 18ème s., en Périgord, Usine possé-
dant 2 H.Fx, ce qui permettait, par une Cou-
lée simultanée de Mouler des Canons de Fon-
te de 24 ou 36 (livres de poids de Balle),
d'après [2456]

FORGE À EAU : ¶ C'est le nom qu'ont pris,
dès le 14ème s., les installations de fabrica-
tion de la Fonte, avec l'introduction des
Roues à Aubes pour actionner les Bocards,
les Soufflets, les Martinets ou les Agitateurs
de Patouillets.
Syn.: Forge faisant Fer par Eau.
-Voir: Forge forestière.
. Cette réalisation a été le fruit de l'ingéniosité
des Maîtres de Forges et de leurs Forgerons;
de nombreux termes ont désigné les différen-
tes parties de ces installations; l'étude de Ro-
gers LANNERS -réf. biblio. [24]- relative à
l'Encyclopédie de DIDEROT (1760 ---) nous a
permis d'en retrouver un certain nombre ...
Nous avons ainsi retenu, pour la circulation
de l'Eau, à l'amont et à l'aval de la Forge les
mots suivants: Aqueduc, Arrêt, Bajoyer, Bief,
Bief supérieur, Bielle, Bonde, Canal, Canal
de Décharge, Canal déférent, Chapeau,
Chaussée, Coulisse, Coursier, Décharge, Dé-
charge de superficie, Déchargeoir, Embou-
chure, Empalement, Empalement de Déchar-
ge, Empalement de Travail, Empellement,
Enfonçure, Fausse rivière, Fonçure, Grillage,
Grille, Huche, Joueière, Noc, Palle, Pelle,
Pilot(is), Porte, Potille, Queue, Roulis, Saut,
Seuil, Sous-Aqueduc, Sous-Bief, Sous-Canal,
Sous-glacis, Sous-gravier, Travail, Vanne,
Versoir ... D'autres mots sont regroupés au-
tour des ensembles suivants: Fourneau, Mar-
tinet, Roue (hydraulique), Soufflet, Trompe à
Eau.
� Sites ...
. "L'Usine de FONTENAY est un bâtiment de la
fin du 12ème s. ---. À une extrémité, une salle
plus haute --- possède deux Cheminées ju-
melles; c'était une Forge dont le Marteau et le

Soufflet étaient mus, très probablement, par
un Canal à courant rapide qui longe toute une
face du bâtiment et sur lequel sont jetées des
arches. Ce courant faisait tourner une ou plu-
sieurs Roues." [612]
. "Une Forge appartenant à l'Abbaye de St- MI-
CHEL DE CUXA -Pyrénées-Orientales- utili-
sait également une rivière en 1399. Elle était
située à THUES." [612]
. À propos de l'étude d'un bail de 1391, con-
cernant la Forge de CHAMPIGNEULLES, GI-
RARDOT note: "Certaines de ces Forges (des
années 1350) abritaient un Martinet et un
Four à Masse qui, Soufflé hydrauliquement,
produisait une Loupe de Fer ---. D'autres plus
avancées comprenaient, sans qu'il soit néces-
saire de découvrir le terme de Haut Fourneau
ou de maintenir la catégorie ondoyante des
Flussofen, un Fourneau de la Fonte, une Affi-
nerie et un Martinet; c'est le cas de la Forge
de MOYEUVRE. À ces deux catégories s'adres-
sait, au 14ème s. en Lorraine, le terme de For-
ge faisant Fer par Eau ou Forge à Eau, lié,
sans nul doute, à l'introduction du Soufflage
hydraulique dans la Réduction du Minerai."
[139] p.281/82 ... -Voir: Forge à pied.
. Dans son étude sur les Forges de la région
de MOYEUVRE, H. COLLIN note: "Avant Pâ-
ques 1324 -15 avril-, ils (les constructeurs de
la Forge) devaient avoir fait la preuve que la
Forge à Eau avait un Rendement double d'une
Forge sans Eau." [412] p.82.

FORGEA ERRANS : ¶ Exp. lat., Forge itinérante.
. “Le traitement de la Fonte (Réduction) se faisait dans
de petites Forges déplaçables -Forgeas errantes-, dont
il y avait plus de 72 dans la forêt de Dean (Gde-
Bretagne) en 1282.” [4552] vol.1, p.10/11.

FORGE À FAÇONNER : ¶ Anciennement,
Forge où l'on met en forme le Produit fini.
Loc. syn.: Forge à oeuvrer; -voir, à cette exp.,
la cit. [2998].

FORGE À FAIRE ET BACTRE LE FER :
¶ Ancienne Usine à Fer.
. "Ung Martinet (en tant qu’Atelier ou Usine Sidé-
rurgique) ouz soit Forge à faire et bactre le
Fer.” [602] p.155.

FORGE À FAIRE ASSIER : ¶ Forge où
l'on fabriquait de l'Acier.
. "C' est assavoir la moytié par indivis d'une
Affinerye qui est une quastrieme portion de
deulx Affinerys de la Forge a faire Assier de
l'Abaye D'ARCISSES ---” [1094] p.270.

FORGE À FAIRE DU FER : ¶ Forge hy-
draulique fabriquant des Fers.
-Voir, à Féron, la cit. [116] p.21.
. “Le journal du chroniqueur messin AUBRION
1465/1511, nous apprend qu’en 1491 ‘Mais-
tre de Forges Henry FEIRON de FLORHENGES’
est chargé par la ville de METZ de la création
d’une Forge à faire du Fer dans l’île du Saul-
cy. En foi de quoi l’intéressé s’engage de pro-
duire: ‘des Feulles quarrées -Plaques- pour les
poèles; des Rondeaux -Clous ou ornements-
pour toutes manières de har-
nais; d’armes Chappelz de
Fer, Curasses et autrement;
des Targes -écussons- de tou-
tes fassons; toutes manières
de gros Ferrements tant pour
faire cloches artilleries, porte
bancs et toutes autres choses;
des spéciaux Fers de toutes
fassons; encore tout ce qu’on
voudra avoir ouvrée ou non
ouvrée; it. si on avoit la Mine
ou la Cru -Fonte- le dit Mais-
tre Henry ferait aussi bien le
neuf -Fer Forgé Affiné-
comme les dessus dits Ferre-
ments portes, huixes -huis- et

fenestres de Fer ...’. // L’intérêt de cette énu-
mération des capacités du Maître de Forges
Henry FEIRON n’échappera à personne. Les
Produits que ce pionnier de la Sidérurgie lo-
cale s’offrait de fabriquer à METZ, il devait
les Façonner depuis longtemps à FLORANGE
et il ne fait aucun doute que nous avons là
comme une sorte de catalogue des Produits
métallurgiques de l’époque.” [1977] p.17.

FORGE À FAIRE FER : ¶ L'une de ces
exp. d'autrefois pour désigner la Forge, c'est-
à-dire son Fourneau et sa suite ...
On trouve aussi: Forge à faire le Fer.
-Voir, à Fourneau pour Fondre, la cit. [507]
p.8.
-Voir, à Usine de Réduction du Minerai de
Fer, la cit. [1274] p.74.
. À BAY-s/Aube, l'Usine "est très ancienne
puisqu'un texte d'archives daté du 26 mai
1508 en fait mention en ces termes: 'une cer-
taine Forge à faire Fert nouvellement faite et
fondée par le dit Pierre POINSSOT, au finage du
dit lieu sur la rivière d'Aulbe ---, c'est à savoir
l'Affinerie et Marthaut fondé par le noble sei-
gneur M. DESGUILLY ---, et le Fourneau à
Fondre le Fer sur M. DE ROUELLES'." [264]
p.217.
      
FORGE À FAIRE LE FER : ¶ Syn de For-
ge à faire Fer.
. À propos d'une étude sur les Forges de la Vi-
comté de Rohan, au 15ème s., un témoin rap-
porte: "'qu'en la forest de Quenegan, la forêt
de Poulancre ---, qu'en icelle forest y a Forge
à faire Fer ---. (Qu'en) forest de Loudéac ---,
il y a grand nombre de Forges à Faire le Fer,
où est encore grand nombre de Fer qui sert
moult au bien public du païs et y sont faittes
poualles plattes, Fer de charrüe, broches, lan-
diers à grande valeur'." [727] p.289.
¶ Forge d'Affinage avec son Marteau.
. “Le terrier de la seigneurie d'AIX-en-Othe (10160),
dressé au milieu du 15ème s., précise que la ‘Forge à
faire le Fer', dite aussi ‘Marteau et Affinière', installée
sur le cours de la Nosle (affluent de la Vanne, elle-
même affluent de l'Yonne) au-dessus d'un moulin à
‘Esmoudre Ferrements' --- est en ruine.” [5134] §.18.

FORGE À FAIRE LONG FER : ¶ Forge
hydraulique, destinée, sans doute (?), à pro-
duire du Fer sous forme de ‘Produit long’.
. “... dans les livres de recettes du bureau de
BRIEY de l’année 1575, (on relève): -Reçu-
‘d’Arnould DHIEDRICH de RANCONVAL (RAN-
GUEVAUX) pour le cours de l’eau de la Forge
assise entre le Moulin dudit RANCONVAL et
MORLANGES, ensemble pour une autre Forge
à faire long Fer et ayant Fourneau pour les-
quelles il paye chacun an II (deux) francs’.”
[1977] p.17 & [116] p.20/21.

FORGE À FAULX : ¶ Au 18ème s., fabrique de
Faux.
. "Les premiers documents mentionnant deux Forges à
Faulx situées à VOIRON remontent à 1724." [1448]
t.IX, p.75.

FORGE À FER : ¶ Au Moyen-Âge, Forge
produisant du Fer par la
Méthode directe.
. En 1237, "l'évêque de
LANGRES Concède à
l'Abbaye de LONGUAY
le droit de prendre de la
Mine de Fer dans le fi-
nage de LA CHAUME,
d'y avoir deux Forges à
Fer et de prendre tout le
Bois nécessaire." [29]
1-1960, p.14.
¶ Exp. du 18ème s., dé-
signant la Forge, terme
générique englobant:
Fourneau (à Fondre la
Mine) (-voir: cette exp.
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& Fouille) -s’il existe-, Affinerie, Chaufferie,
etc. ... -Voir la fig.185, page précédente.
-Voir (Mémoire sur les) Forges à Fer.
-Voir, à Usine de Réduction du Minerai de
Fer, la cit. [1274] p.74.
. Y. LAMY, dans son étude sur la Forge de SA-
VIGNAC-LÉDRIER, indique: "Toutefois en
Dordogne, trois cas pouvaient se présenter:

- la Forge seule, sans H.F., appelée Forge à
Fer ou Forge à Battre, en raison du travail au
gros Marteau et au Martinet qui supposait,
après l'Affinage de la Fonte, le Forgeage des
Loupes de Fer obtenues;

- le H.F. avec sa Forge dans le même espa-
ce de travail. L'Encyclopédie entérine l'exp.
de Grosse Forge pour désigner cet Établisse-
ment;

- le H.F. seul sans Forge ---." [86] p.13.
. Dans son étude sur les Forges de la région de
MOYEUVRE, H. COLLIN rapporte: "Les pre-
neurs, c'est-à-dire THOUVIGNON et son fils
DONAT s'engageait à construire une Forge à
Fer fonctionnant par la Force motrice de
l'Eau." [412] p.82.
. "Dans les comptes de Jean LAHORE, receveur
d'ANCERVILLE pour la Comtesse de VAUDÉ-
MONT, pour les années 1475/77, on trouve
mention d'une concession sur le cours de la
Saulx ---. Il s'agissait de la construction d'une
Forge à Fer au bénéfice de deux associés ---."
[724] p.23.
. L’Usine de BAYARD (Hte-Marne) a été offi-
ciellement autorisée le 24 Déc. 1512 dans les
termes suivants: “La reyne de Sicile notre très
redoutable Dame qui a vu l’adviz de ses Offi-
ciers de JOINVILLE sur le contenu de la re-
queste d’autre part escripte, a de grâce spécia-
le permis et consenti, permet et consent au
suppliant, povoir construyre et ériger une
Forge à Fer, au lieu mentionné en la dicte re-
queste, selon et ensuyvant le dict adviz et ez
conditions et modifications y contenues.”
[1178] n°6 -Mai 1992, p.13.

FORGE À FER (La) : ¶ -Voir: Restaurant.

FORGE À FER À LA CATALANE : ¶ En
Agenais, syn. de Forge à la Catalane.
. À propos de la Forge de RATIS, en Agenais,
voici comment était évoquée sa fabrication,
vers 1820/30: "L'Usine consistait alors en 'un
Feu pour Fondre le Minerai à l'instar de ce
qui se pratique dans l'Ariège', en deux Mar-
teaux ---. // Le Minerai était recueilli dans la
contrée environnante 'où il se trouve en Ro-
gnons dans le sable et les terres meubles'. Le
Combustible provenait des Bois de chênes et
de châtaigniers du voisinage. L'activité de la
Forge fut légalement autorisée par une Or-
donnance du 5 mai 1823. Elle définissait
l'Usine comme une Forge à Fer à la catalane -
--." [551] p.156.

FORGE À FER BATTU ET À MINE : ¶ Exp.
relevée lors de l'Enquête de 1772 dans la Sub-
délégation de VILLENEUVE-d'Agen et qui est
opposée à (Fourneau à) Fonte ou (Fourneau
à) Fonderie de Fer grossier ... Il s'agit en fait
de Forge, Exploitant la Mine dans un(e)
Foyer/Forge catalan(e) et disposant d'un
Martinet à Battre le Fer, selon [60] p.81.

FORGE À FER DE FRAC : ¶ Forge où,
comme le suggère M. WIÉNIN, on fabriquait du
Fer à partir d’éléments de récupérations Fer-
reuses, le mots ‘frac’ étant l'équivalent du
latin fractus = brisé, rompu, d'où le sens de
Forge produisant du Fer à partir de brisures,
c’est-à-dire de Fers de Riblons ou de récupé-
ration, dans le langage d'aujourd’hui.
-Voir, à Outillage / ... à la Forge ... de LA
MEILLERAYE, la cit. [639] p.48 & 50.
. À propos de la description du logement du
Maître de Forge de la Forge de LA MEILLE-

RAYE (Deux-Sèvres), en 1677, on relève:
“Procès-verbal d’Inventaire, description et es-
timation de la Forge à Fer de frac, fait à la re-
quête de ---.” [639] p.51.

FORGE À FER DU PAYS DE FOIX : ¶ Exp.
désignant, dans l’Encyclopédie, la Forge à la
catalane, d’après [1274] p.76.
On trouve également: Fourneau à Fer du pays
de FOIX.

FORGE À FER ET À ACIER : ¶ En Dau-
phiné, en particulier, Établissement métallur-
gique dont les produits fabriqués étaient  le
Fer et l'Acier, ce dernier étant souvent dit na-
turel ou obtenu par Cémentation, technique
connue depuis la période de HALLSTATT, -
voir ce mot.

FORGE À FER ET ACYER : ¶ Exp. syn.
de: Forge à Fer et à Acier.
-Voir: Lettres patentes, in [264] p.128 & 131.

FORGE À FER ET À PLOXTORE : ¶ For-
ge à Fer et à plomb; -voir: Fer de Plokestoire.
. "... Forge acensée à Fer et à ploxtore ---."
[1528] p.20.

FORGE À FER OUVRÉ : ¶ "Fixe ou mobile, (elle)
est destinée à chauffer les diverses Barres de Fer qui
doivent être converties en pièces de machines, en Fers,
etc., et que l'on doit Battre sur l'Enclume. Elle consiste
en une plateforme carrée, en brique ou en Fonte, légè-
rement déprimée en son milieu pour recevoir le Com-
bustible et la pièce à chauffer. Sur l'un des côtés de
cette plateforme, s'élève un mur vertical en briques, en
Fonte ou en Fer, percé à la partie inférieure d'un trou
par lequel passe une petite tuyère destinée à lancer de
l'air dans le Foyer. En outre, ce mur supporte une hotte
formant l'origine de la cheminée pour l'échappement
du gaz provenant de la combustion. Le vent est poussé
par un Soufflet mû à la main, quelquefois par un Venti-
lateur. Parmi (ce type d')appareil, on distingue la Forge
double, que l'on accouple sous une même hotte.
Syn.: Forge de Maréchalerie ou Forge à mains (-voir
ces exp.)." [152], & [308] ... à FORGE.

FORGE À FEU : ¶ D'après le contexte (-
voir, à Chômage de Forge, la cit. [4211]) et
l'époque (1801), c'est probablement une
Forge catalane.
. ”Sous ces rapports --- pour me faire vendre à l'amia-
ble ou par enchère, une petite Forge à feu que j'ai ac-
quise dans la commune de CORSAVY (66150).” [4211]
-A.

FORGE AFFECTÉE À LA GUEUSE : ¶ Au
18ème s., exp. qui désigne le Fourneau.
. L. FRANQUET visitant les Forges du St- MAU-
RICE au Canada, écrit: "Entré ensuite dans la
Forge affectée à la Gueuse, on me fit la galan-
terie de Couler un Lingot d'environ 15 pieds
(49 dcm) de longueur sur six pouces (1,6
dcm) et quatre pouces (1,1 dcm) de grosseur
(*). Il n'y a pas grande cérémonie à cela,
quand la matière est prête; on ne fait qu' en-
foncer une espèce de Tampon et, pour lors,
elle Coule dans un Canal formé de deux di-
gues de Sable." [2643] ... (*) En estimant que la
Gueuse est un parallélépipède son volume est
49*1,6*1,1 = 86,24 dcm3 et sa masse environ 86,24*7
= 604 kg, propose le maître de la règle à calcul M.
BURTEAUX.

FORGE À FIER ET MARTEAU : ¶ Au
16ème s., en Belgique, Usine à Fer.
. "En 1518, (la Forge PISPOT) se dénomme
simplement 'Forge à fier et Marteau sise hors
de la porte de GRONGNART'." [579] t.I, p.9.

FORGE À FONDRE : ¶ Au 18ème s., Usine
possédant au moins un Fourneau.
. "J'observe icy que toutes ces Forges à Fon-
dre (sur la Bandiat en Périgord) ont chacune
leur carrière à Castine auprès d'elles." [238]
p.109.

FORGE À FONDRE, AFFINER ET FAI-
RE LE FER : ¶ C'est, d'après [603] p.321, la

première allusion à la Méthode indirecte de
Réduction dans un Flossofen ou un H.F..

FORGE À FONDRE ET À FORGER LE
FER : ¶ Ancienne Usine à Fer.
"(La Concession) de La Ville comprend une
Forge à Fondre et à Forger le Fer, unam for-
giam ad fondendum et ad forgiandum Fer-
rum." [602] p.142.

FORGE À FONDRE ET BATTRE FER :
¶ Au 17ème s., Usine à Fer.
. "Ayant représenté qu'il avait 'commencé une
Forge à Fondre et Battre Fer' à un endroit très
retiré ---, il demanda la concession de 2 à
3.000 arpents de bois." [2653] p.466.

FORGE À FONDRE FER : ¶ Exp. syn. de
Forge à Fer ... C'est la traduction de l'exp. latine for-
gia ad fondendum Ferrum ... "En 1526, il reconnaît
tenir en fief, soit en Emphythéose perpétuelle une
Forge à Fondre Fer -forgia ad fondendum Ferrum-."
[602] p.79.
. "La même année (1395), le Comte (de NA-
MUR) autorise la construction à GOUGNIES,
d'une 'Forge à Fondre de Fer ainsi que celle
de MARCHE'." [427] p.54.

FORGE À FONDRE MINE : ¶ Au 16ème
s., Forge où l'on produisait du Fer ... La pré-
sence d'un Fourneau à Fonte, comme le note
M. BURTEAUX, est possible mais non certaine,
compte tenu de l'ancien emploi assez fréquent
de Fondre, même quand il n'y a pas eu de
phase liquide.
. "En 1561, François de PONTBRIANT, seigneur
de Montréal, afferme à Robert COCAIN une
Forge à Fondre Mine." [238] p.39.

FORGE À FORGER ARMES : ¶ L'exp. indique la
fonction, mais on ignore si ladite Forge fabriquait des
Armes blanches ou des Armes à feu.
. "... Jacques DU COURWEY --- a obtenu le 9 novembre
1591 de pouvoir construire une maison d'habitation et
une Forge à Forger Armes sur le ruisseau du Courwey,
dans la forêt de Merlanvaux." [3968] t.1, p.146.

FORGE À FORGER FER : ¶ Au 16ème s.,
Us. à Fer avec Affinerie et Marteau, d'après
[2229] p.38.

FORGE À FOURNEAU : ¶ Forge qui
compte au moins un H.F..
. Au 18ème s., on écrit: "Pour servir une
Forge à Fourneau et à Battre Fer, il faut 10
Ouvriers." [1444] p.327.
. Dans un dossier ‘Eaux et Forêts de Guien-
ne’, daté du 7 Août 1768, on relève: “Pierre
LAULANIÉ, Docteur en médecine habitant du
MOULINET, paroisse de St-FRONT, juridiction
de LASTREILLES en Agenais disant qu’il lui
appartient un moulin banal et Forge à Four-
neau situés sur le ruisseau de la Lémance.”
[A.D. Gironde -(A.D.6-8 B.37-)], texte recueilli
par A. DE LAULANIÉ.
. Au 19ème s., désignation de la Forge de
MARNAVAL qui comportait alors un (Haut)
Fourneau, selon texte de P. DELAVAUX.,
d’après [1727].

FORGE À GAZ : ¶ Forge artisanale dont le Combus-
tible est le gaz.
-Voir, à Piquage, la cit. [3529] n°7 -Oct. 2003, p.28 à
31.
. Le 07.11.2003, les “responsables de l’I.F.R.A.M. (*)

ont --- dévoilé leur plan d’actions 2004 ---. Au pro-
gramme de l’année à venir, figurent notamment la
création d’un site internet, la poursuite du projet Forge
à gaz ---.” [3529] n°8 -Janv. 2004, p.4 ...  (*) Institut
qui édite FÈVRES dont la réf. biblio [3529] donne les
coordonnées.
. Outil de chauffe du Fèvre, comme la Forge à Char-
bon, sauf que l'Énergie utilisée est dans le cas présent
le Gaz butane ... Le projet de Forge à gaz sur lequel
travaille l'I.F.R.A.M. actuellement doit permettre la
mise au point d'un Outil de chauffe qui offre à la fois
un fort pouvoir calorifique et une faible déperdition
d'Énergie. Les premiers prototypes seront présentés, in
[3529] n°10, à venir, selon note du Mer. 28.04.2004,
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d’É. QUENTIN.
. Forge portative à 2 brûleurs alimentés au gaz ... Elle
est ‘idéale pour fabriquer du DAMAS, Forger, recuire
et Tremper’ ... Elle a une grande puissance de chauffe,
puisque la température du Métal peut être portée à
1.400 °C en 4 min, d’après [4229] n°13 - Mars 2008 et
[3310] <michel-vaillant.com/>

FORGEAGE : ¶ Pour une Tuyère à Vent de
H.F., c’est Forger, -voir ce mot.
¶ "Façonnage -généralement à chaud- par déformation
plastique d'un Métal ou d'un Alliage --- afin de lui don-
ner une forme." [1] ..
-Voir: Forge, Forgeage par choc, Forger, Méthode de
Forgeage ... dite ‘des trois Marteaux’.
-Voir, à Défauts (de Fer), la cit. [1104] p.894/95.
-Voir, à Forgeage mécanique, la cit. [3051] p.191.
-Voir, à Wootz, la cit. [414] n°773 -Fév. 1982, p.94/95
& 156.
. Concernant le contenu ambigu des termes Forgeage
et Platinage, -voir, à ce mot, la cit.  [3600] p.61.
. "Le Forgeage du Métal incandescent devient l'attribut
des dieux souterrains tels que VULCAIN, les Cyclopes
---. // La découverte du Bronze a interrompu pendant
plusieurs siècles la pratique du Forgeage ---, rempla-
cée par le Martelage à froid ---. // Le Fer --- devra at-
tendre des perfectionnements suffisants pour s'imposer
---." [166] p.151/52.
. Dans l'Encyclopédie, c'”est la seule occupation des
Chauffeurs'. Le FEW atteste en nouveau français For-
geage 'action de Forger' depuis 1775. La date d'appari-
tion doit être reculée jusqu'en 1757. -Voir aussi LIT-
TRÉ 1874 et LAROUSSE 19ème. Le suffixe -age
indique l'action la plus importante dans les Forges, cf
GREVISSE §.129." [330] p.156/57.
. ”Action de Forger. Forgeage au Marteau. Terme de
Coutellerie. Action de Forger la Pièce qui doit fournir
un Couteau.” [3020]
. ”Le Fer, qui pendant le Forgeage, sent le Soufre et
qui lors du Martelage, n'émet aucune Étincelle, ou seu-
lement des Étincelles sombres, a été mal Affiné. Le
Fer qui est ferme sous le Marteau, est très malléable,
comme celui qui se montre mou.” [4249] p.652/53, à
... EISEN.
. Au 18ème s., "le Forgeage fit lui aussi des progrès; la
Presse hydraulique, inventée par l’anglais Joseph BRA-
MAH en 1795 fut utilisée dès l’année suivante pour le
Forgeage du Fer. En outre le premier Marteau-Pilon à
Vapeur fut construit au CREUSOT en 1841." [1180]
p.11.
. Au 20ème s., “le Forgeage à l’engin mécanique pré-
sente de grandes analogies avec le Forgeage à la main
---; son but principal est d’approcher le plus possible la
forme définitive des pièces; son rôle est plutôt un rôle
d’ébauchage qu’un rôle de finissage, pourtant dans les
travaux comportant des déformations simples, des for-
mes grossières, il n’est pas rare que le fini donné par
l’engin soit considéré comme suffisant.” [3051] p.191.

FORGEAGE À CHAUD : ¶ Type de Forgeage ... Il
“s’emploie plus particulièrement pour le travail des
pièces de volume important, que le chauffage amène à
un état pâteux les rendant ainsi plus facilement façon-
nables.” [3169] p.21.

FORGEAGE À FROID : ¶ Type de Forgeage ... Il
s’emploie pour le travail de pièces de faibles dimen-
sions et qui doivent subir des déformations simples par
Emboutissage, Étampage, repoussage, etc., d’après
[3169] p.20.

FORGEAGE À LA VAPEUR : ¶ Forgeage à l'aide
d'Outillages mus par une Machine à Vapeur
¶ Atelier où l'on pratique ce Forgeage.
. Au CREUSOT, ”les Ateliers de Forgeage compren-
nent le Forgeage à la Vapeur, créé en 1873 pour la fa-
brication des grosses Pièces destinées au Chemin de
Fer, à l'Artillerie, à la Marine. On y trouve un Lami-
noir à Bandage et plusieurs Marteaux-pilons.” [4210]
à ... CREUSOT.

FORGEAGE AU BALANCIER : ¶ Forgeage effec-
tué sur une machine à Forger et où l'Énergie du For-
geage est Fournie par deux grosses masses métalli-
ques, qui, lancées par le Forgeron, provoquent la
descente d'une vis verticale qui actionne l'Estampe,
d'après [1621] p.65.

FORGEAGE AU MARTEAU PILON : ¶ Type de
Forgeage par choc, de grosses pièces au Marteau- Pi-
lon, d’après [3169] p.33/34.

FORGEAGE ÉLECTRIQUE : ¶ "On nomme For-
geage électrique l'opération qui consiste à Forger, à la
Presse hydraulique ou au Pilon, un Métal réchauffé par
le courant électrique: il s'agit par conséquent de fournir
au Métal, avant de le pétrir, une Chaude électrique."

[1514] p.268.

FORGEAGE OSMUND : ¶ Ancienne mé-
thode d'Affinage suédoise.
. "Dès le début du Moyen-Âge(*), dans les
parties sud-est de la région (la Dalécarlie), un
changement important a lieu suite à l'intro-
duction du H.F. et à la plus ancienne Méthode
d'Affinage, le Forgeage Osmund." [1720]
p.364 ... (*) Le début du Moyen-Âge est cer-
tainement une période trop précoce pour l'in-
troduction du H.F. en Suède, note M. BUR-
TEAUX.

FORGEAGE PAR CHOC : ¶ Type de Façonnage du
Métal par action de Frappe d’une tête de Marteau ou
d’une Masse frappante.
NOTA BENE ... Les machines proposées ne sont que des
ex., la 'photo' d'un moment et d'une connaissance; leur
durée de vie a parfois été éphémère et liée à un temps
et à une région donnée; elles ne sont donc pas la repré-
sentation exhaustive de ce type d'Outil, d'autant que ce
domaine a connu une importante évolution de la tech-
nique, du vocabulaire, à la fois dans la durée, mais éga-
lement dans l'espace.
. Les engins de Forgeage par choc peuvent être classés
en plusieurs familles, selon note d’A. DE BADEREAU -
Mai 2008 ...
a) Marteaux à main et Marteaux à devant ... Ces
Outils sont évoqués, in [4331], §.1A), p.83/84.
b) Martinets et Marteaux oscillants ... Ces Outils
sont évoqués, in [4331], §.1B), p.84 à p.86.
Ces engins, les seuls existant du Moyen âge
jusqu'à l'invention de BOURDON ... La Masse est
relevée par l'action d'une Roue ou d’un Arbre à Cames.
Cette Roue peut agir à l'extrémité côté Masse (entraî-
nement frontal), à l'extrémité opposée (entraînement
terminal) ou entre la Masse et l'articulation (entraîne-
ment latéral). La Roue à cames a d'abord été exclusive-
ment animée par une Roue hydraulique. Au début du
19ème s. on a commencé à utiliser des Machines à Va-
peur ... Les mots Marteau et Martinet semblent, dans la
plupart des cas, pratiquement équivalents.
. In [3295] sont évoqués: MARTEAU-PILON À RELEVAGE

INDÉPENDANT (p.71/72 et fig.110) - MARTEAU À

SOULÈVEMENT AMÉRICAIN (p.41 à 43) - MARTEAU À

SOULÈVEMENT ANGLAIS (p.41) - MARTEAU À SOULÈVEMENT

À VAPEUR (p.43 et fig.81).
c) Moutons ...  Ces Outils sont évoqués, in [4331],
§.1C), p.86 et §.1G) p.99 à p.103.
Les engins où la masse tombante est soulevée par des
moyens mécaniques (planche, courroie, etc.) sont
maintenant désignés de façon courante sous le nom de
Moutons -et non de Marteaux-Pilons ... “La différence
(entre Mouton et Marteau-Pilon) réside dans le fait,
qu’au moment de la chute, la masse du Mouton est ab-
solument indépendante de l’organe de relevage(1).”
[4331] §.G, p.99 ... (1) A. DE BADEREAU fait remar-
quer que ce qui fait, en fait, la différence, maintenant,
c'est que dans le Mouton la Masse est relevée par un
moyen mécanique, planche ou courroie.
. In [3295] sont évoqués: MARTEAU BEAUDRY (p.55/56
et fig.92, p.55) - MARTEAU (MÉCANIQUE) PATTERSON

(p.51, fig.89, p.50) - MARTEAU-PILON À COURROIE BAR-

BIER (p.67 à p.70, fig.106 à 108) - MARTEAU-PILON À

COURROIE (ET À EMBRAYAGE) SYSTÈME SCHOENBERG (p.65
à p.67 et fig.103 à 105) - MARTEAU-PILON À COURROIE

SCHOENBERG ou Marteau-Pilon à courroie (et à em-
brayage) Système SCHŒNBERG - MARTEAU À COURROIE

STANDARD (p.70/71 et fig.109) - MARTEAU À LEVIER ET À

RESSORT (p.49, et fig.88) ou MARTEAU À LEVIER OSCIL-

LANT - MARTEAU À PLANCHE BILLINGES & SPENCER (p.63
à p.65 et fig.98 à 102 - MARTEAU À PLANCHE Hasse
(p.58 à p.53 et fig.94 à 97) - MARTEAU-PILON À RESSORT

BOUHEY (p.52 à 54 et fig.90/91) - MARTEAU TYPE JUSTI-

CE (p.56 à 58 et fig.93).
d) Marteaux-Pilons ... Engins à chute verticale ... En
effet, l'usage est de réserver ce nom aux engins où la
Masse tombante est soulevée par l'action, sur un pis-
ton, de Vapeur ou d'Air comprimé, les deux sources
d'Énergie étant pratiquement équivalentes, ce qui fait
que Marteaux-Pilons à Vapeur et Marteaux-Pilons à
Air comprimé font partie de la même famille ... Cette
famille compte deux catégories, qu’il y a lieu de distin-
guer ...
. "On entend par Marteau-Pilon pneumatique un Mar-
teau-Pilon dans lequel un matelas d’air formant ressort
est placé entre le mécanisme de commande et la Masse
frappante. Le mécanisme de commande peut être d’un
type quelconque, soit mécanique, à transmission par
courroie, soit électrique(1).” [3295] p.72 ... (1) La suite
donne une description détaillée de ce Marteau-Pilon -à
cylindre fixe ou à cylindre mobile-, in [3295] p.72 à 73
et fig.111, p.73 ... Loc. syn.: Marteau-Pilon à Air com-
primé, -voir cette exp..
. Ces Outils sont évoqués, in [4331], §.1D), p.86 à
p.97; §.1E), p.97 à p.99 et §.1F), p.99.

— d1) Les engins à simple effet où l'action de la Va-
peur ou de l'Air comprimé est seulement le relèvement
de la masse.
-Voir: Marteau-Pilon à Air comprimé /  M.-P. à A. C.
de TERNI ...

— d2) Les engins à double effet où on ajoute, à l'ac-
tion de la gravité, celle d'une pression sur la face supé-
rieure du piston.
-Voir: Marteau-Pilon à Air comprimé / M.-P. à A. C. à
double effet.
. In [4331] est évoqué: MARTEAU-PILON ÉRIÉ (p.94 et
fig.57, p.94, -mais est-il vraiment à double effet ?-) -
MARTEAU-PILON À UN JAMBAGE MASSÉ (p.93 -textes-,
fig.55, p.93 et fig.56, p.94) - PILON AUTOCOMPRESSEUR

DIEUDONNÉ (p.98 -textes-, fig.64, p.99) - MARTEAU-
PILON PNEUMATIQUE À CYLINDRE MOBILE (p.81) -
MARTEAU-PILON PNEUMATIQUE ARNS (p.74 à 78 et
fig.112 à fig.114) - MARTEAU-PILON (PNEUMATIQUE)
HESSENMÜLLER (p.81 à p.84 et fig.117/18) - MARTEAU-
PILON PNEUMATIQUE MAMOUTH (p.78 à 81 et
fig.115/16) - 
e) Engins divers ... Quelques ex. divers dont l’usage
industriel est méconnu ...
— MARTEAU-PILON ÉLECTRIQUE DEPREZ, qui ne semble
pas avoir eu d’utilisations pratiques, in [3295] p.97/98
et fig.132/33.
— MARTEAU-PILON à GAZ ROBSON, type d’Outil, in
[3295] p.95 à p.97 et fig.131, laissant sceptique notre
correspondant, sur ses applications.
— MARTEAU-PILON HYDRAULIQUE GUILLEMIN ET MINA-

RY, dont une description -en un ouvrage de 550 p.- est
accessible sur la toile, in [3295] p.93 à p.96 et fig.120
à 130.

FORGEAGE PAR L'UNION DES PLAQUES : ¶
Exp. traduite du japonais, et qui désignait une opéra-
tion consistant à Forger ensemble des Plaques d'Acier
dur et des Plaques d'Acier doux; ce Forgeage était à la
base de la fabrication des célèbres sabres japonais.
[29] 1-1962, p.13.

FORGEAGE PAR PRESSION : ¶ Type de Forgea-
ge ... “Procédé utilisé pour le travail des grosses piè-
ces, réchauffées dans des fours spéciaux dits ‘fours à
réchauffer’, puis Forgées à la Presse hydraulique,
d’après [3169] p.34/35.

FORGEAGE PRIMAIRE : ¶ Dans le Pro-
cédé direct de Production du Fer, travail qui
permet de consolider la Loupe qui est très
souvent une Éponge, et d’en chasser les Sco-
ries; quand ce travail est fait au Gros Mar-
teau, c’est un Cinglage.
-Voir, à Fourneau de fusion, la cit. [2643].

FORGEAGE SECONDAIRE : ¶ Dans le
Procédé direct de Production du Fer, mise en
forme du Fer de la Loupe, après que celle-ci
ait subi le Forgeage primaire.
-Voir, à Fourneau de fusion, la cit. [2643].

FORGEAGE SUR CHEVALET : ¶ Type de Forgea-
ge d'une pièce creuse; c'est une sorte de Forgeage sur
Mandrin où le Mandrin, plus long que la pièce, est
porté par ses extrémités sur deux supports fixes, d'après
[1679] p.208.

FORGEAGE SUR MANDRIN : ¶ Type de Forgeage
d'une pièce creuse.
. "Si l' on veut avoir une pièce plus longue que l'ébau-
che, on y fore un trou au diamètre final dans lequel on
introduit, après chauffage, un long Mandrin qui le rem-
plit complètement; enfin, on fait le Forgeage sur Man-
drin ... L'ébauche, chauffée, est serrée entre l'Enclume
et l'Étampe, et s'allonge en glissant sur le Mandrin."
[1679] p.208.

FORGE À GRAND VENT : ¶ Forge catala-
ne qui dispose d’une grande Chute d’eau pour
la Trompe, et qui, de ce fait, dispose d’une
forte pression de vent.
-Voir, à Forge de petit saut, la cit. [3865].

FORGE À GROS FER : ¶ Au début du
15ème s., exp. qui désigne probablement un
site de production du Fer.
. "Deux Exploitations minières et une Forge à
Gros Fer, appartenant au duc, et données à
bail." [260] p.40.

FORGE À HAUT(s)-FOURNEAU(x) : ¶ Au
18ème s., Usine du Procédé indirect, par op-
position à l'Usine du Procédé direct.



© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5© LE SAVOIR . . .  FER Glossaire du H.F. 5ème ´dition - J.  C.me ´dition - J.  C.

Le Savoir ... FER  -  622  -  5ème éd.

Association Le Savoir ... FerLe Savoir ... Fer

7, rue du Parc, 57290 SERÉMANGE
tél.: 03 82 58 03 71

courriel: ass.le.savoir.fer@free.fr
site: http://savoir.fer.free.fr/

. "Mémoire sur les Forges catalanes, compa-
rées avec les Forges à H.Fx." [1444] p.189.  

FORGE À LA BISCAÏENNE : ¶ Var. orth.
de Forge à la biscayenne.
. ”La Forge à la catalane remplaça peu à peu
les Forges à la biscaïenne dans les Pyrénées
centrales et occidentales.” [4769]

FORGE À LA BISCAYENNE : ¶ Si bien
souvent cette loc. est utilisée aux lieu et place
de Forge biscayenne, J. CANTELAUBE fait re-
marquer que cette exp. ‘désigne une Forge où
est mis en œuvre un Procédé de Réduction du
Minerai de Fer, connu sous le nom de Métho-
de à la biscayenne, une parmi d’autres Métal-
lurgies directes au Bois; il s’agit alors d’une
signification technique’.
-Voir: Forge biscayenne, Four biscayen,
Fourneau biscaïen, Foyer biscayen, Méthode
biscayenne.

FORGE À LA BRESSIANE : ¶ De BRES-
CIA (Italie); ancienne Forge d'Affinage de la
Fonte en Fer, in [29] 2-1968, p.142.

FORGE À LA CASENTINA : ¶ Ancienne
Forge où l'on produisait du Fer, probablement
par le Procédé direct.
. "Des documents siciliens, datés de 1569 par-
lent eux aussi de Forge 'à la génoise', en l'op-
posant à la Forge 'à la casentina'." [2684] p.489.

FORGE À LA CATALANE ajout
. Dans la seconde moitié du 18ème s., Ph.
PICOT DE LA PEIROUSE note: “L’établisse-
ment d’une Forge à la catalane n’exige par
une grande mise, 5 à 6.000 livres suffisent
pour la construire avec solidité, et pour la
rendre bien outillée ---. C’est une Halle de 30
à 40 pieds en quarré. Quatre bons murs et une
toiture solide lui suffisent. Dans son intérieur
est un Gros Marteau de douze à quinze cents
de nos livres; une Trompe qui fait l’office de
Soufflets, et un Creuset ou Fourneau sans
cheminée ni hotte. La fumée a son issue par
une ouverture, pratiquée au comble. Sur un
des côtés de la Forge, on dispose des Maga-
sins pour la Mine, pour le Charbon et pour le
Fer Forgé. // Dans toutes les Forges, l’Enclu-
me du Gros Marteau est supportée par une
pierre qui sert de Stok. Cette pierre est d’une
grande valeur, pèse plusieurs milliers ---. On
emploie communément le Granit à cet usage -
--. Lorsqu’on voudra établir une Forge, c’est
une précaution d’une grande conséquence, et
qu’on a trop négligée, que de s’assurer si l’on
aura, à sa bienséance, des pierres pour l’En-
clume. // Souvent il arrive, qu’après avoir
chommé long-temps à raison de la pierre de
l’Enclume, à peine a-t-on placé une nouvelle,
qu’elle éclate aux premiers coups de Mar-
teau; nouvelles dépenses, nouvelles pertes
pour le Propriétaire. Pour les éviter, dans la
Forge où les pierres sont si chères ---, il im-
porte d’avoir recours à l’Art. Il me semble
qu’on peut, avec son secours, bannir des For-
ges ces pierres si frayeuses. Qu’on réunisse
plusieurs forts parallélipipédes de Fer, on les
posera de (chant) sur une pierre; on les réuni-
ra fortement entre eux, par des liens et des
Anneaux de Fer; on environnera cette Masse
de Fer de grosses pierres solidement maçon-
nées. Enfin, on placera par-dessus une Loupe
ou Massé de Fer, de 10 à 12 quintaux. Je
crois qu’on aura par ce moyen un Stok de
toute solidité ---.” [3405] p.87 à 90.

FORGE À LA CATALANE : ¶ Si bien sou-
vent cette loc. est utilisée aux lieu et place de
Forge catalane, J. CANTELAUBE fait remar-
quer que cette exp. ‘désigne une Forge où est
mis en œuvre un Procédé de Réduction du
Minerai de Fer, connu sous le nom de Métho-
de à la catalane, une parmi d’autres Métallur-

gies directes au Bois; il s’agit alors d’une si-
gnification technique’, in [300], lettre du 26.
06.1995.
Loc. syn.: Forge catalane, -voir cette exp..
-Voir: Feu de Forge à la catalane.
-Voir, à Ariège, le nombre de Forges en Ex-
ploitation, d’après [1854] n°39 -Mai/Juin
1995, p.68/69.
. Dans la seconde moitié du 18ème s., Ph.
PICOT DE LA PEIROUSE note: “L’établisse-
ment d’une Forge à la catalane n’exige par
une grande mise, 5 à 6.000 livres suffisent
pour la construire avec solidité, et pour la ren-
dre bien outillée ---. C’est une Halle de 30 à
40 pieds en quarré. Quatre bons murs et une
toiture solide lui suffisent. Dans son intérieur
est un Gros Marteau de douze à quinze cents
de nos livres; une Trompe qui fait l’office de
Soufflets, et un Creuset ou Fourneau sans
cheminée ni hotte. La fumée a son issue par
une ouverture, pratiquée au comble. Sur un
des côtés de la Forge, on dispose des Maga-
sins pour la Mine, pour le Charbon et pour le
Fer Forgé. // Dans toutes les Forges, l’Enclu-
me du Gros Marteau est supportée par une
pierre qui sert de Stok. Cette pierre est d’une
grande valeur, pèse plusieurs milliers ---. On
emploie communément le Granit à cet usage -
--. Lorsqu’on voudra établir une Forge, c’est
une précaution d’une grande conséquence, et
qu’on a trop négligée, que de s’assurer si l’on
aura, à sa bienséance, des pierres pour l’En-
clume. // Souvent il arrive, qu’après avoir
chommé long-temps à raison de la pierre de
l’Enclume, à peine a-t-on placé une nouvelle,
qu’elle éclate aux premiers coups de Marteau;
nouvelles dépenses, nouvelles pertes pour le
Propriétaire. Pour les éviter, dans la Forge où
les pierres sont si chères ---, il importe
d’avoir recours à l’Art. Il me semble qu’on
peut, avec son secours, bannir des Forges ces
pierres si frayeuses. Qu’on réunisse plusieurs
forts parallélipipédes de Fer, on les posera de
(chant) sur une pierre; on les réunira forte-
ment entre eux, par des liens et des Anneaux
de Fer; on environnera cette Masse de Fer de
grosses pierres solidement maçonnées. Enfin,
on placera par-dessus une Loupe ou Massé de
Fer, de 10 à 12 quintaux. Je crois qu’on aura
par ce moyen un Stok de toute solidité ---.”
[3405] p.87 à 90.

FORGE À LA FAÇON DE CELLES DE
LA NOUVELLE ANGLETERRE : ¶ Au
18ème s., périphrase employée pour désigner
la Bloomery Forge, ou Bas Foyer produisant
du Fer par le Procédé direct.
. Au St-MAURICE (Québec), "basée sur les
plans rapportés par LA BRÈCHE, une Forge 'à
la façon de celles de la Nouvelle Angleterre'
fut construite ---. Grâce à cette première ins-
tallation, deux milliers (environ 1 tonne) de
Fer en Barre furent produits en 1733." [94]
p.63.

FORGE À LA FRANÇAISE : ¶ Exp. syn.
de Forge comtoise.
. A COUVIN (province de NAMUR),
l”établissement de M. HANONNET-GENDARME
renferme deux Forges à la française, dont une
est mue par une Roue hydraulique, un H.F.
avec une Soufflerie à pistons et un autre ac-
tionné par une Roue hydraulique, un H.F. au
Coak, deux Couplots pour la fusion de divers
objets en Fonte ---, un Marteau Cingleur, un
Laminoir grossisseur et un Laminoir finis-
seur.” [4494] lieux, p.62.
¶ Antonyme de Forge à l'anglaise, employé
probablement pour désigner une Forge au
bois, in [481] p.173.
¶ Au 18ème s., au Nouveau Monde, exp. qui
désigne une Forge produisant du Fer par le
Procédé indirect.
. "Selon l'entrepreneur canadien, le coût d'éta-
blissement d'une Forge à la française serait

très élevé. C'est pourquoi on prit la résolution
de se renseigner sur les Forges britanniques."
[94] p.43.

FORGE À 'LA GENOVESE' : ¶ Exp. syn.
de Forge à la génoise.
. "On construisit des Forges à 'la genovese'
dans le comté de FOIX -Ariège- au milieu du
16ème s." [2259] t.b, p.335.

FORGE À LA GÉNOISE : ¶ Sorte de For-
ge où l'on produisait du Fer par le Procédé di-
rect.
Loc. syn.: Forge Battant Fer à la génoise (-
voir cette exp.) & Forge à la genovese.
. "L'exp. 'Forge à la génoise' traverse l'histoi-
re de la Sidérurgie ariégeoise comme un mé-
téore." [2684] p.28.
. En Corse (-voir ce mot), elle a pris la relève
de la Forge à la lucquoise, dont elle diffère
principalement par son mode de Soufflage
constitué par une Trompe hydraulique à un
seul conduit vertical (à la différence de la
Trompe des Pyrénées qui a deux Arbres) ...
En outre, les Trompes en usage en Corse ne
comportent pas le Bassin de pression qui
existe dans les Forges à la catalane ... La 1ère

Forge à la Génoise de Corse a été construite
en 1629 (Forge de FIUMALTO). Progressive-
ment, au cours du 18ème s., les Forges à la
lucquoise se doteront de Trompes et accroî-
tront aussi considérablement leur capacité
productive ... En effet, cette technique a per-
mis de multiplier par 6 la Productivité d'un
Foyer à la lucquoise -200 kg de Fer à chaque
Feu-, d’après note de M. MATTIOLI.

FORGE À LA HOUILLE : ¶ Au 19ème s.,
en France, Usine Sidérurgique qui travaille
selon la Méthode anglaise, en utilisant la
Houille pour les H.Fx (sous forme de Coke)
et au Four à Puddler.
. "Une des plus heureuses améliorations con-
siste (pour le Fer au Bois) à revenir sur la
Qualité au préjudice de la quantité, en lais-
sant aux Forges à la Houille le soin de pour-
voir à la quantité par des Fers moins bons et à
meilleur prix." [2224] t.1, p.CV.

FORGE À LA LUCQUOISE : ¶ D'après la
ville de LUCQUES (Italie) ... Forge de type
Bas Foyer qui a vécu en Corse (-voir ce mot),
jusque vers 1625/1630, et dont la particularité
provenait du mode de Soufflage du Vent à
l'aide de deux Soufflets mus par une Roue hy-
draulique ... La Production était de l'ordre de
20 à 30 kg par Feu, soit 40 à 50 t/an ... Ce
type de Forge a été supplanté par la Forge à
la génoise, d’après note de M. MATTIOLI.
-Voir, à Forge Battant Fer à la génoise, la cit.
[2198] p.40.

FORGE À LAMINOIR(s) : ¶ Usine équi-
pée de Laminoir(s).
Exp. syn. de Forge anglaise, au 19ème s..
. Au début du 19ème s., en Hte-Marne, "quel-
ques Usines, adoptant cette méthode (travail
du Fer à la Houille) avec toutes ses consé-
quences, renouvellent entièrement leur maté-
riel, et ainsi se constituent les premières For-
ges à Laminoir ou Forges anglaises." [477]
p.312.
. En Haute-Marne, "en 1860, on comptait: 10
Forges à Laminoir produisant 40.000 t de Fer,
12 Forges à Marteau produisant 10.000 t de
Fer, 85 H.Fx produisant 90.000 Tf." [29] 1-
1961, p.57.
. Au début du 20ème s., dans une description
du CREUSOT, on écrit: "Voici maintenant le
hall où sont installées les Forges à Laminoirs.
C’est le plus vaste Atelier de l’Us.: il mesure
400 m de longueur sur 120 m de largeur et
occupe environ 3.000 ouvriers." [911] p.80.
¶ Atelier où le Fer était mis en forme par La-
minage.
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. "Les Grandes Forges à Laminoirs se divi-
sent presque toujours en deux Ateliers spé-
ciaux, dont l'un embrasse tout ce qui est rela-
tif au Puddlage de la Fonte et au Dégrossissage
des Loupes, tandis que l'autre comprend le
Réchauffage et le Laminage." [1912] t.II,
p.861.

FORGE À L'ANGLAISE : ¶ Elle compor-
tait un H.F., une Finerie et le Puddlage, selon
[14] ... -Voir: Forge anglaise.
Exp. syn.: Usine de ‘type anglais’.
. Cette exp. "désignait, au début du 19ème s.,
les établissement équipés de Fours à Puddler
et de Laminoirs -DAUMAS-." [553] p.230.
. "C'est en 1823, pour la première fois, que la
France voit figurer parmi les produits de son
industrie une grande quantité de Fers en Bar-
res, Affinés dans les Fourneaux à réverbère
par le moyen de la Houille et étirés à l'aide de
laminoirs à cylindres ---. Aujourd'hui le terri-
toire français possède près de 20 Établisse-
ments tous créés depuis 1819, dans lesquels
est en activité complète ce procédé d'Affina-
ge et de laminage que l'on connaît depuis en-
viron 30 ans sous la dénomination de Forges
à l'anglaise." [81] p.60.
. “Les Forges d’HAYANGE furent converties à
l’anglaise, c’est-à-dire amenées à fabriquer le
Fer Forgé par le moyen de la Houille et du
Laminoir, en 1818, et celles de MOYEUVRE
en 1822.” [2064] p.42.
. Au début des années 1830, dans la Forge à
l'anglaise, 1.500 kg de Fonte donnent 1.350
kg de Fin métal, qui donnent 1.200 kg de Fer
Puddlé, qui donnent 1.000 kg de Fer fini,
d'après [4468] 2ème partie, p.125.

FORGE À LA PYRÉNÉENNE : ¶ Au
18ème s., avant que ne soit usitée habituelle-
ment l'exp. Forge catalane, Forge des Pyré-
nées où l'on fabrique du Fer par un Procédé
direct.
Loc. syn.: Forge des Pyrénées.
. Vers 1780, "Raymond LIN CAPDEVILLE ---
n'ignore pas le terme 'catalan', et pourtant il
ne l'utilise pratiquement jamais, préférant ---
parler de Forges à la pyrénéenne --- même
lorsqu'il décrit les Forges espagnoles." [2684]
p.29.

FORGE À LA RABATTEUSE : ¶ Exp. des Arden-
nes, qui désignait le formage des Clous et des Boulons
à l'aide d'une Rabatteuse.
-Voir, à Rabatteuse, la cit. [1606] p.20.

FORGE À LA WALLONNE : ¶ Forge où
l’on Affinait la Fonte en Fer selon la Métho-
de wallonne.
. Au début du 19ème s., dans le département
du Mont Blanc, on cite l’Us. d’”ALBINE -à LA
BATHIE-: Forge à la Wallonne pour le Gros
Fer, Martinet pour la Clincaille.” [2998] His-
toire de Fourneaux.

FORGE À L’ESPAGNOLE : ¶ Au 19ème
s., exp. employée pour désigner la Forge à la
catalane.
. ”Dans les documents roussillonnais de cette
époque on rencontre aussi des ’Forges à l’es-
pagnole’, et des Forges construites ’à la fran-
çaise’!” [3865] p.57.

FORGE ALLA GENOBESA : ¶ Var. orth.
de Forge alla genovese.

FORGE ALLA GENOVESE : ¶ Exp. syn.
de Forge à la génoise.
. ”La Forge alla genovese ou à la genobesa
est présentée comme (une) installation révo-
lutionnaire en Espagne en 1540 ---; le fait est
concomitant avec l’adoption de Soufflets
pneumatiques provenant eux aussi du nord de
l’Italie.” [2407] p.281, texte de E. BARALDI.

FORGE ALLANTE : ¶ À la fin du 19ème
s., Forge en fonctionnement.
. ”Une lettre de l'Inspecteur des Mines de la Républi-
que, me dit qu'il importe de savoir --- quel était avant
la Révolution le nombre de Forges allantes dans mon
arrondissement.” [4211] -B.

FORGE ALLEMANDE : ¶ Foyer où l'on
produisait du Fer par le Procédé direct.
. "Le Minerai, grossièrement pulvérisé, est
mélangé avec du Charbon de terre (... lapsus
probable, il faut lire ‘Charbon de bois’) et ensuite
chauffé; mais comme il ne se produit pas de
Fusion, la Masse est Martelée et Réduite en
Loupe. C'est de cette manière que les Forges
corse et catalane, la Forge allemande, le Four-
neau Osmund et le Stückofen ou H.F. alle-
mand, produisent le Fer." [1883] à ... FORGE.
¶ Forge où l'on Affine la Fonte selon la Mé-
thode allemande.
Loc. syn., plus ou moins avérées, selon M.
BURTEAUX: Affinage comtois, Forge comtoi-
se, Méthode Comtoise, Méthode en Chauffe-
rie ou Méthode en Piquerie, Procédé comtois,
Technique comtoise.

FORGE À LONG FER : ¶ Forge qui pro-
duisait des Barres de Fer.
"Le 28 juin 1588, il acquiert le cinquième de
la Forge à long Fer de la Rochette." [595] p.48.

FORGE À MAINS : ¶ C'est apparemment (?) une
Forge de Maréchal-Ferrant; elle est fixe ou mobile et
destinée à chauffer les Barres de Fer et à les Battre sur
l'Enclume pour obtenir des pièces de machines, des
Fers, etc.. Elle est constituée en principe par une plate-
forme peu déprimée en son centre ---, in[308].
Syn.: Forge à Fer ouvré, d'après [152] ... à FORGE.
. Vers 1865, au CREUSOT, Forge maréchale, d'après
[1051] p.13.
. Au début du 20ème s., au CREUSOT, Atelier qui fait
partie du secteur de la construction des machines ...
"Les Pièces en Fer (ont) en général des formes assez
compliquées pour qu’on ne les obtiennent que par For-
geage: l’Atelier des Forges à main est chargé de les
préparer." [911] p.103 ... "L’Atelier des Forges à mains
est outillé en Forges et Pilons pour employer des lin-
gots d’acier dont le poids ne dépasse pas 10 t --- L’Ate-
lier des Forges à mains fabrique annuellement 4.000 t
de Pièces" [911] p.104.

FORGE À MAKA : ¶ En Belgique, Forge
équipée d'un Marteau ou Maka.
. "La Bibliothèque Royale possède un dessin
de VITZTHUMB qui représente en 1790 la
'Forge à Maka et H.F. qui fait le coin du che-
min qui conduit à l'abbaye du Moulin'." [1428]
p.154 ... -Voir aussi, à Forge à Canons, la cit.
[1428] p.38.

FORGE À MARTEAU(x) : ¶ Exp. em-
ployée pour désigner une Forge catalane.
. "La Forge de CUZORN était exploitée à la ca-
talane, 'selon la méthode de l'Ariège', avec
deux Martinets à Fer, et ce au moins jusqu'en
1828 ---. En 1778, M. DE BELLECOMBE --- af-
ferme comme seigneur de CUZORN-la-Forge, di-
te 'Forge à Marteau'." [29] 3-1963, p.144 /45.
¶ Forge où le Fer était mis en forme par Mar-
telage ... -Voir, à Forge à Laminoir, la cit.[29]
1-1961, p.57.
. Au 19ème s., "les Forges à Marteaux sont
généralement établies dans une Halle de for-
me rectangulaire: les Feux (d'Affinerie) occu-
pent une face de l'Atelier, les Marteaux sont
placés sur le côté opposé ---. Quand on mar-
che avec des Fours à Puddler, on les dispose à
la place des Feux d'Affinerie, perpendiculai-
rement à la longueur de la Halle." [1912] t.II,
p.859/60.

FORGE À MARTINET(s) : ¶ Dès le 12ème
s. et jusqu'au 20ème s., Forge équipée d'un ou
plusieurs Martinets.
. “La Forge à Martinet -au 12ème s.- compre-
nait un Canal d’arrivée pour l’Eau et une forte
poutre soutenue au milieu par un étrier en Fer
et suivie à ses extrémités d’un lourd Marteau

et d’une Caisse formant contrepoids. La Cais-
se, une fois pleine, soulevait le Marteau, puis
brusquement vidée à l’aide d’une Valve, se
laissait retomber sur la pièce de Métal à For-
ger.” [1272] p.15.
. Des "Lettres patentes du roi LOUIS XV auto-
risent la création d'un H.F. et d'une Forge à
Martinets en 1750 à St-MARTIN-le-Colonel en
Dauphiné -Drôme-." [513] p.72 ... In [60]
p.122/23, B. GILLE indique que l'Établisse-
ment de St-MARTIN-le-Colonel comprend 1
Fourneau et 1 Martinet et que la Production
annuelle est de 1.600 qx de Fonte et de 500
qx de Fer; il y a donc bien 1 Affinerie, et le
terme Martinet est à prendre au sens d'Usine
à Fer, commente M. BURTEAUX.

FORGE AMBULANTE : ¶ Ancien Atelier
où, à partir de Fer produit par le procédé di-
rect, l'on fabriquait divers objets, et qui était
déplacé en fonction des ressources en Mine-
rai ou en Bois.
Syn.: Forge portative.
. Un document d'archives du 13ème s. --- relate le
Transport de la Forge ambulante de la forêt de Teillay."
[544] p.34.

FORGE AMÉRICAINE : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. de Bloomerie américaine.
. "La Forge catalane, dont on se sert principa-
lement dans les Pyrénées, et la Forge améri-
caine, en usage seulement au Canada et dans
la partie septentrionale de l'état de NEW-YORK,
sont les ex. les plus remarquables de l'ancien-
ne méthode." [1883] à ... FER.

FORGE À ‘n’ AFFINERIES : ¶ Ancienne-
ment, Atelier d'Affinerie comportant ‘n’ Foyers
d'Affinage.
Loc. syn.: Forge à ‘n’ feux.
. À BISSEN (Lux.), il y a "notamment (un) 1er
H.F. rebâti en Forge à 3 Affineries." [2653]
p.271.

FORGE À ‘n’ FEUX : ¶ Au 17ème s., Affi-
nerie comportant ‘n’ Foyers.
. À "la Forge du BOUTH, 'il y a Fourneau, fon-
derie et Forge à trois feux." [1444] p.345.
. "L'affiche pour l'Affermage des Forges de
BUFFON comporte: 1° le Fourneau à Fondre
Mine, 2° 1 Forge à 2 Feux et 2 Marteaux rou-
lants, 3° 1 autre Forge à 1 Feu et 2 marteaux
roulants." [1444] p.347. 

FORGE À ‘n’ FOURNEAUX : ¶ Au 17ème
s., la capacité des Creusets de Fourneaux
étant très limitée, il fallait souvent Couler
deux ou plusieurs Fourneaux en même temps
pour avoir assez de Fonte pour le Moulage
des Canons.
-Voir: Forge à double H.F., Forge à triple
H.F., Fourneaux doubles pour faire du
Canon, H.Fx doubles, H.Fx jumeaux, H.Fx
jumelés.
. "Sept Forges --- furent équipées d'un 2ème Fourneau
pour Fondre des Canons de 12 l. (environ 6 kg de poids
de Balle), les Canons de 8, 6 et 4 l. (environ 4, 3 et 2
kg de poids de Balle) pouvant être faits dans des For-
ges disposant d'un seul Fourneau." [2779] p.169. 
. "Les Canons de Fer (Fonte de Fer) de 24 l. (environ
12 kg de poids de Balle), dont le Roi avait grand be-
soin, nécessitaient la mise en oeuvre simultanée de
trois Fourneaux." [2779] p.168. 
. "Les Forges d'AUBEROCHE, de PLANCHEMINIER et
de RENCOGNE étaient équipées d'un quatrième Four-
neau pour couler des Canons de 36 l. (environ 18 kg
de poids de Balle) (*)." [2779] p.169 ... (*) Ce n'était
pas aussi simple, en effet, en Oct. 1692, "le Roi inter-
disait à LANDOUILLETTE (Forges de PLANCHEMI-
NIER et RENCOGNE), comme à DANS (Forge d'AUBE-
ROCHE), de faire les Canons de Fer de 36 l. à trois
Fourneaux, soutenant qu'ils étaient meilleurs Fondus à
quatre Fourneaux." [2779] p.174. 
. "POINTIS coula --- en Oct. 1692, les premiers Ca-
nons de Fer (de Fonte de Fer) de 48 l. (environ 24 kg
de poids de Balle) à AUBEROCHE (qui a alors quatre
Fourneaux)." [2779] p.173.
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FORGE ANGLAISE : ¶ Forge pratiquant la
Méthode anglaise (-voir cette exp.), avec
comme Combustible la Houille ... Dans cette
Forge la technique d'Affinage est caractérisée
par l'emploi du Four à Puddler.
. "Son développement --- s'accentua lors de
l'apparition des Machines à Vapeur." [274]
p.79.
. "La Décarburation de la Fonte était obtenue
dans un Four spécial, dit Four à Puddler,
chauffé à la Houille dans lequel la Fonte,
après Fusion, était malaxée manuellement au
moyen de Ringards afin que l'Affinage s'ef-
fectue complètement dans toute la Masse. Au
fur et à mesure que celui-ci avançait, le Métal
devenait plus visqueux et le Brassage plus pé-
nible. Lorsque la Décarburation était termi-
née, les Ouvriers Puddleurs divisaient la Mas-
se en 4 ou 5 parties de 30 à 40 kg chacune,
qu'ils retiraient du Four pour leur faire subir
le Cinglage au Marteau, et un premier Étirage
au laminoir. Les Barres ainsi obtenues étaient
alors mises en bottes et passées dans un Four
à réchauffer, à réverbère, alimenté en Houille
pour subir ensuite un deuxième et dernier Éti-
rage au laminoir, qui leur donnait leur forme
marchande." [264] p.77.
� Sur les sites ...
. “La Forge anglaise (du CREUSOT) a été exé-
cutée en 1827 ---. Elle Produit chaque année
(vers 1834) 4 à 500 t de Fer ou de Tôle d’ex-
cellente Qualité. Une Machine à Vapeur de la
force de 16 CV, donne le mouvement à 2
gros Marteaux pour Cingler les Loupes, et
une autre Machine de la force de 75 CV fait
mouvoir les Cisailles et les Laminoirs de
toute espèce. 20 Fours à Puddler, 4 Fours à
Baller, 6 Fours à réchauffer (y sont implan-
tés) ---.” [1256] -1834, p.228.
. À BOLOGNE (Haute-Marne), "vers 1830, la
FORGE-du-Haut a subi une transformation pro-
fonde: un H.F. est construit ainsi qu'une
Forge anglaise -la première de l'espèce instal-
lée en Haute-Marne-comprenant: 2 Fours à
Puddler, 3 Foyers de réchauffage et 1 cylin-
dre étireur, tandis que la Fenderie, inactive
depuis quelques années déjà, était abandon-
née." [264] p.96.
. À ROCHE-s/Rognon (Haute-Marne), "en 1841,
sous la direction de M. CAPITAIN, l'Affine-
rie au Bois est transformée en Forge anglaise
---." [264] p.149/150.
. “Il (J. GUYARD-DELAUNOY) entre dans le
monde des Maîtres de Forges en rachetant, en
Mars 1848, une part du capital de la Forge
anglaise de St-DIZIER, plus connue sous le
nom de FORGE NEUVE ---.” [1178] n°41 -Mai
2001, p.9.
. P. BÉGUINOT, dans son étude sur la Haute-
marne, note: "Vers 1830, apparaissent les For-
ges anglaises lesquelles, avec leurs Fours à
Puddler et leurs laminoirs, introduisent une
nouvelle méthode d'Affinage dont la capacité
de production est incomparablement plus
grande que celle des Affineries au Marteau
(comtoises ou champenoises)." [264] p.275/76.

FORGE ANTÉHISTORIQUE : ¶ Forge
très ancienne.
. "Dans cette disposition (du Four du Procédé
direct), tout à fait élémentaire, on ne faisait
aucunement --- usage de Soufflet. Cela re-
vient à dire que la méthode primitive pour
l’Extraction du Fer n’a pas été, comme on le
pense communément (on est à la fin du
19ème s.), le Fourneau à la catalane. Ce Pro-
cédé, dont on fait encore usage aujourd’hui
dans les Forges des Pyrénées, ne date que de
l’empire romain. L’action continue du Souf-
flet en est la base, tandis que dans les Forges
antéhistoriques on ne fît jamais, répétons-le,
usage du Soufflet." [3563]

FORGE À ŒUVRER : ¶ Anciennement,
Forge où l'on met en forme le Produit fini.

. "Les diverses 'Forges à œuvrer', 'Forges à fa-
çonner' vont désigner tout un chapelet d'Usi-
nes de transformation du Fer marchand en ob-
jets utiles." [2998]

FORGE À OUVRER LE FER : ¶ Exp. mé-
diévale qui désignait une Forge où l'on pro-
duisait et mettait en forme le Fer.
"Le monastère de FLABÉMONT obtint 'l'usage
de Mine de Fer au ban de CHALIGNY, que
tous (sic) les fois et en quel lieu qu'ils vou-
dront Tirer du Fer et l' emmener et Charroyer
où qu'ils voudront et n'auculne fois en icelui
ban qu'ils voudront Faire Forge pour Ouvrer
leur Fer." [29] 2-1968, p.112.

FORGE À PÉDALE : ¶ Dans ce type de Forge, une
pédale, au moyen d’une came, met en mouvement une
roue qui elle-même actionne le Ventilateur, selon des-
cription proposée par P. MADRULLI, à la vue de l’illus-
tration figurant, in [3048] pl.9, fig.10.
Loc. syn.: Forge à pieds.
-Voir, à Roue à homme, la cit. [1684] n°29 -Déc. 1996,
p.42.

FORGE À PETIT VENT : ¶ Forge catalane
qui dispose d’une petite Chute d’eau pour la
Trompe, et qui, de ce fait, dispose d’une pres-
sion de Vent plutôt faible.
-Voir, à Forge de petit saut, la cit. [3865].

FORGE A PIED(s) : ¶ Forge de petite taille dans la-
quelle la manœuvre du Soufflet d'activation du Feu de
la Forge se faisait à l'aide des pieds.
Loc. syn.: Forge à pédale.
-Voir: Fabrica pedale et Fabrica pedis.
. Exp. notée à propos de la Lorraine: "Au milieu du
16ème s. encore, toute Forge à pied située  au ban de
CHAMPIGNEULLES devait, à la cuisine du prieur, un
verrou et une Plaque de cheminée et les Forges à Eau,
un Soc et un Coutre, productions caractéristiques des
Martinets." [139] p.278/89.

FORGE À PIQUE-ASSAUT(1) : ¶ Forge à Pique-
Assaut est située à St-LAURENT de l'Île d'Orléans, à 20
minutes du centre-ville de QUÉBEC, dans un territoire
classé historique ... Elle est animée par Guy BEL (-
voir: Ferronniers / �� Quelques noms) ... (1) Phonétique-
ment parlant, le patronyme de cette Forge aurait-il un
quelconque rapport avec le peintre, dessinateur et
sculpteur espagnol PICASSO, ou est-ce pure coïnciden-
ce ?
. Cette Forge est spécialisée dans les travaux sur mesu-
re de Ferronnerie d'art architecturale, de style ou créa-
tion tel que: rampes d'escalier, clôtures, portails, corni-
ches, faîtières, girouettes, mobilier, accessoires de
foyer, quincaillerie anc., objets décoratifs et ou utilitai-
res, Sculptures thématiques, etc. ... Tous ces travaux
sont effectués au feu selon les techniques traditionnel-
les.
. Cette Forge  regroupe sous un même toit:

— un atelier, lieu de réalisation, mais aussi un de
création !, utilisant les techniques anc., au feu et au
Marteau, avec intégration d’Outils modernes nécessai-
res pour assurer à la clientèle une efficacité et une qua-
lité exceptionnelle.

— une boutique qui offre une variété d'objets d'art
exclusifs ainsi qu'une vitrine exceptionnelle du travail
sur mesure.

— et un Écomusée qui met en valeur des artisans,
des métiers et des savoir-faire, qui offre au public un
lieu d'animation et d'interprétation de la production, et
qui se finance complètement par la vente de ses pro-
duits ... Une magnifique rampe d'escalier représentant
plus de 450 heures de travail accueille fièrement les vi-
siteurs; les techniques traditionnelles ont été rigoureu-
sement respectées et le départ sculptural de l'escalier,
témoigne des compétences et de l'effort qu'exige une
telle réalisation, d’après [4051] <forge-pique-
assaut.com/> Fév. 2012.

FORGE À PLAINE BATURE : ¶ Forge (n.f.) où
l'on Forge (v.) à plaine Bature.
. "A cause d'icelle Forge ont droit de Forgier et faire
Fer en Grosse Forge a plaine Bature.” [1094] p.241.

FORGE À PLATTER : ¶ L’une des exp.
pouvant désigner, aux 16 et 17èmes s., l’Ate-
lier qui, par la suite, prendra le nom de Plati-
nerie ... -Voir, à Marteau / * Un Atelier, la cit.
[5195] p.58.
-Voir Forge-Platinerie

FORGE À QUEUE DE RENARD : ¶ Syn.

de Renardière, au sens de Four donnant direc-
tement du Fer à partir du Minerai.
. "Le déboisement de la France a été l'œuvre,
non pas du paysan --- mais du Ferron ou For-
geron. Déjà la Forge à queue de renard, em-
ployée par nos lointains ancêtres, avait ouvert
de vastes clairières dans la forêt primitive."
[456] p.18.

FORGE ARCHAÏQUE : ¶ Au 19ème s.,
Affinerie au Petit Foyer utilisant le Charbon
de Bois et le Gros Marteau.
. Pour la Fourniture des Rails, on, note l'"échec
des Forges archaïques". [1918] p.46, note 5.

FORGE ARDENTE : ¶ Aux 17ème & 18ème s.,
"Forge ardente ou GRANDE Forge." [551] p.162.
-Voir: Ouvrier des Forges ardentes.
. À propos de St-JULIEN, dans la généralité de BOR-
DEAUX, B. GILLE note: "Expl.:  Simon FRANC, Maître
Fondeur de Forge ardente, habitant de BELMONT en
Périgord, lequel a entrepris la Batterie pour la Forge en
Fer." [60] p.82.
¶ Exp. qui, dans l'Usine Cockerill,  semblait désigner
une Forge maréchale, par opposition à la Grande Forge.
-Voir, à Puddling-Fourneau, la cit. [1641] p.49.
MANTE  :  L'amour lui ouvre l'appétit.
À la différence du soleil, l'homme se montre surtout ardent
au moment du coucher.  Dic. de l'Amour.

FORGE À RÉCHAUFFER : ¶ Au 19ème s., Forge
où l'on Façonne le Fer marchand.
. "Les Loupes sont Étirées en Barres --- dans une
Forge à réchauffer pourvue d'un Marteau." [2224] t.3,
p.430.

FORGE À RECUIRE : ¶ "Les Fours métal-
lurgiques produisaient des Loupes, ou Fer
spongieux, qui contenaient encore beaucoup
de Scories. C'est pourquoi ces Loupes de-
vaient être réchauffées et portées à l'incandes-
cence -rouge et même jaune (800 à 1000 °C)- et
ensuite on chassait la Scorie en Forgeant avec
vigueur. Cette opération était réalisée dans ce
qu'on appelait des Forges ou Foyers à recui-
re." [29] 3-1962, p.194.

FORGE À RENARD : ¶ Au 16ème s., syn.
de Renardière.
. Parlant de l' Établissement de PONT-les-
Moulins, on écrit: "À l'évidence il s'agissait
d'une Forge hydraulique de Réduction direc-
te, pour laquelle, cependant, ni le terme de
Martinet, ni celui de Ferrière n'étai(en)t em-
ployé(s). On l'appellera Forge à Renard au
16ème s." [1528] p.339, note 89.

FORGE À RENTE : ¶ Au Moyen-Âge, Forge dont la
location était payée en argent; -voir: Forgier à la rente.
. "Aux Forges à rentes, issues d'exploitations seigneu-
riales, correspondent, à HAYANGE, des Forges que
nous voudrions désigner sous le nom de Forges dites
de protectorat." [1457] p.58.

FORGE ARTISANALE : ¶ “Atelier d'un Artisan
Forgeron qui assure tous les stades de sa production,
de transformation, de réparation ou de prestation de
service, et leur commerciliation.” [3310]
<fr.wikipedia.org/wiki/Artisanale> -Juil. 2015.
-Voir, à Couleurs de Forge, la cit. [3310]
<stagedeforge.fr/> -Juil. 2015.

FORGE ARTISTIQUE : ¶ Sorte de Forgeage à l’an-
cienne où l'esthétique est partie prenante.
. "ENTRE MARTEAU ET ENCLUME ... Le 16 Mai (1999) à
MARSEILLE, des Forgerons Couteliers se sont affron-
tés dans une épreuve de Forge artistique. Avec un mor-
ceau de Fer, une Forge, une Enclume, un Marteau, une
Tenaille et une Râpe, ils ont dû fabriquer un tire-
bouchon, à la fois artistique et fonctionnel.” [246]
n°167 -Sept. 1999, p.2.

FORGE À SOUFFLET : ¶ Désigne une Forge, en
général, puisque toute Forge est munie d’une Machine
soufflante -ou Soufflerie(*)-.
-Voir, à Roue à homme, la cit. [1684] n°29 -Déc.
1996, p.42.
(*) Cette Soufflerie est composée d’un Soufflet ou d’un
Ventilateur ... Le Soufflet peut être:

- un Soufflet ordinaire (ou Soufflet en cuir)
- ou un Soufflet à enveloppe métallique (ou Soufflet

à cylindre), selon proposition de P. MADRULLI.
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FORGEATER : ¶  Dans la Vienne, syn. de Feurgou-
na, in [217] p.178.

FORGE À TIRER FIL DE FER : ¶ Syn. de Tréfile-
rie.
. "Forge à Tirer Fil de Fer, garnie de son Outillerie.”
[1094] p.212.

FORGE À TÔLES : ¶ Dans l'Us. à Fer, Atelier où
l'on Forge des Tôles sous le Marteau.
. A la sortie du Foyer d'Affinerie, des morceaux parti-
culiers (Seitenstücke, littéralement ‘morceaux de côté’)
”sont amenés à la Forge à Tôles; les autres morceaux,
ou lorsque le Forgeage en Tôles n'intervient pas, sont
Forgés en Fer en Barres.” [4249] p.619, à ... EISEN.

FORGE À TRAIT DE CHEVAUX : ¶ For-
ge employant comme Force motrice le Manè-
ge à chevaux.
. "Pour mettre en mouvement des machines
plus puissantes, une force nouvelle était né-
cessaire. On essaya, semble-t-il, d'employer
le cheval, et des restes de ces Forges à trait de
chevaux ont été retrouvés, à POISSONS par ex.
et à BAILLY (Hte-Marne)." [477] p.230.

FORGE À TRIPLE HAUT-FOURNEAU :
¶ Au 18ème s., en Périgord, Usine possédant
3 H.Fx, ce qui permettait, par une coulée si-
multanée de Mouler des Canons de Fonte de
24 ou 36 (livres de poids de Balle), d'après
[2456]

FORGE À TROMPE(s) : ¶ Pour MUTHUON,
par opposition à l'Us. à Soufflets, Forge cata-
lane dont le Vent est fourni par une ou des
Trompe(s) hydraulique(s).
. En Andorre, ”la première Forge à Trompes
mentionnée a été construite en 1643 dans la
commune de CANILLO.” [3690] p.155.
. ”Près des plaines où les ruisseaux sont réu-
nis et où l'on a encore beaucoup de pente,
sont les Forges à Trompes.” [4151] p.103.

FORGE AU BISTROT: ¶ L’Ass. Forge Provençale
(A.F.P.) organise les 28, 29 et 30 Sept. prochains une
rencontre internationale de Forge à FORCALQUIER
(04300). À cette occasion, trois projections-débats se
dérouleront dans les bistrots de la Communauté de
Communes Pays de FORCALQUIER, Montagne de
LURE les jeudi 6 et 13 Sept. et le mardi 18 Sept. 2012
... Cette rencontre a toujours pour objectif de mettre à
la disposition de Forgerons de tous horizons un temps,
un lieu, des Outils qui leur permettent de se connaître,
d’échanger, de créer du lien tant professionnel
qu’amical, et de faire profiter de leur savoir-faire en-
thousiaste au grand public, favorisant le rayonnement
de la pratique de la Forge, et suscitant des vocations !
... Elle se caractérisera cette fois par la présence d’ar-
tistes connus et reconnus à travers le monde, qui diri-
geront un groupe de Forgerons à la réalisation d’une
Sculpture ... Nous avons trouvé intéressant de donner
une contrainte générale que nous espérons stimulante:
l’absence de Marteau-Pilon ! Au plaisir du souffle se
substituera celui des Frappes à deux, trois, quatre ! ...
Également, nous aurons le plaisir d’accueillir des ar-
chitectes et paysagistes avec qui nous souhaitons poser
des vues communes et envisager un véritable dialogue
... Enfin, nous mettrons en place un atelier dessin, le
Marteau n’étant rien sans le crayon ! d’après [4229]
n°67 -Sepy. 2012, p 1, selon [3740] <.asso-forge-
provencale.org> -Oct. 2012.  

FORGE AU BOIS : ¶ Au 19ème s., en Fran-
ce, Usine Sidérurgique qui travaille en utili-
sant le Charbon de Bois pour les H.Fx et à
l'Affinerie.
-Voir, à Chaleur perdue, la cit. [2224] t.1,
p.CV. 
¶ En 1856, à PAIMPONT, c'était l'Affinerie tra-
ditionnelle, ayant le Charbon de bois pour
Combustible, d'après le plan de [1853] p.136.

FORGE À UN TEMPS : ¶ Exp. employée
pour désigner un Bas-Foyer produisant du
Fer par le Procédé direct.
. Au 18ème s., au Québec, "FRANCHEVILLE
s'aperçut très tôt que même l'établissement
d'une Forge 'à un temps', comme celle de la
Nouvelle Angleterre, était dispendieux." [94]

p.44.

FORGE AUX ANCRES : ¶ Forge où se fabriquent
les Ancres pour la Marine.
"La question se résume à savoir s'il lui est utile (à la
Marine du Roy) et au Gouvernement d'être propriétaire
des seules Forges aux Ancres qui existent en France, et
des Forges et Fourneaux qui depuis 50 ans (on est en
1789) ont la théorie et la pratique des fabrications pour
le service de la Marine." [1448] t.I, p.40.

FORGE AUX CHAÎNES : ¶ Anciennement, fabrique
de Chaînes en Fer.
. "Il y avait --- des fabrications spéciales pour lesquel-
les on utilisait directement le Fer en pièce. C'était le
cas des Forges aux Ancres --- et des Forges aux chaî-
nes, CHENNECIÈRES par ex." [2] p.61. 

FORGE AUX UTOPIES (La) : ¶ Espace de création et de
communication audiovisuelle dont le site est:
<laforgeauxutopies.com>, selon information captée par J.-
M. MOINE, sur France-Inter, le 09.12.2010 à 12h45

FORGE AVEC TROMPE : ¶ Au milieu du
17ème s., dans les Pyrénées, Forge à Fer équi-
pée d’une Trompe.
. ”Ce changement d’Appareil de Soufflerie
(du Soufflet à la Trompe) --- sert de marqueur
du passage d’un Procédé sidérurgique à un
autre(1). Les hommes du 17ème s. l’ont bien
compris lorsqu’ils ont créé l’exp. ’Forge avec
Trompe’.” [3865] p.95 ... (1) C’est possible
mais insuffisant, note avec justesse M. BUR-
TEAUX: le Procédé du H.F. n’a pas changé de
nature quand on est passé de la Soufflante al-
ternative à la Soufflante rotative.

FORGE À VENTILATEUR : ¶ Forge de Maréchal
ou de Serrurier dont le feu est activé par un Ventila-
teur, d'après [4148] p.120.

FORGE À VOÛTE PLATE : ¶ Type de Forge cité
en pays de VAUD, au 18ème s., à voûte surbaissée ...
"Forgette, ou petite Forge ou Forge à voûte plate et
Meule dans une chambre au-dessus qui tourne à vent
pour Aiguiser'." [603] p.198.

FORGE À YAWE : ¶ Au 14ème s., Forge à
eau, c'est-à-dire une Forge dont l'Énergie était
hydraulique.
. À propos de la Forge de MOYEUVRE, on note: "Pour
reffaire la Forge à yawe de MOEUVRES l'an XXVI
(1326), la queille ot estei deffeite on temps de la werre
--- despendi pour la partie Monsignour 24 s. 6 d. (i. e.:
Pour reconstruire la Forge à eau de Moyeuvre en l'an
1326, laquelle forge a été démolie au temps de la guer-
re --- a été dépensé pour la part de Monseigneur 24
sous et 6 deniers)." [1534] p.68.

FORGE BANALE : ¶ Sous l'ancien régime, Forge
qui appartenait au Seigneur d'un fief, et où les vassaux
de ce Seigneur étaient tenus de s'approvisionner en
Fer.
-Voir: Banalité du Fer.
. "La Forge banale n'est pas une institution aussi répan-
due que le moulin et le Four banaux." [109] p.122.

FORGE BÂTARDE : ¶ Ainsi sont désignées par J.
BONHOTE et J. CANTELAUBE, en Ariège, au 18ème
s., d'après des archives des États du Comté de FOIX,
"celles (les Forges), dépourvues de forêts, telles les
Usines de la vallée de VICDESSOS, s'approvisionnant
par la voie du commerce." [668] p.155.

FORGE BATTANTE : ¶ Syn. de Forge à
Battre, d'Affinerie, de Finerie.
-Voir: Forge à Battre.
. Exp. relevée dans l'Enquête de 1772, à
RIAILLÉ et MARTIGNÉ (Généralité de REN-
NES), d'après [60] p.161.

FORGE BATTANTE, TOURNANTE ET
FONDANTE : ¶ Forge en fonctionnement
qui disposait au moins d'un Marteau (battante),
qui était mue par la Force hydraulique (tour-
nante) et où l'on fabriquait du Fer (fondante),
propose M. BURTEAUX.
. "Recongnoissant que ladite Forge est batan-
te, tournante et fondante et faisant Fer et
Verge.” [1094] p.293.

FORGE BATTANT FER : ¶ Syn.: Forge à
Battre ou Forge à Fer.
. Concernant le Marquisat -constitué le 08.06.
1708- sur lequel se trouvent les communes de
BULGNÉVILLE & CONTREXÉVILLE (Vosges),
"un texte précieux --- (relate) les activités in-
dustrielles ---: une Forge Battant Fer et 2
Fourneaux Coulant Fonte ---." [1217] p.1 & 2.

FORGE BATTANT FER À LA GÉNOISE :
¶ En Corse, ancienne Forge où l'on produisait
du Fer par le Procédé direct.
Loc. syn.: Forge à la génoise, -voir cette exp..
. "Vers 1630, apparurent de nouvelles Forges
Battant Fer à la génoise, plus performantes
que les anciennes dites à la lucquoise." [2198]
p.40.

FORGE BISCAYENNE : ¶ J. CANTELAUBE
précise que cette exp. ne concerne normale-
ment que ‘des Forges installées en Biscaye et
a donc un sens géographique’ ... L’usage fait
que cette exp. a parfois été usitée pour dési-
gner d’autres techniques de Réduction direc-
te.
-Voir: Forge à la biscayenne, Four biscayen,
Fourneau biscaïen, Foyer biscayen, Méthode
biscayenne.
-Voir, à Forge catalane, la cit. [1890] p.270.
-Voir, à Soufflet à éventail, la cit. [646] p.5.
. ”Il est avéré que les Fargues de l'Ariège étu-
diées au 19ème s., étaient appelées 'Forges bi-
scayennes' avant d'être nommées 'Forges ca-
talanes', et qu'à l'origine, les Ouvriers du
Comté de FOIX venaient de la Biscaye.  Il
semble que la migration des Ouvriers bi-
scayens se termina à la fin du 16ème au début
17ème s.” [4440]

FORGE BOHÉMIENNE : ¶ Sorte de Foyer
du même type que le Foyer catalan, et où l'on
produisait du Fer par le Procédé direct.
. "Les Foyers encore usités (on est en 1881)
dans les autres régions montagneuses et boi-
sées de l'Europe diffèrent assez peu (du Foyer
catalan) ---. Dans les vallées sauvages de
l'Erz(ge)birge et du Boëmerwald se cachent
les Forges Bohémiennes, dont les étroits
Foyers engloutissent le Combustible d'une
manière effrayante." [401] p.70.

FORGE BOURGUIGNONNE : ¶ Au
18ème s., Affinerie travaillant selon la Mé-
thode Bourguignonne.
. À MOYEUVRE, en 1771, "parmi les 4 Affine-
ries, 2 représentaient des Forges dites bour-
guignonnes, et les deux autres des Forges
dites lorraines." [1457] p.160.

FORGE BRAISETTE : ¶ Nom commercial d'un
Charbon du Centre et du  Midi, destiné à la Forge ... -
Voir, à Gros à la main; la cit. [1754] t.III, p.651.

FORGE BRITANNIQUE : ¶ Exp. em-
ployée pour désigner un Bas Foyer produi-
sant du Fer par le Procédé direct, et qui était
installé en Nouvelle Angleterre.
-Voir, à Forge à la française et à Bloomery
Forge, les cit. [94] p.43.

FORGE CATALANE : ¶ Exp. générale, qui
est employée, en particulier par les auteurs
américains, pour désigner un Bas Fourneau,
généralement ancien, produisant du Fer par la
Méthode directe.
� Dans le temps ...
. ”La Forge catalane était utilisée avant l’ère
chrétienne, quoique sous une forme plus sim-
ple; on y fait souvent référence sous le nom
de Forge corse. En Espagne, sous la domina-
tion des Maures, elle a atteint l’ultime étape
de son développement, sous la forme où elle
était encore employée au milieu du 19ème s.
dans le sud des É.-U. ---.  Le Fourneau était
une construction de pierre de forme légère-
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ment conique, de forme carrée, d’environ 76
m de côté.” [4552] vol.1, p.3/4 ... Selon la
même source, la Tuyère unique était alimen-
tée par des Soufflets en cuir.
� Dans l’espace ...
. ”Une méthode pratiquée de nos jours (on est
au milieu du 19ème s.) dans de nombreuses
parties de l’Europe et dans ce pays (les É.-U.)
est ce qui est généralement connu sous le
nom de Forge catalane, qui était employée
dans l’anc. ROME.” [4644] p.139. 
� ... en France ...
. En 1819, en France, il y a 95 Forges catala-
nes, d'après [4718] p.51.
. À propos d'une étude sur le H.F. de COU-
SANCES (Meuse), on relève: "Mis à part quel-
ques H.Fx qui furent construits à la fin du
13ème s., la majeure partie de la Production
française provenaient de petites Forges appe-
lées catalanes. Ces Forges ne permettaient
qu'un faible Rendement, 4 à 5 kg de Métal
par opération; ensuite, les Foyers furent
agrandis et, à la fin du Moyen-Âge, la Pro-
duction était de 50 à 60 kg. // L'utilisation de
ces Forges catalanes présentait un avantage
non négligeable. Elles pouvaient être dépla-
cées vers les endroits où se trouvaient réunis
le Minerai et la forêt produisant le Charbon
de Bois nécessaire au fonctionnement des
Forges." [266] n°55 - Déc. 1983, p.26.
� ... en Méditerranée et en Afrique ...
-Voir, à Procédé à la Brossasca, la cit. [761]
p.48/49.
. "Le Procédé catalan ou direct s'est maintenu
dans des régions du monde autres que les Py-
rénées, et, à la fin du 19ème s., on le rencon-
trait encore sur l'île d'Elbe, en Corse dont les
Minerais étaient réputés Rendre 50 à 60 % de
Métal en moyenne. -Voir aussi: les Mémoires
de la Société des Africanistes: des contribu-
tions relatives aux Métallurgies africaines du
Fer et du Cuivre y furent présentées lors des
rencontres annuelles de la R.C.P. 322 du
C.N.R.S. en 1982. Plusieurs chercheurs avaient
pu assister en 1965, 1967 et 1975 au Nigeria
et au Niger aux opérations ritualisées de Ré-
duction de Minerai de Fer dans des Bas-
Foyers, à un moment singulier de l'histoire de
la Métallurgie de ces régions, à savoir, selon
Nicole ÉCHARD: '... celui de l'abandon d'une
technique, du renoncement à un savoir à la
fois productif et symbolique'." [86] p.69, note 6.
� ... aux U.S.A. ! ...
. "Les métallurgistes américains donnèrent
souvent une nouvelle signification aux termes
métallurgiques européens ---; 'Forge catalane
'ne signifiait pas nécessairement la même
chose dans l'état de New-York, qu'en France,
ou même que dans l'état de Maryland." [2438]
p.15.
. À "POPEVILLE, dans le comté de Franklin
(New York) --- a été construite en 1874 la
plus grande Forge catalane au monde; (elle a
été) abandonnée en 1883: ’La compagnie est
en train de construire une Forge avec 8
Foyers, on prévoit que 4 autres Foyers seront
mis en service au printemps." [2643] texte de
Connie C. POPE.
. ”Le Dr T.-Sterry HUNT, qui a étudié le procé-
dé (de Bloomerie américaine) tel qu'il est ap-
pliqué aux sables de rivage du Canada --- a
montré que nom de Forge catalane est incor-
rect, car ce procédé ne ressemble en rien au
catalan, mais il est en fait la vieille Bloomerie
all. modifiée par un long usage dans ce pays.”
[4645]
¶ Une Méthode, un Procédé, une Technique ...
� Note liminaire ... J. CANTELAUBE précise que
cette exp. ne concerne normalement que ‘des
Forges installées en Catalogne et a donc un
sens géographique’, d’après [300] du 26.
06.1995 ... L’usage fait que cette exp. a été
usitée pour désigner d’autres techniques de
Réduction directe ... -Voir, en particulier,
dans cette entrée l’accept. Exp. générale.

Loc. syn.: Feu catalan, Forge à la catalane,
Forge à la catalane (Feu de), -voir ces exp..
-Voir: Forge à la lucquoise et Forge à la gé-
noise.
 . Jean CANTELAUBE, souligne encore que ...

1° Une Forge catalane ne peut avoir de
Soufflet, ou alors ce n'est plus une Forge à la
catalane, mais une Forge biscayenne par ex..

2°Le terme de Forge à la catalane doit être
réservé pour les Usines de Réduction du Mi-
nerai de Fer de l'Est des Pyrénées et des alen-
tours, et seulement à partir du 17ème s. -date
variable selon les régions-. ... Autrement dit
‘Forge à la catalane' n'est pas syn. de n'impor-
te quel Bas Fourneau; c'est par erreur que cer-
tains auteurs emploient l'un pour l'autre, pour
n'importe quelle région, pour n'importe quelle
période.

3° La Forge à la catalane est quelque chose
de précis: Énergie hydraulique, Trompe des
Pyrénées, Creuset quadrangulaire, Gros Mar-
teau (# 600 kg), avec 8 Ouvriers pour le servir
et un Feu de # 6 heures. La Forge corse,
même si elle est très proche est autre chose ...
. MUTHUON, Ingénieur des Mines, écrit en
1808 dans le ‘Traité des Forges dites catala-
nes ...’ [1890] p.264: "On voit --- que le nom
de Forges catalanes est vague, et ne fait pas
connaître la nature de ces Usines, que la dé-
nomination qui leur convient est celle d'Usi-
nes propres à Convertir directement le Mine-
rai de Fer par une seule opération, que le mot
catalane n'indique qu'une espèce des Forges
où l'on Extrait directement le Fer du Minerai,
qu'il y en a trois espèces, les catalanes qui
sont les plus petites, les navarraises qui sont
les moyennes et les biscayennes qui sont les
plus grandes." [1890] p.270.

�� APPELLATIONS DIVERSES ...
Selon les auteurs, on trouve, comme le rap-
pelle J. CANTELAUBE qui les a rassemblées ici,
les exp. suivantes:

- dans l’Encyclopédie: Forge ou Fourneau
à Fer du Pays de FOIX;

- pour TRONSON DU COUDRAY, en 1715:
Forge catalane, dans le titre de son ouvrage
Mémoires sur les Forges catalanes, compa-
rées avec les Forges à H.Fx;

- PICOT DE LA PEYROUSE n’utilise que très
peu cette formule;

- DE DIETRICH parle de Méthode du Comté
de FOIX ou de Procédé du Pays de FOIX ou à
la manière du Pays de FOIX, d’après [1274]
p.76.

�� ASPECTS HISTORICO-                         
                                         GÉOGRAPHIQUES ...
-Voir, à Ariège, les cit. [649] p.1 & 2 et [668]
p.149.
. “(L’)adjectif catalan doit être réservé à une
aire géographique précise: l’Est des Pyrénées
françaises et espagnoles et leurs alentours ---.
L’étude attentive des sources historiques per-
met de mettre en évidence l’apparition de la
Forge à la catalane au 17ème s. ---. (En outre)
rien n’aurait été possible sans les Minerais de
Fer du Canigou et de RANCIÉ.” [1274] p.74.
 Dans l'ouvrage écrit vers 1920 pour le cin-
quantenaire du Comité des Forges, il est dit:
"Les Forges catalanes étaient autrefois au
nombre de 20 à 25 dans les Pyrénées- Orienta-
les; elles produisaient des Fers à Cémentation
---. Il en est resté 5 ou 6 qui ont voulu fabri-
quer des Outils pour l'agriculture ---. Seules
ont survécu depuis 50 ans, la Forge de COR-
SAVY qui se maintint jusqu'en 1900, et celle
d'ARLES qui travaille encore aujourd'hui
(1920) ---." [423] p.540.
."Dans le Haut Vallespir, les Fours à bras ne
durèrent pas longtemps. Dès le début du
14ème s., les Forges hydrauliques remplacè-
rent progressivement cette forme de Métallur-
gique archaïque. Les nouvelles Usines prirent
le nom de Forges catalanes, en raison de leur
transformation selon les méthodes employées
en Catalogne." [667] p.25/26.

. "Si on en croit l'Abbé DUCLOS 'ce ne fut que
lorsqu'on introduit d'Espagne en France, vers
le commencement du 17ème s., le procédé de
fabrication dit à la catalane que l'industrie du
Fer prit un plus grand développement par sui-
te de son perfectionnement dans l'Ariège.
Cette importation s'effectua par des Ouvriers
catalans, en 1615, dans les vallées de RABAT,
de VICDESSOS et des environs. C'est à dater
de ce moment qu'ils donnèrent leur nom aux
nouvelles Forges'." [668] p.166.

�� LA MÉTALLURGIE ...
-Voir: Fer catalan.
� ... la Technique ...
. “La Méthode à la catalane consiste à réduire
directement du Minerai en Métal en présence
de Charbon de Bois.” [1274] p.76.
. L'Abbé PALASSOU, dans son Essai sur la
Minéralogie des Monts Pyrénées, note: "Les
procédés que l'on emploie pour Extraire le
Fer de la Mine de VIC-DESSOS, sont les mê-
mes dans presque toutes les Forges des Pyré-
nées, du côté de la France; elles sont connues
sous le nom de Forges catalanes. On Grille la
Mine dans des enceintes de maçonnerie, où
l'on arrange un premier lit de Bois, sur lequel
on élève des Couches alternatives de Mine et
de Charbon (de Bois). La Mine ainsi Grillée,
on la met, avec une certaine quantité de Char-
bon (de Bois), dans un Bas-Fourneau; on la
laisse exposée à l'action du Feu pendant six
heures. Les Trombes (-voir ce mot) qui ser-
vent de Soufflets ne donnent d'abord que peu
de Vent, on l'augmente lorsque les morceaux
de Mine sont parvenus à un état pâteux; à me-
sure que les matières se précipitent au fond
du Creuset, on y jette de nouvelle Mine et du
Charbon. La quantité de Mine Grillée qu'on
emploie durant l'opération, peut être fixée à
six quintaux, et celle du Charbon à dix. Après
environ six heures de Feu, ainsi que nous
l'avons déjà vu, on enlève du Creuset une
grosse Loupe, qu'on appelle Masset, qui rend
environ 3,5 quintaux de Fer Étiré. Dès qu'on
a Tiré la Loupe du Feu, un Ouvrier la Bat à
bras, avec une Masse de bois, opération qui
sert à rassembler les parties trop dilatées, que
les chocs plus violents pourroient séparer; on
l'expose ensuite aux coups du gros Marteau,
où elle est coupée en deux portions (appelées
ailleurs Masselottes), que l'on Réduit en Bar-
res. On obtient communément, par cette ma-
nière d'Extraire le Fer de ses Mines, trois Es-
pèces de Fer (-voir, à cette exp., la suite de ce
texte) ---." [358] p.265/66.
. ”Une maxime patoise (en patois) des Ou-
vriers des Forges du département de l'Ariège
signifie: 'Que quand on veut faire du Fer fort,
il ne faut pas de gras(1) au fond du Creuset'.”
[138] vol.9 -1824, p.354 ... (1) Pas de Scories,
pour que le Charbon soit bien en contact avec
le Métal pour en favoriser la Carburation.
� ... Avantages du Procédé ...
"Pour les Ingénieurs des Mines, ce Procédé
catalan est le plus satisfaisant pour un esprit
scientifique par l'économie des moyens qu'il
met en oeuvre." [668] p.149.
"L'un des grands avantages des Forges à la
catalane est leur souplesse d'utilisation; elles
peuvent être Éteintes ou Rallumées très faci-
lement à la différence des H.Fx." [668] p.156.
. Dans son ouvrage sur les Pyrénées, DE DIE-
TRICH note: "Il (M. DU COUDRAY) conclut de
toutes ses observations que la Méthode du
Comté de FOIX était plus propre à opérer la
séparation des parties hétérogènes du Fer, que
le procédé communément usité en France.
Que, sans plus de dépense, elle avoit l'avan-
tage de produire deux Qualités de Fer dont
l'une étoit propre à remplacer les Aciers véri-
tables. Qu'il y avait incontestablement écono-
mie des trois-quarts sur les frais d'établisse-
ment, et de moitié sur la dépense de Charbon
(de Bois) ---. (DE DIETRICH, quant à lui, esti-
me) que ce procédé devoit épargner un bon
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tiers de Charbon." [35] p.33 à 35.
� ... Limites du Procédé ...
. Ce procédé, apprécié par les Ingénieurs des
Mines ‘par l'économie des moyens mis en
oeuvre’, avait certains défauts: la nécessité de
traiter un Minerai riche exempt de Phosphore
et de Soufre, la Perte en Fer importante dans
les Scories, l'hétérogénéité du produit qui ne
subissait pas la Fusion, la Productivité très
faible, l'impossibilité de créer des Unités de
Production importantes. L'ensemble de ces
défauts a entraîné la disparition de la Forge
catalane dans le courant du 19ème s.; certains
d'entre eux (nécessité de traiter un bon Mine-
rai, obtention d'un produit solide qu'il faut re-
fondre par la suite, Unités de Production de
faible tonnage par comparaison avec le H.F.)
sont certainement à l'origine du piétinement
relatif de la Production de Fer fondée sur les
Procédés directs modernes. Certains Métal-
lurgistes du 20ème s., à l'instar des Ingénieurs
des Mines du 19ème s., attendaient pourtant
beaucoup de ces Procédés directs, ainsi DÜR-
RER écrivait en 1957: "Depuis longtemps je
soutiens l'idée de l'imminence d'une transfor-
mation fondamentale de la Sidérurgie qui éli-
minera le H.F.." [548] p.VII ... On attend tou-
jours !, s’exclame M. BURTEAUX qui a rédigé
cette note.
. En fait, ajoute J. CANTELAUBE, les causes de
disparition de la Forge catalane sont com-
plexes; elles sont certes d’ordre technique,
mais aussi d’ordre écologique, social, écono-
mique et culturel.
� ... Techniques semblables ...
-Voir: Forge à la génoise, Forge à la lucquoi-
se, Procédé à la Brossasca.
¶ Un Atelier, une Usine ...

�� GÉNÉRALITÉS ...
� “La Forge à la catalane est une Usine de Ré-
duction qui comprend, dans une Halle d’envi-
ron 10 m sur 15 m et d’une hauteur de 5 ou 6
m, un Creuset ou Feu -Bas Foyer- quadrangu-
laire, une Trompe des Pyrénées et un Marteau
hydraulique.” [1274] p.76.
� “Une Forge à la catalane consiste en un petit
Fourneau ou Creuset renfermé sous un même
Hangar avec un Marteau mû par une Roue
hydraulique, et dont le Feu est animé par le
Vent sortant d’une Trompe ou d’une Caisse
dans laquelle l’air est comprimé par une
Chute d’Eau ---.” [1058] p.19.
. Dans la Métallurgie ariégeoise du 19ème s.,
"Usine où le Minerai de Fer est Réduit en
Métal par l'action du Charbon de Bois." [649]
p.33.
. Vers 1861, "elle se compose de trois appa-
reils principaux, savoir: le Foyer, la Souffle-
rie et le Marteau." [555] p.191.
� Nombre de Forges ...
. “Les Forges catalanes étaient autrefois au
nombre de 20 à 25... [423] 
. “Les dernières Forges catalanes furent celles
de CORSAVY (66150) -1900- et ARLES (13200) -
1914-.” [1798] p.138.
. “Selon un bilan établi au début du 19ème s.
par DRALET, Grand Maître des Eaux et Forêts
d’alors, près de 100(1) Forges sont identifiées
de part et d’autre des Pyrénées dont 77 pour
les Pyrénées franç., 41 pour la Catalogne et 5
pour l’Andorre.” [4405] ... (1) Il faut proba-
blement, note M. BURTEAUX, lire 120 ou 130
compte tenu du total 77 + 41 + 5; de plus ce
décompte est incompatible avec celui de
[4718].
. Pour leur nombre, vers 1810, -voir, à H.Fx
(Nombre de) en France, la cit. [1637] p.55/
56, à ... MINE.
. En 1825, en France il y a 130 Forges catala-
nes (y compris les Forges corses), qui produit
9.347 t, d'après [138] vol.13 -2ème sem.
1826, p.364.
. "En 1840, il y avait en activité 20 Forges ca-
talanes dans les Pyrénées-Orientales'." [86]
p.69, note 6.

�� CONSTRUCTION ...
� Deux éléments techniques spécifiques ...
La Forge catalane est caractérisée, note J.
CANTELAUBE, par deux éléments techniques
majeurs:

- le Creuset quadrangulaire -une espèce de
quarrée, selon TRONSON DU COUDRAY, en
1775-;

- la Trompe (à Eau), dont les premiers es-
sais en Biscaye datent de 1633 ou 1639 à la
Forge de SALAZAR; elle apparaît en Ariège
entre 1685 et 1706; son succès puis son per-
cement tiennent à la simplicité de construc-
tion, la modicité d’investissement et le faible
coût de maintenance, d’après [1274] p.77 &
79.

�� SUR LES SITES ...
� Dans le (Haut) Vallespir en particulier, "les
Fours étaient installés dans une Halle, adossés
à l'un des murs de l'enceinte, sous une grande
cheminée. Ils étaient construits avec de la
pierre et de la Chaux vive. Leur pourtour était
largement Fretté de Bandes de Fer pour éviter
l'éclatement." [667] p.26.
� "Le 1er avril 1820, Jean-Baptiste DE LAULA-
NIÉ, Maître de Forges, demande la conserva-
tion de son Us. de LA BRAME (à la limite du Pé-
rigord et de l'Agenais) et le transfert du Feu
d'Affinerie de LA VAYSSE à l'Us. de LA
BRAME. Ce projet prévoit que l'Us. de LA
BRAME sera constituée d'un H.F. et d'une
Forge catalane pouvant servir au besoin
comme Affinerie ordinaire. La Production an-
noncée devait être de 100 à 125 tonnes de
Fers de diverses espèces pour 400 tonnes de
Minerai et 800 tonnes de Charbon de bois
provenant de 4.000 Brasses de bois." [2643]
site ... VALLÉE DU DROPT.
 �� LE PERSONNEL ...
"Le Roulement d'une Forge à la catalane est
toujours assuré par une équipe de 8 Ouvriers:
4 Maîtres Ouvriers et 4 Valets:

- le Foyer, Chef d'Équipe est responsable
du travail de la Forge;

- le Maillé, Maître Forgeur, surveille et di-
rige l'Allure du marteau; il conduit le Cingla-
ge du Massé et l'Étirage;

- les deux Escolas ou Fondeurs sont char-
gés de la conduite du Vent et du Feu; ils sur-
veillent la Chauffe des pièces à Étirer;

- les Valets du Foyer et du Maillé, les
Pique-Mines aident leurs Maîtres; ils Concas-
sent, Piquent sous le Mail, le Minerai à trai-
ter;

- les Valets d'Escolas, les Miaillous servent
leurs  Maîtres dans la conduite du Feu, sur-
tout dans le chargement du Minerai et du
Charbon.
Le travail est continu, les Forgeurs sont divi-
sés en deux demi-Brigades qui se relaient tou-
tes les 6 heures: il y a 4 Feux sur 24 heures. //
À ces 8 Forgeurs s'ajoutent souvent le Garde
Forge et/ou le Commis, chargés de la sur-
veillance et de l'Approvisionnement  de la
Forge, de l'écoulement de la Production et de
la comptabilité. // Les Forgeurs constituaient
une aristocratie ouvrière: salaires élevés, ali-
mentation riche -Pain de froment: le pa de la
Farga-. On devient Forgeur de père en fils. //
Les Forges à la catalane procurent du travail à
beaucoup de personnes: Charbonniers, Char-
rieurs de Charbon -hommes, Femmes, en-
fants-, Muletiers. On considère qu'une Forge
fait vivre environ une centaine de personnes. /
/ Nous voyons ainsi l'importance de cette Mé-
tallurgie au Bois pour le département de
l'Ariège." [668] p.158.

�� RATIOS TECHNIQUES ...
� ... Production ...
. “Lorsque ce procédé aura atteint sa perfec-
tion, les 8 Forgeurs dont le tour de main et le
savoir-faire (... et le savoir ... Fer !) sont primor-
diaux, obtiendront en 6 heures un Massé -
Loupe- d’environ 150 kg avec 480 kg de Mi-
nerai et 490 kg de Charbon de Bois approxi-

mativement. En travaillant jour et nuit, les
Forgeurs conduisent 24 Feux par semaine qui
donnent en moyenne 3.600 kg de Métal.”
[1274] p.76.
. À ALOS (Ariège), on relève, dans le livre
des Frères BOURGIN, les résultats suivants
pour le Feu de Forge à la catalane existant:
"Fabrication de 2.100 quintaux de Fer à partir
de 7.850 quintaux de Minerai et 1.450 Char-
ges de Charbon." [11] p.33, note 3; les quin-
taux sont ici de 50 kg, ce qui donne 105 t de
Fer environ pour une année de la fin du
18ème s.. // Un certain nombre de ces instal-
lations ne travaillaient que quelques mois
dans l'année faute d'Eau; à AURIAC (Aude):
"Cette Forge --- est souvent en Chôme, faute
d'Eau. [11] p.48; il en est de même à BESSE-
DE-de-Sault, à COUNOZOULS, à MARSA (Aude
également)." [11] p.48 à 50.
. Dans les Pyrénées et la Corse, les Forges ca-
talanes ont produit 10.000 t de Fer en 1830.
� ... Mises au mille ...
. Pour fabriquer 100 kg de Fer, il fallait entre
1667 et 1868 de l’ordre de 300 à 320 kg de
Minerai; le besoin de Charbon de Bois est
passé au cours de ces deux siècles de 400 à
290 kg dans un cas, et 600 à 290 kg dans un
autre. L’accélération de la moindre consom-
mation de Charbon de Bois constatée à la fin
du 18ème s. est attribuée à la suppression du
Grillage préalable du Minerai, d’après [1274]
p.80.

�� ANECDOTE ...
� À propos d’une étude sur les Moulins en Pays
de Sault (Aude), on relève: "... en 1726, le
fonctionnement de la Forge de ROQUEFORT
est loin d’être celui d’une Forge modèle.
C’est du moins ce que laisse apparaître l’en-
quête demandée par le marquis d’HAUTPOUL
au sujet des frais de réparation excessifs cette
année là: ‘A raison du Mail, nous nous se-
rions exactement informés pour savoir si la
réparation qui y avoit été faitte étoit nécessai-
re ---, et nous avons appris, 1º de R. T., dit le
Marquis, Maillé à ladite Forge que la veille
de Noël dernier ---, le Mail étoit en asses bon
état, qu’il y avait cependant une feuillure (fis-
sure ?), ce qui pouvoit avoir donné lieu à la
susdite réparation, réparation néanmoins mal
faitte ce que prétend le susnommé. // Nous
avons appris 2º du dénommé D., Foyer à ladi-
te Forge, que lors de la susdite réparation le
Mail avoit été brûlé parce que les Ouvriers et
le Commis lavoit laissé au feu pendant trop
longtemps, s’étant oublié, les uns et les au-
tres, dans la débauche qu’ils faisoient alors
avec des filles de COUNOZOULS dans la Char-
bonnière de ladite Forge. C’est encore ce que
M. le Curé nous avoit dit lui avoir été certi-
fié’. // Nous étions, il est vrai, une veille de
Noël (!) ...” [2233] p.86.
¶ Un Feu, une Forge, un Four, un Foyer ...
Four de Réduction directe, pouvant produire
du Fer ou de l’Acier ... Type de Bas Foyer du
sud de la France, utilisant la Réduction direc-
te et qui fonctionna jusqu'au milieu du 19ème
s.. On y pratiquait le Soulèvement à l'aide du
Ringard; le Foyer et les Soufflets rappelaient
ceux de certains Fours d'Affinerie.
Exp. syn.: Four catalan, -voir ces exp..
-Voir: Intrade et Jaz.

FORGE CATALANO-LIGURIENNE : ¶
Anc. Forge du Procédé direct.
. ”Pour rendre compte de l’originalité du Pro-
cédé direct utilisé en Ligurie, BALDRACO ---
crée, en 1847, l’exp. ’Forge catalano- ligurien-
ne’.” [3865] p.69.

FORGE CELTIQUE : ¶ Forge, datant pro-
bablement du 2ème Âge du Fer, où l’on pro-
duisait du Fer par le Procédé direct.
. A CORCELLES (Suisse), ”quelques cher-
cheurs avaient déjà relevé la présence proba-
ble de Forges celtiques entre CRÉMINES et
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ELAY. L’un de ces Crassiers est si important
que le propriétaire de la parcelle dut renoncer
à cultiver, le Soc de sa Charrue étant réguliè-
rement endommagé par les Scories gisant à
fleur de terre.” [2643] site ... FONDATION
POUR LE MARTINET DE CORCELLES.

FORGE CHAMPENOISE : ¶ Type de
Forge intermédiaire entre la Forge comtoise
et la Forge anglaise, -voir ces deux exp..
Loc. syn.: Méthode champenoise, -voir cette
exp..
. En Haute-Marne, P. BÉGUINOT rappelle
l'évolution connue au 19ème s.: "(Les Forges
anglaises) se développèrent assez lentement
du fait, en particulier, de l'accroissement de
Force motrice qu'elles nécessitaient et que
toutes les chutes d'Eau existantes ne pou-
vaient fournir. C'est la raison pour laquelle
une technique mixte allait donner naissance
aux Forges champenoises dans lesquelles
l'Affinage s'effectuait dans des Fours à Pudd-
ler chauffés à la Houille alors que l'Étirage
continuait à se faire au Marteau. Mais ces
Établissements dont le Rendement restait mé-
diocre s'effacèrent petit à petit, au fur et à me-
sure du développement des Forges anglaises -
--." [264] p.77 & 79.

FORGE CIRCULAIRE : ¶ Pour le Forgeron, ensem-
ble de Feux de Forge disposés selon un cercle ... -Voir
à Forge quadruple la cit. [2179] p.8.

FORGE CLOSE : ¶ Type de Four de Forge.
. "Le Four dit Forge close, donne 1300 °C dans le
compartiment inférieur où les objets sont placés sur le
Coke et 850 °C sur la sole supérieure." [1621] p.34.

FORGE COLLECTIVE : ¶ En Allemagne,
en particulier, type de Forge utilisé par roule-
ment, par plusieurs Maîtres de Forge, pour
leurs fabrications spécifiques
. François-IGNACE DE W., au cours de son exil en Alle-
magne, pendant la révolution a découvert ce type de
Forge; GOETHE qui en fait mention ... “GOETHE, dans
ses Annales pour l’année 1795, évoquera, près de 25
ans plus tard, le souvenir d’IGNACE DE W., hommage
qui vaut par le style et la personnalité de l’auteur. //
‘De nombreux émigrants étaient accueillis avec faveur
à la cour et dans la bonne société, mais tous ne se
contentaient pas de ces avantages mondains. Certains
d'entre eux nourrissaient l'espoir d'entreprendre ici,
comme en d'autres lieux, une activité louable pour as-
surer leur existence. Un honnête homme, déjà avancé
en âge, du nom de WENDEL vint à parler d'une Forge
collective sise à ILMENAU et qui appartenait partielle-
ment au domaine ducal. Cette entreprise était, en effet,
utilisée d'une manière particulière en ce sens que les
Maîtres de forges y travaillaient par roulement, chacun
pour soi, du mieux qu'il pouvait, pour céder la place,
après une courte durée, à un successeur qui reprenait à
son tour le tout à son compte. Une telle organisation ne
se conçoit guère que dans le cadre d'une tradition an-
cienne; aussi un homme aux idées plus larges, accoutu-
mé à une activité plus libre, ne pouvait-il s'adapter à un
tel système, lui eût-on même laissé la part du prince
contre un fermage modique qui n'eût peut-être jamais
été exigé. Son esprit organisateur et toujours en éveil
cherchait dans des projets plus vastes l'apaisement de
son insatisfaction; il faudrait s'efforcer d'acquérir plu-
sieurs parts, puis l'ens.: deux choses irréalisables car
l'existence paisible de plusieurs familles était liée à
cette forme de travail. Son esprit se tourna donc vers
d'autres occupations : on construisit un Four à réverbè-
re, pour fondre de vieilles Ferrailles et adjoindre une
Fonderie à l'entreprise. On escomptait de grands effets
de la chaleur concentrée vers le haut, mais son intensi-
té dépassa toute attente: la voûte du four entra en fu-
sion en même temps que le Fer(1). D'autres entreprises
encore furent tentées sans succès. Le brave homme
sentant à la fin que son élément lui échappait tout à
fait, se laissa aller au désespoir, prit une dose trop forte
d'opium qui, si elle ne le tua pas sur-le-champ, mit fin
à son existence par ses conséquences. Son malheur
avait été si grand que ni la sympathie du prince, ni l'ac-
tivité bienveillante de ses mandataires n'avaient pu le
consoler. Loin de sa patrie, en un coin paisible de la
forêt de Thuringe, il est tombé, lui aussi, victime de
l'immense Révolution’. // (1) Erreur de GOETHE: cet in-
cident s’est produit après la mort d’IGNACE et n’a
donc pu entraîner sa résolution fatale.” [3798] p.37/37,
texte et note.

FORGE COLONIALE : ¶ Sorte de Forge portative.

. "Forge coloniale se repliant pour être chargée à dos
de mulet." [1621] p.18.

FORGE COMMUNALE : ¶ Atelier communal.
. “D'après un acte notarié passé en 1588, la commune
de BELGODÈRE (20226), après avoir construit una
Stazzona Cumuna -une Forge communale-, engage un
stazzuneru, (Forgeron) dénommé ANTONPETRU.”
[4924]

FORGE COMPLÈTE : ¶ Au 18ème s.,
sorte d'Us. à Fer.
. "La Forge de ROTHAU (Bas-Rhin) était
constituée de 1 H.F. reconstruit en 1771, 1
Bocard, 1 Renardière à un Feu, 1 Grande
Forge à deux Feux, 1 Martinet à deux Mar-
teaux, 1 Fenderie -mentionnée délabrée !-, 1
Maréchalerie, 2 Meules à Aiguiser. Selon
l'exp. de l'époque, il s'agit d'une Forge com-
plète." [3146] p.350.

FORGE COMTOISE : ¶ "La Forge alle-
mande ou comtoise qui a recours au H.F.,"
[259] p.687, est citée avec la Forge catalane
ou Forge à Bas Foyer, et la Forge anglaise, ...
comme étant les trois catégories de Forges,
d'après [308].
Loc. syn.: Affinage comtois, Forge alleman-
de, Méthode Comtoise, Méthode en Chauffe-
rie ou Méthode en Piquerie, Procédé comtois,
Technique comtoise.
. En Haute-Marne, "le travail d'Affinage ef-
fectué dans (les) Établissements appelés For-
ges comtoises, était long et dispendieux, sujé-
tions que les Anglais avaient réussi à éliminer
au moyen d'une technique plus élaborée à la-
quelle nos Maîtres de Forges ne tardèrent pas
à s'intéresser ---. Quant aux Forges comtoises,
elles disparurent progressivement devant l'ap-
parition de ces nouvelles techniques, Forges
champenoises et Forges anglaises (-voir ces
exp.), et la dernière s'éteignit en 1861." [264]
p.74 & 79.
. "La Forge de LAAGE (Charente), comprenait
3 Feux d'Affinerie du type comtois pouvant
produire, en Largets, chacun 1.200 kg/24 h et
par an, ensemble, 1.000 t." [400] p.5.

FORGE CONVENTUELLE : ¶ Ancienne-
ment, Forge qui appartenait à un couvent.
Exp. syn.: Forge monastique.
. "La guerre civile (les guerres de religion
dans la deuxième moitié du 16ème s.) a trans-
formé la destinée des couvents et des Forges
conventuelles en une suite d'événements tra-
giques." [109] p.154.

FORGE CORSE : ¶ Mauricette MATTIOLI, lors
d’un colloque à MONTPELLIER, concernant les Indus-
tries du Feu, le 17.10. 1989, présente quelques élé-
ments synthétiques d’une étude sur la Métal-
lurgie indirecte du milieu du 16ème s. à la
décennie 1830/40. Au cours de cette période,
la Corse a compté 16 Forges à Bas-Foyer. 13
d’entre elles se situaient dans une micro-
région du nord-est de l’île: la Castagniccia,
micro-région réunissant les conditions néces-
saires à leur implantation: abondance de Bois
Charbonnables, existence de cours d’Eau à
forte pente, canalisables, et de voies de com-
munication permettant l‘approvisionnement
en Matières premières (avec ports de déchar-
gement du Minerai de l'Île d'Elbe), et la com-
mercialisation du Fer produit ... La Forge
consistait la plupart du temps en un édifice re-
groupant toutes les fonctions (production,
stockage, logement) et dont la surface au sol
variait de 200 à 250 m2 ... Des Équipes de qua-
tre hommes, par Établissement (1 C/M/ et 3
Compagnons expérimentés, essentiellement
des Lucquois ou des Génois, quelquefois des
Lombards), recrutés par contrat pour la Cam-
pagne de travail (d’Oct./Nov. à mi-Juin) par
le Propriétaire de la Forge (exceptionnelle-
ment 2 ou 3 Campagnes consécutives) étaient
chargées de la Production métallurgique insu-

laire ... Les Forges de Corse étaient dépour-
vues de Fourneau permanent. On avait seule-
ment à faire à un Fourneau temporaire, défini
par l’empilement de matériaux (Charbon,
Brasque-Minerai de Fer) sur une aire de 2,3 x
1,7 m marquée d’une légère dépression, sorte
de bassin semi-circulaire servant de Creuset à
ce Fourneau temporaire, remonté pour cha-
que opération de Réduction ... Ces Forges
étaient équipées de deux Soufflets mus par une
Roue hydraulique (c’est la Forge dite à la luc-
quoise), remplacés progressivement à partir
de 1629 par une Trompe hydraulique produi-
sant un courant d’air vif et continu (c’est la
Forge dite à la génoise) ... Quatre opérations
scandaient l’activité métallurgique quotidien-
ne et nécessitaient la présence permanente de
3 des 4 hommes (ils se relaient toutes les 6
heures):

- le Grillage du Minerai de Fer et Concas-
sage éventuel à la bonne dimension;

- la Cuite du Minerai;
- la Réduction proprement dite;
- le Martelage du Fer.

Le déroulement des opérations de Réduction
en deux temps (Cuite et Réduction propre-
ment dite) singularise les Forges à Bas-Foyer
de Corse, par comparaison avec la Forge ca-
talane qui ne compte qu’une seule opération
... Il semble que ce Fer -dixit TRONSON DU
COUDRAY- était meilleur que celui de Suède
ou d'Espagne ... Il servait aux besoins domes-
tiques locaux, pour le paiement des salaires et
à la puissance publique (République de
GÊNES, pour son Artillerie).
-Voir: Caisse à Vent, Forge à la génoise,
Forge à la lucquoise.
-Voir, à Méthodes de Fabrication de l’Acier,
la cit. [1104] p.171 à 173.
. En 1800, pour 1 kg de Fer, il fallait 3,5 kg
de Charbon.
. Pour leur nombre, vers 1810, -voir, à H.Fx
(Nombre de) en France, la cit. [1637] p.55/
56, à ... MINE.
. Au 19ème s., à la charge traditionnelle en
Minerai, ont été ajoutés de la Ferraille et des
débris de Fer.

FORGE COUTELIÈRE : ¶ Syn. de Coutellerie,
d’après [4229] n°78 -Août 2013, in Festival de la Mé-
tallurguie d’ÉTOUARS -1913.
-Voir, à Couleurs de Forge, la cit. [3310]
<stagedeforge.fr/> -Juil. 2015.
      
FORGE COUVERTE : ¶ Feu de Forge entièrement
Fermé par une Hotte.
. "Le Tirage inversé est appliqué aux Forges couver-
tes." [1621] p.16.

FORGE CROUCHIÈRE : ¶ Au 14ème s., au Pays
de CHÂTEAUBRIANT, Forge qui fabriquait des objets
indéterminés ... Peut-être, était-ce, comme le suggère
M. BURTEAUX, une Forge à faire des crochets, et peut-
être plus particulièrement des crocs pour la culture.
. En 1383, on dénombrait "en forêt de Juigné une For-
ge affer Pelles deffer et une Forge crouchière, et en
forêt de Teillay, troys Forges groussières." [544] p.41.

FORGE D'ACIER : ¶ Au 18ème s., exp.
syn. de Forge à Acier.
. "Forge à Acier ou Forge d'Acier ne disparaît
pas après 1750." [1444] p.333.
. Au 19ème s., à ROSEY (Côte-d'Or), "en
1826, une ordonnance du 6 septembre autori-
se CHAMPION DE NANSOUTY à installer une
Forge d'Acier." [2647] p.69.

FORGE D'AFFINAGE : ¶ Loc. syn. de
Forge d'Affinerie, -voir cette exp..
. Dans la 1ère moitié du 19ème s., "les Forges
d'Affinage de FISCHBACH (Lux.) --- (se com-
posent): 1) Forges avec deux Foyers (d'Affi-
nage); 2) Canal d'arrivée (d'eau); 3) Hangar;
4) Platinerie et Bocard; 5) Scierie." [3796]
p.159.

FORGE D'AFFINERIE : ¶ Atelier destiné
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à la Conversion de la Fonte en Fer, couplé ou
non à un H.F., alimenté en Charbon de Bois,
selon [313] p.118.
Syn.: Affinerie.
. Elle a totalement disparu; c'était une sorte
de petite grange sans fenêtre, avec une grande
porte et une grande Cheminée carrée qui
émergeait du toit; elle était implantée à proxi-
mité des H.Fx ... Ses deux équipements ca-
ractéristiques: le Foyer d'Affinage et le Marti-
net ... Elle “permettait d’obtenir du Fer en
éliminant le Carbone de la Fonte. Elle com-
portait une grande Halle de travail dans la-
quelle étaient disposés 3 Bas Foyers surmon-
tés chacun d’une grande Cheminée pyrami-
dale à section rectangulaire. 2 de ces Foyers
s’appelaient Foyers d’Affinerie, le 3ème
Foyer, la Chaufferie. Chacun était alimenté
en air par 2 Soufflets Battant alternativement,
semblables à ceux du H.F., mais de plus peti-
te taille, ‘c’est la disposition typique de la
Forge wallonne’. Ils étaient actionnés par un
jeu d’Arbres à Cames entraîné par une Roue
hydraulique. À côté du Feu de Chaufferie se
tenait le gros Marteau, lui aussi actionné par
une Roue hydraulique et maintenu en place
par un imposant assemblage de pièces de
bois. Le Marteau frappait sur une Enclume,
solidement fixée par un Treillis souterrain
d’autres grosses pièces de bois.” [639] p.19 &
21, texte et note 35.

FORGE D’AFFINERIE À LA BERGA-
MASQUE : ¶ Type d'Affinerie en usage an-
ciennement dans les Alpes.
. À SAMOËNS (74340), on relève la présence
d’une Forge d’Affinerie à la bergamasque,
installée, en 1828, au lieu-dit ‘Les Chenêts’,
par les frères PASQUIER, d’après [3525] p.115.

FORGE D'ART : ¶ Syn. de Forge artistique.
-Voir à Lames du Sud, la cit.[3310] <ville-
pierrelatte.fr/index.php/annuaire-des-
associations?pid=54&sid=221:Les-Lames-du-Sud> -
Juil. 2015.

FORGE D'ARTILLERIE : ¶ "Fourneau de la Forge,
muni d'une Soufflerie, qui est utilisé pour le travail à
chaud des métaux ---. (les Forges d'Artillerie étaient)
fixes, ou mobiles en temps de guerre. 'Toutes les For-
ges d'Artillerie s'étaient trompées de route' -ZOLA, Dé-
bâcle, 1892, p.125-. 'La Direction des Forges de l'Ar-
tillerie avisait les quelques industriels français' -
JOFFRE, Mém. t.1 -1931, p.78-." [298] à ... FORGE.

FORGE D'ASONERYE : ¶ Au 17ème s.,
exp. incompréhensible au premier abord, et
qui semble être, avec en particulier la confu-
sion du ‘s’ et du ‘f’, une erreur de transcrip-
tion pour Forge d'Afinerye.
. "Inventaire des especes nature et qualité des
Ustencils et Presages du Fourneau a Fer et de
la Forge d'Asonerye de RAVEAU de la Grosse
Forge de DOMPIERRE de la Fenderie et de la
Petite Forge des LIMOSINS." [1448] t.IX, p.25.

FORGE DE BATTERIE DE FER : ¶ Lieu
où l’on Battait le Fer.
. Dans un ouvrage consacré aux Forgerons du Franchi-
mont (B), on relève, concernant des ruines exhumées:
“En face, se dressent les vestiges d’un bâtiment -5,20
m x 13,30 m- divisé en 3 pièces parallèles, celle du
centre est pavée de dalles en pierre irrégulières et abri-
te les restes d’un âtre ou d’une Chaufferie -1,30 m de
large x 0,65 de profondeur, intérieurement-; le sol des
2 autres est en terre battue. Aucune trace de Bief n’a
été repérée; s’agirait-il de l’habitation des Forgerons;
ou d’une Forge de Batterie de Fer -d’où le toponyme-
avec Soufflet à main; voire des 2 ?” [5195] p.52.

FORGE DE BLANCHISSERIE : ¶ Au 17ème s.,
Forge où l'on fabriquait du Fer-blanc, in [1094] p.143.

FORGE DE CAMP : ¶ Forge qu'on déplace
selon les besoins.
. Au 16ème s., "Forge et Enclume de camp
suivant toujours les Canons et autres pièces
d'Artillerie." [3284] p.20 lég. de la fig.’fr.388'.

FORGE DE CAMPAGNE : ¶ "Forge portative em-
ployée dans diverses industries du Fer et d'autres mé-
taux. (Syn.): Petite Forge ou Forge volante." [152] à ...
FORGE.
¶ "Outre les Forges fixes de garnison installées dans
les casernes, l'armée emploie en campagne différentes
Forges mobiles pour le Ferrage des chevaux et les ré-
parations de matériel. C'est ainsi qu'on trouve dans
l'Artillerie, les Forges de campagne et celles de monta-
gnes, attachées aux batteries du même nom. La premiè-
re est disposée sur une voiture d'un type et d'une mobi-
lité analogues à ceux des autres voitures de la batterie -
--. La Forge de montagne se compose d'une Forge por-
tative disposée pour se charger sur un mulet qui porte
en même temps les accessoires et une sacoche à Char-
bon, le tout représentant environ 120 kg. Cette Forge
portative est encore affectée à la cavalerie, chargée sur
le Fourgon-Forge de chaque escadron, et au train, dont
les compagnies accompagnées d'une voiture spéciale,
dite Forge roulante sur laquelle est chargée une Forge
portative." [152] à ... FORGE.
. Forge bavaroise de campagne ... Lég. d’une eau-forte
(Radierung), datée de 1810 -sans doute illustration des
guerres napoléoniennes-, réalisée par J.-A. KLEIN, qui
se trouve au Musée allemand de la Poste à FRANC-
FORT-s/le-Main; elle représente 2 cavaliers bavarois et
leurs 2 chevaux, attendant les 2 Forgerons qui s’occu-
pent du Ferrage des chevaux, selon traduction de G.
MUSSELECK, in [2476] p.65.
. En exécution de la décision ministérielle du 14 Sept.
1871, chaque régiment de cavalerie est pourvu d’une
Forge de campagne et des harnais destinés à son attela-
ge. Cette Forge, montée sur roues, sert en campagne et
dans les camps.
� Aménagement d’une Forge de campagne ... Elle com-
prend ...

. Un coffret de devant; . Un coffret de derrière;

. Un seau; . Une Pelle à feu; . Un Tisonnier;

. Un Tisonnier crochu; . Une bigorne.
 Jamais ce matériel ne doit servir en temps de paix. Il
suit la portion centrale du régiment dans les marches,
les changements de garnison et en temps de guerre,
d’après [3149] p.69 & 70.

FORGE DE CHAMPLAIN : ¶ Exp. syn. de
Bloomerie américaine d'après [4555] p.137,
et de Forge de Jersey.
. Le nom provient du lac Champlain auprès
duquel se trouvait une région de Bloomeries:
”Vers 1845, la Sidérurgie de cette région (les
Adirondack à l'extrême nord-est de l'état de
New York) s'était développée jusqu'à com-
prendre 16 H.Fx et 115 Us. à Fer de diverses
sortes. Presque toutes ces Us. étaient réparties
dans les comtés de Clinton et Essex, riverains
des 200 km du lac Champlain. Vers 1864 ces
deux comtés possédant 28 Bloomeries com-
prennent au total 136 feux.” [4563]

FORGE DE CLOUTERIE : ¶ Forge destinée à la fa-
brication de Clous.
. À SAMOËNS (74340), on relève la présence d’une
Forge de Clouterie, installée, vers 1820, et qui utilisait
le Fer de SIXT (74740) pour fabriquer des Clous,
d’après [3525] p.115.

FORGE DE CORROYAGE : ¶ Atelier dans
l'ancienne fabrication de l'Acier.
. "Un second Affinage était nécessaire pour
les usages exigeant une très bonne homogé-
néité ---. Ce second Affinage était conduit
dans des Forges dites de Corroyage selon la
Méthode allemande. L'Affineur cassait la
Verge d'Acier en petits Barreaux ---. Il consti-
tuait avec ces Barreaux, des petits paquets ap-
pelés Trousses ---. La Trousse était chauffée
et Soudée au Martinet, puis Étirée, ou Cor-
royée, selon l'exp. consacrée, en Barre. Cette
Barre d'Acier était dite 'à une marque'." [2]
p.53/54.

FORGE DE DÉNATURATION : ¶ Forge s'étant fait
une spécialité de la Dénaturation.
-Voir, à ce propos, la cit. à Jura, in [871] p.261.

FORGE DE FER : ¶ -Voir Forge de Fer(s).

FORGE DE FERRAIGES : ¶ Au 14ème s.,
exp. probablement syn. de Grosse Forge,
parce qu’il s’agit de l’Usine de MOYEUVRE.
. "Le 13 avril 1393, Robert de BAR parvint à un arran-
gement avec les autres créanciers pour recouvrer --- les

Forges de Ferraiges de MOYEUVRE." [1801] p.83.
. “Le redressement de la fin du 16ème s. ... Pourtant
l’amélioration de la situation financière de Robert DE
BAR -1352-1411, devenu duc en 1354, dans le dernier
quart du 14ème s., le rendit capable de racheter les en-
gagères(1) de ses prédécesseurs. Il entreprit dès 1388 le
dégagement de celle ‘de la Montagne’, qui était alors
morcelée entre plusieurs descendants des trois créan-
ciers initiaux. En ce qui concerne la recette de la mai-
rie et des Forges de MOYEUVRE, ce sont Bertrand DE
CHAMBRE, Bertrand SOLETTE, Jean LE HUNGRE et
Laurent LE GRONNAIS qui la géraient, et ils payaient
20 lb. 4s. t. à chaque détenteur des autres tiers de l’en-
gagère(1) ---. Quant à la part de la famille DE VY, Jean
l’abandonna définitivement en 1390 contre le paie-
ment de 400 florins. Après de longues négociations, le
18 avril 1393, Robert DE BAR parvint à un arrangement
avec les autres créanciers pour recouvrir la mairie et
les ‘Forges de Ferraiges’ de MOYEUVRE; il remplaça
le cens annuel de 50 lb. perçu par les messins par une
rente de 25 lb. t(ournois). versée dorénavant par le pré-
vôt de BRIEY et, quant aux 20 lb. t. de rente pour Ber-
trand DE HUNGRE, il les partagea par moitié avec les
messins. De la sorte, il réussit à mettre fin totalement à
la domination messine sur la Production de Fer dans la
forêt de MOYEUVRE.” [4600] p.93 ... (1) “Céder ou don-
ner en gagère ou engagère.  Se dit d'un domaine ou d'un bien
qu'une personne concède moyennant une certaine somme,
avec la faculté d'y entrer en possession en remboursant le
prix versé.”  [4051] <http://home.scarlet.be/heraldus/
Glossairebar.html> -Janv. 2010.

FORGE DE FER(s) : ¶ Forge pour fabriquer
du Fer (18ème s.), puis, une Us. sidérurgique
produisant du Fer (19ème s.).
. 18ème s. ... "Louis, Vicomte d'AUBUSSON,
Duc DE LA FEUILLADE et de Roannez, Pair de
France ---, pour son malheur a voulu s'occu-
per de Mines et de Métallurgie et, dans ce
genre d'activités ---, il n'avait aucune compé-
tence ---. Il était propriétaire de la terre de LA
FEUILLADE --- et une lettre écrite en avril
1704 nous apprend l'existence 'du grand Éta-
blissement ---, à dessein de consommer par le
moyen de Forges de Fer, tous les Bois de
cette contrée, dont on ne peut sans cela, faire
aucun usage. Cet Établissement (n'a) pu réus-
sir par la Qualité de la Mine de Fer qui se
trouve toute cuivreuse ---'. Il y avait bien sur
place de l'Eau et du Charbon de Bois en
abondance, mais nous ne savons pas d'où pro-
venait la Mine de Fer toute cuivreuse à la-
quelle on impute l'échec. Il est probable
qu'elle venait du Berry ---." [473]  p.217/18.
. ”Les Forges de Fer situées à proximité à la
fois des Houillères et des Gîtes de Minerais
propres à la fabrication des Aciers Puddlés et
BESSEMER n’ont pas à s’inquiéter de la sub-
stitution des aciers au Fer.” [3790] t.V, classe
40, p.312.
. On écrit en 1868: ”Depuis quelques années,
les Forges de Fers de tous les pays ont trop
produit et se trouvent dans une situation peu
avantageuse.” [3790] t.V, classe 40, p.309.

FORGE DE FONDEUR : ¶ Fonderie, au sens de
l’'art de Fondre et de purifier des métaux’.
-Voir, à Forge d’orfèvre, la cit. [3190].

FORGE DE FORÊT : ¶ Anciennement,
Forge où l'on produisait du Fer par le Procédé
direct.
. "On a du reste aucune idée de la période
précise au cours de laquelle les H.Fx produi-
sant de la Fonte, vont remplacer ces petites
Forges de forêts." [1893] p.151.

FORGE DE FORGEAGE : ¶ Au 16ème s.,
syn. possible d'Affinerie.
. "La Forge se compose d'un Fourneau à Fon-
dre le Fer, d'une Forge de Forgeage, d'un Bat-
tant, d'un moulin banal ---." [1801] p.353 ...
Le Battant, note M. BURTEAUX, étant le Mar-
teau qui façonne le Fer marchand, entre le
Fourneau et ce Battant doit se trouver l'Affi-
nerie où l'on fabrique le Fer: c'est peut-être la
Forge de Forgeage en question, qu'on aurait
appelée ainsi, parce ce qu'elle comprenait un
Marteau.

FORGE DE FUSION : ¶ Exp. probablement
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syn. de H.F. (-voir: Forge des Wallons).
. A la Forge d'ÖSTERBY (Suède), "près de la
Forge de fusion, on peut voir un petit réduit
garni de paille. C'est un ancien abri, où plus
d'un Ouvrier ne s'est pas réveillé de son som-
meil, asphyxié par les émanations du Foyer
tout proche." [3332]

FORGE DE GARNISON : ¶ Atelier dont dispose
une garnison militaire pour l’entretien du Ferrage des
chevaux.
� AMÉNAGEMENT D’UNE FORGE DE GARNISON ... Chaque
Forge de garnison comprend:

1° Le foyer, où l’on fait chauffer le Fer. Il peut être
simple ou double;

2° L’auge en pierre, qui contient l’eau nécessaire
aux besoins de la Forge;

3°∞ La fosse, trou pratiqué sous la Forge pour rece-
voir le Charbon;

4° Le Soufflet, appareil destiné à activer la combus-
tion du Charbon. Il est simple ou double.

5° Deux Tisonniers, l’un droit, l’autre crochu, pour
attiser le feu et retirer le Mâchefer;

6° L’écouvette, long balai pour asperger d’eau le
Charbon dans l’âtre;

7° Les Tenailles à mettre au feu, servant à tenir le
Lopin;

8° Deux Tenailles à main, l’une goulue, pour faire
le Lopin et Forger la première branche; l’autre juste,
pour Forger la seconde branche et ajuster le Fer;

9° L’Enclume, sur laquelle on Forge;
10° La Bigorne, sur laquelle on ajuste;
11° Deux Ferretiers, l’un pour Forge; l’autre, plus

petit, pour ajuster;
12° Deux Marteaux, l’un pour Frapper devant, et

l’autre, plus petit, pour faire les Lopins et refouler les
Éponges; 

13° Une Étampe, pour Étamper les Fers;
14° Deux Tranches, l’une à chaud, l’autre à froid,

pour couper le Fer;
15° Le Poinçon, pour Contre-percer le Fer;
16° Le billot, sur lequel on Contre-perce;
17° L’Établi, destiné à desservir la Forge;
18° L’Étau, pour Limer et façonner les Fers;
19° L’Affiloir, sur lequel on Affile les Clous;
20° Le seau, pour refroidir les Fers;
21° Le casier, étagère en bois à nombreux comparti-

ments, où sont placés les Fers de réserve, numérotés et
poinçonnés, pour chaque cheval, d’après [3149] p.67 à
69.

FORGE DE GRAND SAUT : ¶ Forge cata-
lane qui dispose d’une grande Chute d’eau
pour la Trompe.
-Voir, à Forge de petit saut, la cit. [3865].

FORGE DE GROSSES ŒUVRES : ¶ Au 19ème s.,
Grosse Forge.
Loc. syn. probable: Forge des grosses œuvres.
. "Forges de grosses œuvres où l'on fait usage de
moyens mécaniques." [1912] t.III, p.1155.

FORGE DE JERSEY : ¶ Exp. syn. de Bloo-
merie américaine et de Forge de CHAMPLAIN.
. On écrit en 1880: ”Le Procédé direct de fa-
brication du Fer qui est principalement em-
ployé dans les états de New York et de New
Jersey, est appelé Forge de Jersey, Forge de
Champlain, Forge catalane, Forge Bloomerie
ou Feu Bloomerie.” [4645]

FORGE D'ÉLABORATION : ¶ Travail de Forgeage
qui permet d'obtenir un objet utile.
. ”Une fois que le Fer est suffisamment homogène et
propre, commence le travail de Forge au sens strict -ou
Forge d'élaboration-.” [4437] p.37.

FORGE DE LA NATION : ¶ Exp. employée pour
désigner une ville dont la Sidérurgie est importante
pour la nation.
. Aux U.S.A., ”PITTSBURGH était la Forge de la na-
tion.” [3737] 9/2002.

FORGE DE L’ANGE DE FER : ¶ Trad. de l’exp.
ang. IronAngel Forge.
-Voir: Marteau Ailé.
. ”La Forge de l’Ange de Fer (IronAngel Forge) est
une boutique de Forgeron installée dans la plus ancien-
ne Boutique de Forgeron de l’état du  Michigan -États-
Unis- ---. Nous pouvons fabriquer avec les savoir-faire
du Forgeron du passé -par ex. Soudage par Forgeage-
aussi bien qu’avec les machines actuelles -par ex. dé-
coupe au plasma et au laser, estampage-.” [2643] Site
IronAngelForge, Janv. 2005.

FORGE DE L’UNIVERS : ¶ Pendant la guerre 1940/
45, surnom donné à l’Us. de HOMESTEAD de l’US
STEEL, près de PITTSBURGH ... -Voir, à Vallée de la
victoire, la cit. [4885].

FORGE DE MARÉCHAL : ¶ Syn. de Forge de Ma-
réchalerie et Forge Maréchal.
. “Si la Houille ne pouvait servir à Fondre le Minerai
ni à Affiner la Fonte, elle était cependant utilisée de-
puis fort longtemps pour chauffer le Fer au rouge ou à
blanc afin de lui faire subir diverses transformations.
Clouteries, Tréfileries, Fenderies, Martinets, Platine-
ries, Forges de maréchal, de fabricants de Poêles à
frire, de poêlons, de Balanciers ... disposaient d’un Feu
de Forge à la Houille qu’activait un Soufflet à main.’
[5195 ] p.40.

FORGE DE MARÉCHALERIE : ¶ Syn.: Forge à
Fer ouvré, d'après [152] à ... FORGE.
¶ "Forge usuelle utilisée par les Maréchaux-Ferrants,
fabricants et réparateurs d'Outils, pour confectionner
de petites pièces de Fer, dont les Fers à chevaux."
[1592] t.2, p.157.

FORGE DE MINE : ¶ En 1464, syn. de
Forge grossière, in [902] p.210.   
¶ Dans une Mine, atelier du Forgeron.
. ”Forge de Mine, d’après BIRINGUCIO -
16ème s.- (lég. de la fig.1)” [2407] p.335,
texte de M.-C. BAILLY-MAÎTRE.

FORGE DE MONTAGNE : ¶ En Pays bas-
que, nom du Bas Fourneau primitif ... -Voir, à
Haizeola, la cit. [2643].
¶ Forge affectée à l'Artillerie de montagne ... -Voir, à
Forge de campagne, la cit. [152].
. La Forge de montagne est une Forge portative à dos
de mulet, consistant en deux caisses de transport qui
renferment le Soufflet et les ustensiles, d’après [3149]
p.70.

FORGE DE PETIT SAUT : ¶ Forge catala-
ne qui dispose d’une petite Chute d’eau pour
la Trompe.
. ”On parle de ’Forge de petit saut, de grand
saut’ pour désigner une Forge à grand ou petit
Vent, celles dont les Trompes sont hautes ou
basses, selon la hauteur de la Chute d’eau.”
[3865] p.131.

FORGE DE PLANAGE : ¶ Atelier dans la fabrica-
tion des Faux.
. Vers 1a fin du 20ème s., "seules subsistèrent les For-
ges de Planage des Faulx."  [2] p.62.

FORGE DE PUDDLAGE : ¶ À la fin du
19ème s., type d'Usine à Fer appelée aussi
Usine à Fer soudé.
. "La statistique allemande divise (les Usines
d'Affinage de la Fonte) d'une manière très
claire en Forges de Puddlage et de réemploi
de la Ferraille par voie de Paquetage où l'on
fabrique le Fer Soudé, et les Usines à Fer
Fondu, c'est-à-dire celles qui produisent le
Fer et aussi l'acier par Voie de fusion." [2472]
p.217.

FORGE D'ÉPURATION : ¶ Travail de Forgeage qui
permet d'Épurer l'Éponge produite au Bas-Fourneau.
. ”Pour pouvoir l'utiliser (le Fer), il faut le débarrasser
de (ses) Impuretés et le rendre compact: c'est l'étape du
Raffinage -ou Forge d'épuration-.” [4437] p.37.

FORGE DE RECYCLAGE : ¶ En archéologie,
Forge où l’on traitait de vieux Alliages Ferreux.
. ”Il faut toutefois considérer l’exception de la Forge
’de recyclage’ où l’on procède à de nombreuses Sou-
dures d’éléments de tailles et de natures -% de Carbo-
ne- variables, pouvant engendrer des pertes de Métal
non négligeables dans le Foyer de Forge.” [3766]
p.167.

FORGE DE RÉEMPLOI DE LA FER-
RAILLE : ¶ À la fin du 19ème s., type
d'Usine à Fer appelée aussi Usine à Fer Soudé
... -Voir, à Forge de Puddlage, la cit. [2472]
p.217.

FORGE DE RÉPARATION(s) : ¶ Dans un Atelier

de Laminage, Forge servant à l'Entretien.
. En 1867, à LA VIEILLE-MONTAGNE (Belgique), il y
a "l'Atelier des Forges de réparation, avec 4 feux de
Forge, 4 Enclumes, et 7 étaux." [492] p.248.
. Au 19ème s., à l'Usine à Fonte de BESSÈGES (Gard),
il y a une Forge de réparations, d'après [2224] t.3,
p.624.

FORGE DE SERRURERIE : ¶ Foyer de Forge utili-
sé par le Serrurier.
. "Il a paru intéressant de faire constater les avantages
que présente l'emploi de l'Air chaud dans la Forge de
Serrurerie (1834)." [2515] p.276.

FORGE DES GROSSES ŒUVRES : ¶ Atelier où
l'on Forge de grosses Pièces.
Loc. syn. probable: Forge de grosses œuvres.
. "Entrons donc dans une Usine moderne, au CREU-
ZOT si vous voulez, à l'Arsenal, à SERING, dans la
Forge des grosses œuvres, au moment où se Forge
quelqu'une de ces Pièces d'un poids effrayant, telles
que les Plaques de blindage pour les vaisseaux cuiras-
sés, les essieux des puissantes Machines à Vapeur ma-
rine." [401] p.142.

FORGE DES PAÏENS : ¶ Foyer primitif scandinave
... Appelés ‘Hedninge Bläster’ (-voir cette exp.), ce
type de Bas- Fourneau était à même le sol ou dans une
excavation; il était destiné à la Fusion (?), à la Réduc-
tion) du Minerai des marais. L’activation du Foyer se
faisait par Ventilation naturelle, avant l’invention du
Soufflet, selon traduction de G. MUSSELECK, d’après
[2025] t.1, p.804.
On disait aussi: Feu de païens ou Foyer des païens.
-Voir: Fourneau Osmond & Harko raudan raviot.

FORGE DES POÊLIERS : ¶ Atelier où l’on fabri-
quait des Poêles -Ustensiles de cuisine-.
. “Etaient surtout nombreuses au ban de THEUX (B),
les Forges de Poêliers. Ceux-ci recevaient les Platines
de la Platinerie; elles avaient déjà une forme et une
épaisseur adaptées aux objets qui allaient être fabri-
qués. Les Poêliers les façonnaient au Marteau à main
sur des Moules et des Enclumes de formes variées. Ils
obtenaient du Martinet les Queues de poêles et les
Couvercles à pot pour les Souder, les assembler. Ce
sont ces modestes Ouvriers qui ont donné à la Platine-
rie franchimontoise une renommée internationale.”
[5195] p.65.

FORGE DES PYRÉNÉES : ¶ Au 18ème s.,
avant que ne soit habituellement usitée l'exp.
Forge catalane, Forge où l'on fabrique du Fer
par un Procédé direct.
Loc. syn.: Forge à la pyrénéenne.
. "Ces savants (l'abbé PALASSOU, TRONSON
DU COUDRAY) emploient aussi 'Forges des
Pyrénées', même si parfois et fort peu sou-
vent, ils écrivent 'catalan' ou 'à la catalane'."
[2684] p.29.

FORGE D’ESTAMPAGE : ¶ Type de Forge où se
pratique l’Estampage.
. "Le début des années 1980 a vu une révolution dans les
Forges d’Estampage où l’on est passé du travail de l’acier à
celui des alliages les plus sophistiqués -Al, Co-Cr, Ti-, pour
l’automobile, l’aviation et le médical.” [1684] n°29 -Déc.
1996, p.40.

FORGE DE STYLE (La) : ¶ Nom de marque dépo-
sée, crée par Franck CHARTRAIN, St-MACAIRE-en-
Mauges (49450) ... En quelques années seulement, la
Ferronnerie d'art et de mobilier de luxe s'est Forgée
une réputation internationale. Les projets peuvent plei-
nement prendre forme dans des bâtiments nouvelle-
ment agrandis, d’après [4051] <anjoueco.fr/document-
5611-2250-Franck-Chartrain-La-Forge-de-Style-Saint-
Macaire-en-Mauges-une-reputation-bien-forgee.html>
-Juin 2014.
. “La Forge de Style, crée en 2002 dans le New Jersey
aux États-Unis, dispose depuis 2009 d'une deuxième
structure en France, dans la région de NANTES (44000).
// De son berceau américain aux terres d'Anjou, La
Forge de Style continue de gagner ses lettres de no-
blesse dans la création et la conception d'ouvrages de
construction et de mobilier haut-de-gamme. // Grâce à
son expérience et à son savoir-faire artisanal très riche
et rare, Franck CHARTRAIN fédère une équipe de 25
salariés hautement qualifiés répartis sur les deux conti-
nents et répond aux attentes d'une clientèle exigeante. /
/ Des États-Unis à la Chine en passant par le Moyen-
Orient, la Russie et l'Europe, Franck CHARTRAIN et
son équipe se déplacent dans le monde entier à la de-
mande des architectes et autres clients. L'opportunité
de travailler pour quelques-unes des plus belles bouti-
ques du luxe mondial et des résidences privées à tra-
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vers le monde apporte depuis 10 ans à La Forge de
Style notoriété et reconnaissance. Le label Métiers
d'Art attribué à l'équipe franç. en Oct. 2010 en est la
prolongation. // Spécialisées dans la fabrication de
Rampes, Escaliers, Portes, Grilles mais également dans
le mobilier de très haut standing, nos deux équipes tra-
vaillent les matériaux les plus nobles tels que le bron-
ze, le laiton, le Cuivre, le titane et le Fer.” [3310]
<laforgedestyle.com/bienvenue/> -Juin 2014.

FORGE DES WALLONS : ¶ Forge où l'on
pratiquait la Méthode wallonne d'Affinage de
la Fonte en Fer.
. "Le bruk d'ÖSTERBY (Suède) fut l'un de
ceux que posséda et dirigea Louis DE GEER. Le
H.F., d'où sortaient les Gueuses, longues Bar-
res de Fonte, n'existe plus, mais la Forge des
Wallons du 17ème s. -agrandie et modifiée en
1794- est suffisamment conservée pour per-
mettre au visiteur de découvrir les techniques
mises en oeuvre et les Conditions de travail
des Forgerons." [3332]

FORGE DE TRANSFORMATION : ¶ Pour K. HO-
RIKOSHI, Forge qui fabriquait des objets en Fer,
d'après [1801] p.486. 
. Forge -pyrénéenne, entre autres- qui recevait des
demi-produits et les transformait en Produits finis,
d’après [1854] n°39 -Mai/Juin 1995, p.64.

FORGE DE VULCAIN : ¶ Cette exp. apparaît, dans
le titre de la 1ère partie de l’ouvrage [1551], à savoir:
GENÈVE ou la Forge de VULCAIN ... Le livre critique
les efforts de désarmement dans le cadre de la Société
des Nations, à GENÈVE, comme une illusion dangereu-
se, ce qui, en réalité, accroît les perspectives de guerre
... On y relève, p.31,, note J.-M. MOINE: 'Le désarme-
ment, c’est la guerre et la révolution, l’une prenant
l’autre en croupe’.

FORGE-DIABLE : ¶ Outil de tonnelier ... "La Forge-
Diable est une Forge mobile, fixée sur 2 pieds et sur 2
roues, qui permet d’avoir du feu dans les divers ateliers
de la tonnellerie, puisqu’on peut la faire rouler. Elle est
constituée par un Soufflet à levier, disposé à la partie
inférieure, et par un Foyer à Charbon dans lequel le
Vent peut arriver par une Tuyère centrale ou latérale. //
La Forge-diable est généralement construite avec une
boîte mobile et plusieurs soupapes ---. // Ces Forges
sont utilisées pour faire chauffer les Mandrins, Étam-
pes, Marques à feu, etc..” [2923] p.80.

FORGE DITE DE PROTECTORAT : ¶ Exp. em-
ployée par A. WEYHMANN pour désigner les Forges
de HAYANGE que le comte de Bar avait prises sous sa
protection au 14ème s., in [1457] p.51 ... De ce fait, les
Forgerons de HAYANGE devaient verser au comte de
Bar une redevance en nature de 100 livres de Fer, en
plus de la redevance due au seigneur de HAYANGE ... -
Voir, à Forge à rente, la cit. [1457] p.58.

FORGE DITE LA FOUDROYANTE : ¶
Voir Forge révolutionnaire et  Foudroyante
(La).
. On relève dans les dossiers d'autorisations:
”Forge dite la foudroyante de MARTIN & DA-
LICHAMP à St-DIZIER. Autorisation de destruc-
tion. An III-An IV.” [4592]

FORGE DOMANIALE : ¶ Fourneau appartenant à la
Couronne; -voir, à Domanial, la cit. [66] p.503.

FORGE DOMESTIQUE : ¶ Forge  apparte-
nant à un domaine privé, monastique ou civil.
. À propos de la Sidérurgie des Moines d' OR-
VAL, l'abbé P.-C. GRÉGOIRE note: "D'autres
Forges domestiques ont pu exister dans les
dépendances d'ORVAL. En 1180, le domaine
monastique comptait déjà 7 Granges --- et
vers le milieu du 13ème s., il y en avait 13
dans un rayon de 40 km autour du monastè-
re." [498] n°3/4 -1986, p.28.

FORGE D’ORFÈVRE : ¶ Atelier d’orfèvre.
. ”On dit aussi, Forge d’orfèvre, Forge de Fondeur.”
[3190] à  ... FORGE.
. ”La concession de bâtir le Pont au Change de Paris a
été accordée pour six-vingts (120) Forges d'orfèvres.”
[3191] à  ... FORGE.

FORGE DOUBLE : ¶ -Voir sa déf., à: Forge à Fer
ouvré, in [152].
Loc. syn. de Forge à deux Feux.

-Voir, à Forge quadruple, la cit. [2179] p.8.

FORGE DU COMTÉ DE FOIX : ¶ Au
18ème s., avant que ne soit usitée habituelle-
ment l'exp. Forge catalane, Forge des Pyré-
nées où l'on fabrique du Fer par un Procédé
direct.
. "DUHAMEL et GUILLOT en 1785 ---, PICOT
DE LAPEIROUSE ---, DIETRICH en 1786, préfè-
rent (à Forges catalanes) 'Forges du Comté de
FOIX', 'Forges du Comté de FOIX et du Rous-
sillon'." [2684] p.29.

FORGE DU COMTÉ DE FOIX ET DU
ROUSSILLON : ¶ Au 18ème s., avant que
ne soit usitée habituellement l'exp. Forge ca-
talane, Forge des Pyrénées où l'on fabrique du
Fer par un Procédé direct ... -Voir, à Forge du
comté de FOIX, la cit. [2684] p.29.

FORGE DU LANCASHIRE : ¶ Forge où
l’on utilise le Procédé du Lancashire.
. En Finlande, ”dans la deuxième moitié du
19ème s., quelques Us. à Fer qui avaient des
H.Fx, des Forges du Lancashire et des lami-
noirs, faisaient de grandes Briques avec le
Laitier.” [4740]

FORGE-DU-PRINCE (La) : ¶ Lieu-dit ...
”Dépendance de la commune de LE BRULY (province
de Namur).” [4494] lieux, p.45.

FORGE DU VIVANT : ¶ pl. Exp. imagée pour dési-
gner les Us. à protéines de la matière vivante.
. Stéphane FOUCART rappelle que les ‘Forges du vi-
vant’ ont été primées par le NOBEL de chimie. La ré-
compense est attribuée à trois chercheurs -2 Améri-
cains et 1 Israélienne- qui ont élucidé la structure fine
des ‘Us. à protéines’: ils ont obtenu le prix NOBEL
pour leurs recherches sur les ribosomes -minuscules
Forges de la matière vivante- qui transforment les aci-
des aminés en protéines, d’après [162] du 09.10.2009,
p.4. 

FORGÉE : ¶ n.f. Syn. de Chaude (-voir, à ce mot, la
cit. [3019]), au sens de Masse Forgée en une seule fois.

FORGE ECCLÉSIASTIQUE : ¶ Ancienne-
ment, Forge qui appartenait à un membre du
clergé régulier ou séculier.
. "Une des caractéristiques de l'Industrie du
Fer de cette région (le Barrois méridional) est
l'existence de six Forges ecclésiastiques au
moins, qui étaient en pleine activité au 16ème
s., alors qu'ailleurs les Forges monastiques
avaient déjà perdu leur importance industriel-
le." [1801] p.390 ... -Voir aussi, à Fourneau à
Fondre Fer en Gueuse, la cit. [1801] p.400.

FORGE ÉLECTRIFIÉE : ¶ Exp. peut-être plus adé-
quate pour désigner la Forge électrique; -voir, à cette
exp., la remarque d’A. DE BADEREAU.

FORGE ÉLECTRIQUE : ¶ Machine où l'échauffe-
ment de la pièce à Forger est produit par effet Joule: le
Lopin, placé entre deux grosses électrodes,  est parcou-
ru par un courant électrique sous une faible tension (2
ou 3 volts), mais avec un fort ampérage, d’après [1621]
p.62.
-Voir: Forgeage électrique.
¶ Au début du 20ème s., exp. journalistique pour dési-
gner une Us. sidérurgique pionnière en matière d'usage
de l'électricité ... A. DE BADEREAU pense qu’il eut été
plus correct de parler de ‘Forge électrifiée’.
-Voir, à Dispositif de Chargement, la cit. [4342] n°
spécial -2008, p.4, texte et note 2.

FORGE EN FER : ¶ Autre exp. pour dési-
gner la Forge ...; on dirait l'Usine, aujour-
d'hui, ou plutôt l'Établissement.
. On relève dans les réponses faites lors de
l'Enquête de 1772 à St-JULIEN, dans la Géné-
ralité de BORDEAUX: "... Exploitant: Simon
FRANC, Maître-Fondeur de Forge ardente,
habitant de BELMONT en Périgord, lequel a
aussi entrepris la Batterie pour la Forge en
Fer." [60] p.82.

FORGE EN FORÊT : ¶ Exp. syn. de Forge

forestière.
. "Les Fours de la période, dite 'des Forges en
forêt' -1000/1300 après J.-C.- remontent vers
les montagnes et se trouvent souvent au- des-
sus ou à côté des anciens terrils." [109] p.58
et 59.

FORGE EN LANGUES DIVERSES : ¶ -
Voir: Langues diverses (En).

FORGE EN MAZERIE : ¶ À la fin du
19ème s., sorte de Forge.
. "Les HYDE possèdent dans la Nièvre, à MES-
VRES & BULCY, une petite Forge en Mazerie
qui traite une centaine de t/an de Fer et
d'Acier -1791/1798-." [1862] p.158 ... C'était
probablement, suggère M. BURTEAUX, une
Forge où l'on Affinait la Fonte après Fusion
complète de celle-ci, comme dans le Puddla-
ge.

FORGE EN PAYS DE VILAINE : ¶ Nom d’une As-
sociation, animée par Philippe LE RAY, La Pronnais,
35580 St-SENOUX.
� Son but ... ��� ???
� Stages proposés ... Ils ont en facteur commun
la Découverte du Fer.

- Stages de Forge, du type : — Découvrir l’univers
de la Forge de 2 j ‘Vivre l’expérience de transformer
cette matière’. // — Approfondissement à 3 niveaux
des techniques traditionnelles de la Forge -dessin, éti-
rement, refoulement, découpe, perçage, rivetage, sou-
dure, trempe ...-, chaque niveau demande 4 j. // —
Stage d’affûtage, à la pierre, d’Outils et de Couteaux. //
— Réalisation d’un projet de Forge: une sculpture, une
Ferronnerie, un Outil, un Couteau.

- Il y a également des stages de Métallurgie: — Jour-
née découverte de la Métallurgie. // — Stage de Métal-
lurgie de 6 j., avec : Minerai: extraction, préparation; la
terre -Argile-: construction des Foyers, Bas-Fourneau
....; le bois: fabrication de Charbon de bois, d’après
[300] à ... FORGE EN PAYS DE VILAINE.

FORGE EN TROMPE : ¶ Au 18ème s.,
Forge où l'on fabrique du Fer par un Procédé
direct, et où le Soufflage est fait par une
Trompe.
. "Enfin, en 1732, la très rare 'Forge en Trom-
pe' qui montre aussi combien cet Appareil de
Soufflerie est caractéristique de l'Usine  qui
sera bientôt baptisée 'catalane'." [2684] p.28.

FORGE ET ... CHANTS : ¶ D. DE LA TOUR a ras-
semblé quelques cantiques métallurgiques, dans un ar-
ticle intitulé ‘Le dieu qui fit pousser le Fer quand le
Métal fait vibrer les lyres’, in [496] n°488 Juil./Août/
Sept. 1991, p.12/13.
� 9ème s. av. J.-C.: “Ceux qui surent chanter la Forge
avec le plus d’élégance sont les Grecs; HOMÈRE au
premier chef, qui consacre presque un chant entier de
son Iliade à HÉPHAÏSTOS Forgeant les armes
d’ACHILLE:

‘Il commande à ses Soufflets: que le Feu s’Allume !
Et c’est vingt Fourneaux qu’ils embrasent,

d’une haleine sujette de ses désirs;
tantôt calme et douce, tantôt impérieuse et terrible’. -4-"

� Grèce: “Chance inouïe, parmi la pauvre poignée de
chants helléniques retrouvés avec leur notation musica-
le, on en compte un qui fait de la publicité pour les
Ateliers du dieu:

‘Ô île de Lemnos, ô cratères de volcans,
jadis, dans le battement des Soufflets,

vous logiez HÉPHAÏSTOS pour que de ses œuvres
il assemble chaque pièce,

Forgée à la générosité de son art divin’. -5-"
� Révolution française: “Moins désintéressés, les pro-
pagandistes de la Révolution française chantèrent à
leur manière d’autres idoles afin d'en obtenir des espè-
ces sonnantes et trébuchantes:

‘Et vous, cochon de St Antoine,
Ah ! plus serez gros et gras

Plus vous produirez de ducats
Dans la Fonte et l’antimoine.
-...- Vos cris sont superflus:
Vous serez tous Fondus !

Grands saints, dans le Creuset
Tombez ! C’est le décret !’ -6-

� Dès 1793, l’entrée dans la guerre totale permit aux
sans-culottes de pousser plus loin ce que nous appelle-
rions aujourd’hui la promotion des produits recyclés.
Lorgnant le bronze des statues des monarques, un com-
positeur de choc rimaillait déjà:

‘Que le feu transforme en Canons
Les monuments de l’esclavage:
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À la Fonte envoyez ces rois,
Coulez-en une batterie !’ -7-

Et un autre précurseur de prôner l’union de l’Ouvrier
de l’arrière et du soldat du front:

‘Armez de Fers les Patriotes;
Sur l’Enclume, à coups redoublés,

Frappez, comme sur les despotes’ -8-"
� Chez les vainqueurs de NAPOLÉON: “De l’autre
côté du Rhin, les poètes, bientôt boursouflés par les
victoires sur NAPOLÉON répliqueraient par un éloge
mystique du 2ème nerf de la guerre:

‘Ce dieu qui fit pousser le Fer,
Il n'aimait pas les laquais;

À l’homme juste, il donna donc,
Sabre, lance et épée’. -9-"

� Seconde moitié du 19ème s.: “On utilisait encore
ces vers belliqueux pour exhorter les Métallurgistes de
GUILLAUME II à produire pour le front. Ces derniers
ne l’entendaient pas de cette oreille et préféraient fre-
donner:

‘Nous qui des flammes, des Coulées,
de la puissance forçons le cours,

Écoutez-nous de nos poings
entonner le chant du travail.

-...- Sur notre corps tournent les machines,
Sur notre corps le H.F. brûle.

-...- Avec les Marteaux de la lutte
nous abattrons toute servitude.

Que l’on coule aussi en de haineuses flammes
Le lien divin entre l’homme et son œuvre:

Nous tous, Ouvriers, nous Forgeons ensemble
Un nouveau monde tourné, fier, vers la liberté'. -10-

� Russie même époque: “Signe des temps ? Au même
moment, ceux de Russie mettaient à la mode un
hymne qui serait un des plus fameux de 1917. Nous
sommes les Forgerons:

‘Nous sommes les Forgerons, à l’âme juvénile;
Nous Forgeons les clefs du bonheur.

Levons plus haut notre lourd Marteau,
Sur l’Acier de notre cœur frappons plus fort.

-...- Et à chaque coup de Marteau
Les ténèbres s’éclairent, l’oppression recule’. -11-"

� En France: “R. GUÉRARD en appelle à l’âme des
Métaux pour éveiller la conscience prolétarienne:
‘Si les Métaux parlaient, tous les bronzes des cloches

Au lieu de proclamer la puissance des cieux,
Diraient aux asservis, en de vibrants reproches,

“Ignorants insensés, vos maux viennent des dieux ...”
-...- Si les métaux parlaient, les Outils, les machines,

Contre les exploiteurs élèveraient leurs voix,
Ils diraient: “... Vous avez, par nous, dans vos usines,
Volé les Ouvriers sous le couvert des lois ...”'. -12-"

� 1968: “L’inspiration métallurgique allait-elle en res-
ter à ces strophes rebelles, que les temps qui courent
ont quelque peu démodées ? En aucun cas. En 1968, le
groupe rock anglo-est-allemand Steppenwolf lançait
Born To Be Wild -Né pour la sauvagerie- qui devien-
dra l’hymne des loubards du Nouveau Monde, les fa-
meux Hell’s Angels. Une strophe parlait d’un orage de
Métal lourd -heavy metal thunder-. Il donnera son nom
à tout genre musical, le heavy métal, qui a suffisam-
ment résisté à 20 années d’usure pour qu’une télévi-
sion allemande y consacre ses heures nocturnes. L’in-
spiration métallique glisse sur les modes, même si ses
derniers chantres nous vrillent les oreilles.”
-4- = Iliade, chant XVIII.
-5- = Papyrus d’OSLO, 1413, B, 1er ou 2ème s..
-6- = Les saints convertis en monnaie, 1792.
-7- = Les Canons, paroles de COUPIGNY, musique de
DELAYRAC, 1794.
-8- = Hymne sur le travail, Jean-Baptiste NOUGA-
RET, 1796.
-9- = Der Gott der Eisen wachsen liess, Alfred GOTT-
LIEB METHFESSEL, 1818.
-10- = Wir Werkleute all. Heinrich LERSCH.
-11- = My - Kouznets(k)y, F. CHKOULEV.
-12- = sans référence.”

FORGE ET FOURNEAU À FONDRE
MINE : ¶ Au 16ème s., exp. qui désigne l' Us.
sidérurgique avec (Haut) Fourneau et Affine-
rie.
.  Dans une monographie sur la commune de
CORBION dans les Ardennes belges, on relè-
ve: "Le 6 Sept. 1580, par devant J. de H., lieu-
tenant prévôt, N. de B., C. de T., J. de H. et G. de H,
hommes et jugeurs de la Cour souveraine de
BOUILLON, comparurent G. R. -bailleur, repré-
sentant du mari de P. de T.-, G. P. -bailleur, représen-
tant du mari de C. de T.-, J. P. -bailleur, représentant
du mari de I. de B.- J. de G., P. H. et J. de C., aux
fins d'approuver et de signer l'acte donnant à
A. L. R. le droit de ‘faire un moulin à mouldre
grains desoubs le cherraux de LORCIMONT
avec le cours des eauwes, pour y faire retenue
d'eauwe, Chaussée et Estants tant des ruis-
seaux venant du preit de l’église, de  LORCI-

MONT, que de la fontaine de CORBION et des
fagnes de MALVAUX, sans lui en faire aucun
trouble ni empeschement, à charge et condi-
tion que lesdits bailleurs ne pourront cy après
faire ni permettre d'ériger aultre molin es la
seigneurie et ban de CORBION et droit d'y
faire toute aultre usine que bon lui semblera,
sauf Forge et Fourneau à Fondre Mines... ‘."
[3709] p.35.

FORGE ET FOURNEAU À FONTE ET À
FER : ¶ Au 17ème s., exp. qui désigne l' Usi-
ne sidérurgique avec (Haut) Fourneau et Affi-
nerie.
.  "Je possède encore les Forges et Fourneau à
Fonte et à Fer, et toutes leurs dépendances."
[507] p.13.

FORGE ÉTOFFÉE : ¶ Forge équipée de ce qui est
nécessaire à son fonctionnement(1) ... (1) LITTRÉ écrit:
”Garnir de tout ce qui est nécessaire pour la commodi-
té et l'ornement.” [3020] à ... ÉTOFFER.
. Pour la préparation de la campagne du Duc DE
BOURGOGNE en 1475, on prévoit: ”la Forge étoffée.”
[4212] -B.

FORGE et RELIGION : ¶ Pendant très longtemps,
les Maîtres de Forge ont entretenu des relations étroites
avec le clergé local ou épiscopal catholique ... Les
principales installations de la Forge faisaient l’objet
d’une bénédiction avant leur mise en fonctionnement.
. Nous avons retrouvé un ‘Mémoire pour l’année
(17)88 de ce qui m’est dû par Me (Madame)
d’HAYANGE(1), in [EN] 189AQ78 ...

... en livres (l) et sols (s) .....................................l s
— Pour sonner la retraite .................................50
— Pour les prés de la fabrique .........................22
— Pour les messes de fondation ........................3
— Pour un anniv. pour Mr d’HAYANGE ..........1 10
— Pour deux cierges d’un quart ........................0 15
— Pour trois Bénédictions de Fourneaux ..........4 10
............. Total ..................................................81 15
Les Bénédictions des Fourneaux seront payées au

maître d’école comme elles ont été payées précédem-
ment ---. // J’ai reçu de M. GAND(2) la somme de qua-
tre-vingt une livres quinze sols montant au (du) mé-
moire cy dessus mentionné dont quittance à
HAYANGE, le 7 Fév. 1789. // Signé : PERRIER (Curé
de HAYANGE, à cette date)..
(1) Madame Marguerite DE HAUSEN, Maîtresse de For-
ges, depuis le décès de son époux Chardes DE W., en
1784.
(2) Fondé de pouvoir de la République auquel était
confié la direction des Forges de la Maison, d’après
[1457] p.? (p.175 dans le texte all.).

FORGE EXPÉRIMENTALE : ¶ Forge où
l'on fait des recherches pour améliorer le Pro-
cédé.
. Vers 1840, en Ariège, "il est reconnu que
l'établissement d'une Forge (catalane) expéri-
mentale -proposée par LAPEYROUSE en 1785,
puis par MERCADIER en 1801- est le seul
moyen d'aborder efficacement l'amélioration
du traitement direct des Minerais de Fer."
[2646] p.35.

FORGE FAISANT FEIR PER YAWE : ¶ Au
14ème s., Forge à faire du Fer par l'eau, c'est-
à-dire une Forge dont l'énergie était hydrauli-
que; voir, à Feir, la cit. [1534] p.65.

FORGE FAISANT FER À EAU : ¶ Exp.
syn. de Forge faisant Fer par eau.
. À propos de son étude sur MOYEUVRE, E.
JACQUEMIN note: "Les premiers Forgerons
se rendaient bien compte qu'au Soufflage na-
turel devrait se substituer un Soufflage éner-
gique et continu qui faciliterait et activerait la
Réduction du Minerai et la fabrication du Fer.
C'est ainsi que l'idée vint un jour de quitter la
forêt pour installer la Forge dans la vallée, sur
un cours d'Eau qui actionnerait mécanique-
ment Soufflets et Marteaux. // On attribue à
ÉDOUARD Ier, Comte de Bar, la réalisation de
ce progrès technique à MOYEUVRE. En 1323,
en effet, il fit établir 'à l'endroit où le Conroy
se jette dans l'Orne' une Chambrée pour
contenir l'Eau qui ferait tourner une Roue et
produirait l'effet désiré. Le travail en fut con-

fié à THOUVIGNON, bourgeois de PONT-À-
Mousson, et à DONAT son fils, lesquels firent
un traité avec ÉDOUARD portant qu'ils doivent
faire une Forge à MOYEUVRE faisant Fer par
Eau." [369] p.16/17.
. "On mentionne parfois l'existence d'un traité
(du 14ème s.) où ces bourgeois de PONT-à-
Mousson 'doivent faire une Forge à MOYEU-
VRE faisant Fer à eau'." [1899] p.10.

FORGE FAISANT FER PAR EAU : ¶ Cet-
te exp. "désigne, en Lorraine, au 14ème s., un
local abritant Fourneau et Martinet" [139]
p.279, c'est-à-dire une Forge recevant son
Énergie motrice de la force vive de l'Eau par
le biais d'une Roue hydraulique; -voir: Forge
à Eau, Lorraine et Deutschhammer.
Syn.: Forge hydraulique.
. "... le comte EDOUARD 1er confie à THOUVI-
GNON, un bourgeois de PONT-à-Mousson et à
DONAT son fils la construction d'une Forge
Faisant 'Fer par eau' dans la forêt de BRIEY."
[3458] p.27/28.

FORGE FERRAL : ¶ Forge du Procédé di-
rect.
. ”A FOIX, en 1604, on note la ’Forge Ferriè-
re’ ou ’Forge Ferral’ d’UNAC (09250).” [3865]
p.79.

FORGE FERRALE : ¶ Syn.: Forge (à Fer).
-Voir, à Usine de Réduction du Minerai de
Fer, la cit. [1274] p.74.

FORGE FERRIÈRE : ¶ Forge du Procédé
direct.
. Dans les Pyrénées, ”dès 1579, il est possible
de relever des formules comme ’Forge Ferriè-
re’ ou ’Moulin Ferral’ pour une même Us..”
[3865] p.79.

FORGE FISCALE : ¶ Au 19ème s., en Allemagne,
Forge qui appartient au fisc, c.-à-d. à l’état.
. “Le ministre NESSELRODE en profite pour demander
qu’on supprime les Forges fiscales et qu’on les rende
au commerce.” [4843] p.889, note 2.

FORGE FIXE : ¶ C’est, en fait, la Forge hy-
draulique qui nécessite des bâtiments ‘en dur'
& un Outillage lourd.
. “C’est seulement avec l’apparition des For-
ges fixes et hydrauliques -les Forges forestiè-
res gardant toujours une relative mobilité- que
commence la Métallurgie historique.” [2064]
p.13.

FORGE FONDERESSE : ¶ Au 15ème s.,
exp. syn. de H.F..
. Le Fourneau "est tantôt baptisé 'Fourneau' -
COUR 1456 et CHANCENAY 1492-, 'Forge
Fonderesse ou Hault Fournel' -VILLIERS-aux-
Bois 1486-, encore 'Haut Fournel' --- -ROCHES
entre 1487 et 1493- et 'Hault Fournel a Fon-
dre Fer' -ÉCLARON 1491-." [2229] p.30.
. “À propos des Vosges, on relève: “A partir
du registre de 1495, on voit qu’'ung vielz Es-
tangs[,] là où il y souloit avoir une Forge fon-
deresse on bam [= ban] de BELRUY [BEL-
RUPT] que dès longtemps estoit à ruyne’, était
affermé à Pierre PASTULLOT de DARNEY au
prix annuel de 21 gros. Cette ‘Forge fonde-
resse’ ruinée devait être la Forge des Iles(1) si
on en juge par une mention postérieure de
1531.” [4600] p.354/55 ... (1) La Forge des Iles
est située entre BONVILLET et BELRUPT, d’après
[4600] p.354.

FORGE FORESTIÈRE : ¶ Nom que por-
tait, jusqu'au début du 14ème s., la Forge des
pionniers, avant que ne soit connu l'emploi de
l'Énergie hydraulique ... Par la suite, elle a
pris le nom de Forge à Eau.
Syn., semble-t-il, de Fonderie forestière, -voir
cette exp..
-Voir, à Forge hydraulique, la cit. [4600]
p.96/97.
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. “Les historiens tiennent pour assuré que
nombre de ces Forges forestières donnèrent
naissance à des localités.” [2525] p.2.
. Les "Forges primitives portaient le nom de
Forges forestières à cause de leur emplace-
ment. Elles étaient installées à portée des Gî-
tes de Minerais, au milieu des forêts qui, sur
place, fournissaient le Bois nécessaire à la
confection du Charbon (de Bois) employé à la
Fonte du Minerai dont l'Extraction se faisait
alors, non pas sous terre, mais à Ciel ouvert, à
la surface du sol. // On peut se représenter
ainsi ces Forges forestières: au milieu d'une
large clairière, au sol battu, s'élevait une sorte
de meule ronde, en pierres dures, de plusieurs
mètres de hauteur. Dans sa cavité intérieure
brûlait un grand feu de Charbon qui mettait
en Fusion du Minerai Broyé. La combustion
se faisait par un Tirage naturel grâce auquel,
d'une ouverture en bas de la Cuve, apparais-
sait parmi les Cendres, des fragments de Fer
spongieux. Tout autour du Bas Foyer, des
huttes en gazon, couvertes de branchages ser-
vant d'abris, et de petits approvisionnements
de Minerai et de Charbon de Bois. Comme
main-d'oeuvre, quelques Ouvriers qui, tour à
tour et selon le besoin, étaient Mineurs, Bû-
cherons, Charbonniers et Forgerons, secondés
par leurs Femmes et leurs enfants. Comme
Outils: des Haches, des scies, des Pinces, des
Pelles, des Paniers, des Hottes en saule, des
Brouettes, des Charrettes, une Enclume et la
grosse Masse en Fer. // On devine que le Fer
qui sortait des cendres de ces Forges rudimen-
taires était, plus ou moins pur et que le rap-
port en était faible, suffisant toutefois pour les
besoins de l'époque féodale. // Les Forges fo-
restières devaient être nombreuses dans notre
contrée. On en reconnaît encore certains em-
placements dans nos forêts par la terre calci-
née et le Laitier qu'on rencontre çà et là. Dans
les abornements de forêts du 17ème s., il n'est
pas rare de lire cette formule topographique:
'Borne sise là où était une ancienne Forge'."
[369] p.15/16.
. Dans son étude sur le Bassin de BRIEY, H.
COLLIN rapporte: "En 1260, THIERRY, Sire
d'HAYANGE, octroyait à THIÉBAUT, Comte de
Bar, pour tous les Forgerons qui Forgent dans
ses forêts de BRIEY, le droit d'Exploiter le Mi-
nerai sur tout le Ban  d'HAYANGE. Ce docu-
ment est important, car il est celui où l'on voit
citées, pour la première fois, les Forges fron-
tières du pays de BRIEY ---. Les Forges fores-
tières du Comte de Bar durent prospérer régu-
lièrement et constituer des sources de revenus
---." [412] p.76 à 78.

FORGE FORGEANTE : ¶ Syn.: Forge (à
Fer).
-Voir, à Usine de Réduction du Minerai de
Fer, la cit. [1274] p.74.

FORGE FRANÇAISE : ¶ Au 19ème s., à
ROSIÈRES (Cher), Forge d’Affinerie au petit
Foyer par opposition à la Forge anglaise avec
Four à Puddler, d'après [3732] Séminaire du
08.06.2005, intervention de Patrick LEON.
¶ Au 19ème s., exp. employée pour indiquer que la Si-
dérurgie française s’est appropriée les Outillages et
procédés de la Forge anglaise. En 1827, au sujet des
Us. où l’on produit du Fer Affiné au moyen de la
Houille et façonné au laminoir, (on écrit:) Aujourd’hui,
la France possède environ 40 de ces Établissements,
que l’on nommait autrefois Forges anglaises et qui dés-
ormais pourront aussi être appelés Forges françaises.”
[3843] Ch.XX, p.245.

FORGE FRANCO-ANGLAISE : ¶ Cette
exp. semble désigner une Forge qui est une
transition entre la Forge où l’on travaille au
Charbon de bois et Marteau, et la Forge an-
glaise.
. En 1834, ”les Forges franco-anglaises
d’ABAINVILLE (55130) présentent 2 H.Fx, avec
les Fours et les Laminoirs nécessaires à la fa-

brication annuelle de 2.000 t de Fers variés
d’Échantillon.” [3817] t.3, p.40.

FORGE GAILLETEUSE : ¶ Nom commercial d'un
Charbon du Centre et du  Midi moins gros que le Péra,
destiné à la Forge.
Syn.: Gailleteux.
-Voir, à Gros à la main; la cit. [1754] t.III, p.651.

FORGE GAULOISE : ¶ Dans la région de
NONTRON (Dordogne), se trouvaient "des
quantités de monticules, plus ou moins consi-
dérables, entièrement formés de Scories de
Fer ou Laitiers et recouverts le plus souvent
d'une couche de terre végétale attestant que
les Forges d'où provenaient ces débris, étaient
depuis longtemps abandonnées. À tort ou à
raison, ces monticules --- étaient désignés
sous le nom de Forges gauloises ou romai-
nes." [136] p.53.
-Voir: Moulin à vent.
-Voir, à Bas Foyer, les cit. concernant � Les
MARTYS, Montagne Noire (Aude).
LUTÈCE  :  Paris gaulois mais pas canaille.
     
FORGE GROSSE À FAIRE FER : ¶ Au
début du 16ème s., Affinerie produisant du
Fer à partir de la Fonte.
. "L'aveu rendu le 9 juin 1509, par RENÉ de
Bretagne au duc D'ALENÇON --- énumère ---
'notre pré de la Forge à eau, sur lequel notre
pré et notre rivière à l'endroit, avons droit de
Forge grosse à faire Fer et gros Fourneau
(H.F.)." [751] p.55.

FORGE GROSSIÈRE : ¶ Syn. de Grosse Forge.
-Voir, à Paëlle de Fer, la cit.  [3163] p.3.
. "Le plassement de la Forge grossiere a Fer qui estoit
autrefois composée de --- Fourneau, Affinerie, Chauffe-
rie et Marteau, Bief, Chaussee.” [1094] p.235 ... Et un
peu plus loin: "(En 1478), fut present en sa personne
noble homme G. BERCEAU, escuier, seigneur de
MEAUCÉ, lequel --- congnut et confessa lui avoir
baillé a rente annuelle et perpétuelle --- a Jehan DE
GOMMERY --- une place ou soulloit avoir Moulin
soubz la Chaussee de l'Estang dud. lieu de MEAUCÉ
une Forge groussière c'est assavoir Fonte, Marteau et
Affineries si l'Eau le peult porter.” [1094] p.247.
. À la Forge de LA POITEVINIÈRE (Bretagne), dési-
gnation de la Forge à bras dans son ensemble ... "Les
Forges à bras de la Châtellenie recevaient la dénomina-
tion générale de Forges grossières lorsqu'elles étaient
signalées dans leur ensemble." [544] p.47.

FORGE GROUSSIÈRE : ¶ En 1478, var. orth. de
Forge grossière, in [1094] p.247.
-Voir, à Forge Crouchière, la cit. [544] p.41.

FORGE HYDRAULIQUE : ¶ Syn. de For-
ge faisant Fer par Eau.
-Voir, à Cisterciens, le §�'la Forge hydraulique'.
-Voir, à Sidérurgie, la cit. [413] n°2, Avril
1975, p.50.
. “De la Forge forestière à la Forge hy-
draulique ... Il importe de souligner mainte-
nant une mutation fondamentale du 14ème s.:
la naissance de la Forge hydraulique. Il est in-
dubitable que le bail (à MOYEUVRE) pour la
construction de la nouvelle Forge à eau de
1323 a servi d’amorce à cette mutation en
Lorraine. Toutefois, alors qu’en Bourgogne
du Nord ce changement technique, qui eut
lieu dans les années 1320-1340, causa aussi-
tôt la disparition des Forges forestières, en
Lorraine la transition entre les deux types de
Forges se produisit beaucoup plus lentement,
pendant toute la seconde moitié du 14ème s..
En effet, il n’y avait toujours qu’une Forge à
eau à MOYEUVRE en 1345/46, tandis que,
selon le registre des comptes du duché de
Luxembourg en 1403/04, dans la vallée de la
Fensch, les six Forges étaient à cette époque-
là déjà assises le long de la rivière. D’ailleurs
le second contrat qui nous est parvenu pour
l’érection d’une Forge hydraulique en Lorrai-
ne, est daté de 1391 environ. // Le contrat de
1323 ne livre guère de précisions sur l’équi-
pement de la Forge hydraulique, sauf indica-

tion de l’existence d’une ou deux ’Fornaises’
et de la Chaussée pour retenir l’eau, mais sur-
tout on ne sait quels engins le Moulin à eau
actionnait, soit des Martinets, soit des Souf-
flets. Par contre, le bail de 1391, à CHAMPI-
GNEULLES, prescrit en détail l’Outillage  né-
cessaire à une Forge hydraulique et de ce fait
il témoigne sûrement de la propagation de
cette nouvelle technique à la fin du siècle. Il
est question entre autres choses d’une Roue à
Aubes actionnant une Paire de Soufflets et
d’une Roue actionnant un (ou plusieurs) Mar-
tinet(s). À propos du Martinet, l’idée d’un
mécanisme fonctionnant au moyen de l’Arbre
à cames d’un moulin existait depuis l’Anti-
quité et se trouvait appliquée à plusieurs ma-
chines médiévales comme le moulin foulon.
L’utilisation des Soufflets actionnés par le
Moulin à eau devait se révéler une autre ap-
plication, d’autant plus importante que
l’agrandissement du Four et l’augmentation
de la température dans l’Appareil, causée par
l’efficacité quasi révolutionnaire de la Souf-
flerie hydro-mécanique, pouvaient déboucher
sur la production de Fonte. // D’autre part,
l’utilisation du Minerai phosphoreux, la Mi-
nette lorraine, se laisse présumer de l’achat, à
METZ en 1345, d’une Enclume destinée au
grand Martinet de la Forge hydraulique. La
Qualité de Fer -ou de la Fonte- produit à
MOYEUVRE ne semble pas avoir été appro-
priée à la fabrication d’une Enclume, et cela
parce que le Phosphore rend le Fer cassant et
incapable de résister aux chocs du Martinet.
Le Phosphore a la propriété d’abaisser de 200
degrés environ le point de fusion du Fer. Dans
le compte de 1324/27, il est fait mention de la
vente de trois paires de ‘Gousses’ de Fer pe-
sant 788 lb. Comme A. GIRARDOT le suppose,
le mot ‘Gousses’ pourrait désigner des Gueu-
ses de Fonte. // Si cela est vrai, le trio: Forge
hydraulique, Minette phosphoreuse et ‘Gous-
ses’ rendrait vraisemblable la Production de
Fonte à MOYEUVRE d’une manière qui n’était
pas accidentelle. Mais il n’est pas encore pos-
sible d’en inférer l’apparition du Procédé in-
direct ou du H.F., puisque l’existence de l’Af-
finerie, autre élément indispensable du
Procédé indirect, n’est pas sûre; c’est pour-
quoi il vaut mieux considérer le Four sidérur-
gique de Lorraine au 14ème s. comme un
Four à masse -'Stückofen”- ou un Four de fu-
sion -'Flüssofen’-, dernière étape avant
l‘avènement du H.F..” [4600] p.96/97.
. En Franche-Comté, "sur le versant oriental
du massif jurassien, on ne décrit jamais les
Forges; quelques mentions sont à peine plus
développées; le prieur de MOUTHE possède en
1296 'les Forges, Fourneaux, Martelleries' du
lieu. S'agit-il de Forges hydrauliques ou non ?
L'Archéologie serait ici d'un précieux secours
car les éléments manquent pour évoquer en
Franche-Comté le passage du Bas-Fourneau à
Soufflerie naturelle, fixé sur le Minerai et le
Bois, à la Tour plus importante, à Soufflerie
hydraulique, pour laquelle la présence d'un
cours d'eau devient nécessaire. Mais dans les
deux cas, le procédé d'élaboration du Fer est
le même; le Fer est Fondu dans des Bas-
Fourneaux jusqu'à ce qu'il puisse être travaillé
par Martelage au Martinet. C'est un procédé
simple dit des Fours catalans: des Couches
successives de Minerai réduit et de Charbon
de Bois sont empilées dans un Four de Bri-
ques. (Il y a là une confusion; le Four catalan
est chargé différemment: une colonne de
Coke côté Tuyère et une colonne de Minerai
côté Contrevent)." [892] p.92/93.
� La révolution des Forges hydrauliques ... titre
d'une planche de G. DALSTEIN -miniaturiée
fig.309 (-voir page suiv.)-, qui donne
‘quelques points de repères’ à travers mille
ans d’histoire.

FORGE INDIRECTE : ¶ Anciennement
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Forge qui fabriquait du Fer
par le Procédé indirect.
. Dans le Châtillonnais, "il
existait --- depuis le 13ème
s. apparemment, un certain
nombre de Forges mues par
l'Énergie hydraulique -au
moins pour certaines opéra-
tions- mais que rien ne per-
met actuellement (on est en
1980) de qualifier d'indirec-
tes." [260] p.83.

FORGE INDUSTRIELLE
: ¶ Atelier d’une certaine
envergure où le Minerai de
Fer, après avoir été réduit
par le Procédé de Réduction
direct en donnant un Mas-
siau, était mis en forme
selon spécification du client.
-Voir, à Hte-Marne/WASSY,
la cit. [1178] n°3-4 Juil.
1991, p.6 ... "C’est en 1157
que les Moines de CLAIR-
VAUX fondent au sud de
WASSY (Hte-Marne), sur la
Blaise, ce qu’on a coutume
de qualifier de 1ère Forge
industrielle de France.”
[1178] n°19/20 -Juil. 1995,
p.27.
¶ Par opposition avec les Ateliers
d’Artisans, type de Forge à forte
Production dans laquelle l’Énergie est la Vapeur ou
l’électricité.
. "À côté de la multitude des petits Ateliers tenus par
des Ouvriers-paysans travaillant à domicile pour de
grands négociants -langrois puis parisiens-, cette pério-
de -dernier tiers du 19ème et début du 20ème s.- voit
l’apparition des Forges industrielles utilisant la Vapeur
puis l’électricité, pour produire des Pièces Estampées
avec du Métal importé.” [1684] n°29 -Déc. 1996, p.40.

FORGE INSULAIRE : ¶ Forge -implantée
sur une île- où se fait la Production du Fer par
le Procédé direct ... On la rencontrait, en par-
ticulier, en Corse.
. “La conduite des opérations de Réduction
de Minerai et de Fabrication du Fer, menée
dans les Forges Insulaires du 16ème au der-
nier quart du 18ème s. est mal connue. Les
textes soulignent simplement l’activité quoti-
dienne continue de la Forge: une équipe de
travail composée de 4 hommes, le Maître de
Forge et 3 Compagnons, assurent en se re-
layant toutes les 6 heures, la totalité des tâ-
ches de Production de la Forge.” [3254]
chap.V, p.2.

FORGE INTRA-MUROS : ¶ C'est une
Forge au départ Exploitée par les Moines, à
l'intérieur des murs du monastère, sans doute.
-Voir, à Droit de Charbonnage, la cit. [892]
p.91.
. À propos des complexes monastiques de
Franche-Comté, "l'Exploitation monastique
des Usines du Fer est générale ou presque
aux 13ème et 14ème s. et s'inscrit dans le
cadre de la prospérité des Établissements reli-
gieux. Certes l'Exploitation directe perdure au
15ème s. après les crises, mais n'est plus la
règle ---. Des formes d'Exploitation tradition-
nelles subsistent comme la Forge intra-muros
(à l’intérieur des murs du couvent). D'anciens
complexes -Mines, Bois, Grange, Forge- tra-
vaillent encore et de nouveaux sont créés;
c'est dans leur cadre que des technologies
nouvelles sont mises en œuvre, technologies
reprises, mais au 16ème s. seulement, par les
laïcs." [892] p.107.

FORGE ITALIENNE : ¶ Anc. Procédé di-
rect, var. de la Forge catalane.
-Voir: Four italien.
. Au Brésil, ”en dépit d'une tradition de Ré-

duction du Minerai de Fer datant de la moitié
du 16ème s., les techniques employées à la fin
du 19ème s., étaient très primitives: en 1879,
parmi les 30 Us. à Fer de la haute vallée du
Rio Doce, seulement 11 utilisaient la Forge
italienne, et les autres employaient la vieille
technique Cadinho africaine.” [4663]

FORGE ITINÉRANTE : ¶ Exp. syn. de Forge volan-
te.
. "De la Forge itinérante à la Forge hydraulique: les
mutations de la Sidérurgie bourguignonne au début du
14ème s." [1801] p.15.

FORGE JAPONAISE : ¶ Atelier pour le Forgeage
des Épées, équipé d’une Forge à Charbon ... C’est là
que sont fabriqués le célèbre Katana, le Tachi, le Wa-
kyaki, le Tantô, selon une technique japonaise particu-
lière, d’après [3310] <scrama.free.fr/page/
jaonaise.htm> et <fr.wikipedia.org/wiki/sabre-
japonais> - Mars 2008.

FORGE JOIGNANTE : ¶ Forge pour l'Affi-
nage de la Fonte associée à un H.F..
. “Dans les limites de l'actuel département de
la Mayenne, on comptait --- la BATAILLE, pa-
roisse de POOTÉE (aujourd'hui commune de
St-PIERRE-des-Nids, 53370), avec Fourneau sur
la Sarthe et Forge joignante.” [5054] p.539.

FORGE LIBRE : ¶ ‘On appelle Forge libre, tout For-
geage n’emprisonnant pas un Lopin de Fer ou d’acier
dans une forme ou un quelconque Moule ou Matrice.
En un mot, (cela concerne): le Forgeage des moutons à
cinq pattes, c’est-à-dire des pièces à l’unité ou en très
petites séries -moins de 50 pièces- et qui réclament
avant tout la dextérité et la connaissance du Forgeron’,
d’après note de J.-P. D’ARENC, en date du 04.12.2003,
in [300] à ... FORGE LIBRE.
. “Elle réclame principalement, tout le savoir, la dexté-
rité et le coup d’œil précis du Maître Forgeron quelque
(sic) soit l’engin sous lequel il œuvre: Marteau-Pilon à
Vapeur ou à Air comprimé, auto-compresseurs ou en-
core Presses à Forger.” [3487] p.50 ... et un peu plus
loin, l’auteur conclut: “... ici se termine le chap. consa-
cré à la Forge dite ‘libre’ qui descend en droite ligne
des Forges de village et des premiers grands ateliers.
Cette Forge libre est et restera, aux procédés classiques
de Forgeage, ce qu’à une époque l’infanterie était aux
batailles la reine de tous les procédés de transformation
d’un lopin d’acier en une pièce, un Ustensile utile et
utilisable par l’Homme, pour l’Homme.” [3487] p.91.

FORGE LIÉGEOISE : ¶ Au 18ème s., à St-ÉTIENNE
(42000) appellation donnée à une fabrique de Canons
de fusil qui travaille selon les méthodes de LIÈGE (B).

. “Ce n’est qu’en 1785 qu’on applique pour la premiè-
re fois, l’Étirage des Canons de fusil au Martinet, tel
qu’il est déjà depuis longtemps pratiqué à LIÈGE. Mais
les Forges liégeoises, comme on les appelle alors, sim-
plifient le travail des Canonniers, qui n'ont plus besoin
d'une aussi grande habileté professionnelle pour
confectionner des fusils de bonne Qualité.” [138] s.9,
t.XV -1899, p.364 et partiellement [402] p.364.

FORGE LORRAINE : ¶ Au 18ème s., Affi-
nerie travaillant selon une méthode particuliè-
re et indéterminée.
-Voir, à Forge bourguignonne, la cit. [1457]
p.160. 

FORGE MAJEURE : ¶ Nom donné à une
Forge importante du Pays basque ou de Na-
varre.
. ”Selon le volume de travail, on trouvait des
Forges majeures, dirigées par un Maître ou
fondeur -utzaillea- aidé de 2 Lamineurs ou
Tireurs de Fer -ijeliak-, c'est-à-dire ceux qui
font des Fils, plus un Apprenti -gat-zamalea-
qui faisait un peu de tout, depuis dégrossir le
Minerai jusqu'à préparer le repas.” [3949]
texte de E.-Sanchez SANZ.

FORGE MARÉCHAL : ¶ Var. orth. pour Forge Ma-
réchale, -voir cette exp..
. À la Forge de LAAGE (Charente), A. BONNAUD note
dans l'inventaire qu'il dresse, et à deux reprises, qu'il y
avait une "Forge maréchal de réparations." [400] p.4.
MARÉCHAL  :  Pour lui, ferrer des fers, c'est toujours tra-
vailler. 

FORGE MARÉCHALE : ¶ Sorte de Forge artisana-
le.
Var. orth.: Forge maréchal.
Exp. syn. (?): Feu de Forge et Feu maréchal, Foyer
maréchal.
-Voir: Banc de Triage.
-Voir, à Roue (hydraulique), la cit. [1215] p.50 & 52.
. La Forge-maréchale était une Forge de chaudronnerie
où se préparent les rivets et toutes les pièces travaillées
qui doivent entrer dans la confection des appareils,
d'après [372].
. Aux 18ème et 19ème s., c'était le lieu d'entretien où
régnait en MAÎTRE le maréchal, l'Ouvrier d'Entretien
polyvalent d'alors.
. Dans son étude sur Les Anciennes Forges charentai-
ses du 16ème au 19ème s., J. PINARD évoque: "Quel-
que Forge dite maréchale servait parfois dans une par-
tie de ces Ateliers (de la Forge) à fabriquer des objets
de consommation courante -marmites, chaudrons, Ou-
tils divers- ou des pièces plus encombrantes comme
des ancres de marine." [244] p.360.
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FORGE MARTELLAIGE : ¶ Au 15ème s.,
désigne probablement l’Atelier du Gros Mar-
teau.
-Voir, à Fer Cleuxe, la cit. [1801] p.676.

FORGE MATRIMONIALE : ¶ Appellation donné à
une Forge où s'officient des mariages plus ou moins
clandestins, aux formalités réduites.
. On connaît...

- la célèbre Forge  du village de GRETNA-GREEN,
en Écosse {-voir GRETNA-GREEN (Le Forgeron de)};

- la Forge-Musée d’ITTRE, en Belgique (-voir:
Musée / ��� AU TITRE ‘MÉTALLURGIE’… // �� ...
FORGE ANCIENNE & SIDÉRURGIE � Belgique ...�
ITTRE (B-1460), Forge-Musée).
. “La Forge du Bonheur ... Dans la petite bourgade
écossaise de GRETNA-GREEN, des jeunes gens n’ayant
pas reçu le consentement de leurs parents pour convo-
ler en justes noces, venaient s’y marier jadis devant un
juge de paix compréhensif -Forgeron à ses heures. cela
se déroulait dans la Forge de l’endroit devenue, depuis
lors la Forge matrimoniale.” [300] à ... ITTRE, in le dé-
pliant du Syndicat d'Initiative et  du Tourisme d'ITTRE.

FORGE MÉCANIQUE : ¶ Atelier où le Forgeage se
fait par le moyen de Presses, Moutons ou Marteaux-
Pilons.
. À GIVORS, "existe à cette date (mai 1856) une petite
Fonderie de Deuxième Fusion de 22 Ouvriers, à laquel-
le s'ajoutent au troisième trimestre 1856 --- 4 Forges
mécaniques occupant 34 Ouvriers au total." [1852]
p.45.
¶ “On convient de ranger aujourd’hui sous le titre gé-
néral de Forge mécanique toutes les opérations effec-
tuées à l’aide de la machine et intéressant le travail de
tous les métaux forgeables, aussi bien à froid qu’à
chaud, quelle que soit leur forme initiale ---. (Les opé-
rations) que l’on trouve toujours à la base du premier
stade de transformation du métal peuvent se classer de
la manière suivante:

1 - Forgeage proprement dit;
2 - Matriçage et Estampage;
3 - Découpage;
4 - Cambrage;
5 - Emboutissage à la presse et au tour.” [3051] p.191.

FORGEMENT : ¶ Au Moyen-Âge, "Forgeage ---."
[199]
. Au 16ème s., "Action de Forger, fabrication ---." [302]

FORGE MÉTALLIQUE : ¶ “L’industrie livre aux
Forgerons des Forges entièrement métalliques; elles
sont en Fonte et obtenues par Moulage ou bien en tôle
d’acier. Ces Forges sont à un ou deux Feux.” [2865]
p.54.

FORGE-MÈTRE : ¶ "Qui Forge des vers ---."[291]

FORGE MILITAIRE : ¶ Établissement militaire
dont le rôle principal, compte tenu de l’époque -fin du
19ème s., en particulier- était d’entretenir le Ferrage
des chevaux, puisque ce sont eux qui permettaient la
réalisation des manœuvres et l’acheminement d’une
bonne partie de la logistique.
-Voir: Atelier de Maréchalerie, Forge de campagne,
Forge de garnison, Hangar à Ferrer, Trois espèces de
Forge.
-Voir, à Hte-Saône / Sur les Sites / la Forge de FAL-
LON (70110.

FORGE MINEURE : ¶ Nom donné à une
Forge du Pays basque ou de Navarre. ”Les
Forges mineures, dirigées par un dégrossis-
seur -txikutzale- aidé de 6 Ferronniers -les
obreras- vêtus jusqu'aux pieds de chemises
en toile crue, amples en prévision d'éventuel-
les étincelles, de sandales et d'un grossier cha-
peau en tissu sombre.” [3949] texte de E.-
Sanchez SANZ.

FORGE MINIÈRE : ¶ Forge située à proxi-
mité d’une Mine.
-Voir, à Mayenne, la cit. [3981] p.288.
. Dans une étude sur la Métallurgie anc. au-
tour de 53410 LA GRAVELLE, M. HUBERT si-
gnale d’autres sources de déchets que ceux
des Fours du Procédé de Réduction directe,
tels ceux situés au voisinage des "Mines de
Houille des EFFRETAIS et de LA BALORAIS:
débris charbonneux abondants accompagnés
des déchets habituels des Forges minières. .”
[3981] p.279.

¶ Anciennement, Forge maréchale installée
auprès de l’entrée de la Mine et destinée uni-
quement à la fabrication et à l’entretien des
Outils de Mineur, d’après [3841].

FORGE MIXTE : ¶ Au 19ème s., Forge où
l'on employait le Charbon de Bois et la Houil-
le comme Combustibles.
. En 1833, "pour représenter la Sidérurgie (au
Conseil général des Manufactures), on nom-
ma un comité: BÉRARD y représentait les For-
ges à la Houille, le marquis de LOUVOIS les
Forges au Bois et Louis BOIGUES, le fondateur
de FOURCHAMBAULT, les Forges mixtes."
[29] 3-1964, p.220.

FORGE MODÈLE : ¶ Installation qui sert de référence
... "La Forge modèle du grand naturaliste BUFFON (-
voir: BUFFON (Forges de)), édifiée dans une région de
très ancienne activité métallurgique, vient confirmer
que --- l'activité industrielle n'est pas surgie d'un coup,
à la fin du 18ème s., à la faveur d'un hypothétique dé-
marrage économique." [2319] p.103.

FORGE MONASTIQUE : ¶ Anciennement,
Forge qui appartenait à un monastère.
-Voir, à Forge ecclésiastique, la cit. [1801]
p.390.
-Voir, à Forge seigneuriale, la cit. [498] n°1 -
2005, p.11.
. Dans un art. Essor et déclin de la Minette
lorraine, Jack KOEPPEL écrit: "... Dès la fin du
12ème s., des Forges monastiques fonction-
naient dans la vallée de la Saulx, de même
d’autres Forges existaient au 13ème s. à FLA-
VIGNY, JAMAILLES, HAYANGE, AUBOUÉ. Les
Bénédictins de la célèbre Abbaye de St-
ARNOUL de METZ possédaient des Forges à
CHAMPIGNEULLES à la fin du 14ème s., alors
que les Cisterciens de l’Abbaye d’ORVAL
avaient un H.F. en activité dans la région de
LONGWY -il sera arrêté en 1704-.” [498] -
1994, p.75.

FORGE MONSEIGNEUR : ¶ Type de For-
ge domaniale, rencontrée au 15ème s., dans la
la région de NAMUR, entre autres.
. "Après 1430, toutes les Usines, ou presque,
sont construites par des particuliers auxquels
le Prince octroie un Coup d'Eau. Néanmoins,
quelques Forges ont conservé le caractère do-
manial d'avant 1430. Elles sont appelées For-
ges Monseigneur. Elles ne sont que des ex-
ceptions. // Les Forges Monseigneur à
JAUSSE: durant le 15ème s. et la première
moitié du 16ème s., il y avait à JAUSSE deux
Usines appartenant aux Princes. Elles consis-
taient en une Forge avec Fonderie et un Mar-
teau. Elles sont, semble-t-il, les seules usines
qui avaient conservé le caractère de Forges
domaniales après 1430." [427] p.211.

FORGE MOZARABE : ¶ Probablement
une Forge exploitée par les Mozarabes (=
”Chrétiens d’Espagne soumis à la domination des
Maures” [152]).
. ”Des débuts de l’extraction du Fer -env.
2000 av. J.-C.- jusqu’au 16ème s. inclus, des
grandes étapes ont scellé l’art de la Forge
dans toute l’Europe, englobant le travail mi-
nier, celui de la Fonte et de la Forge. Ceci
conduisit à la spécialisation progressive des
Ouvriers en Mineurs, Haveurs, Fondeurs et
Forgeurs, entraînant la création des Fours à
réverbère(*), puis de Forges ambulantes qui
suivaient l’Exploitation des Gisements, puis
celle des Forges mozarabes pouvant contenir
plusieurs couches de Masse métallique en al-
ternance avec du Charbon en combustion,
pour aboutir au 15ème s. à la création des pre-
miers H.Fx inventés en Rhénanie.” [2643]
Site ... LA FORGE D’AREA (ESPAGNE) ... (*) La
Forge ambulante est citée après le Four à ré-
verbère; cette dernière exp. semble avoir été
employée à la place de Bas-Fourneau, fait re-
marquer le Cyber...piston !.

FORGE MYTHOLOGIQUE : ¶ Forge dont la My-
thologie -au sens large- s’est fait écho.
-Voir: BRAHMANASPATI, TVASHTRI, HÉPHAÏSTOS,
TUBALCAÏN, HOUANG-TI, TCH’E-YEOU.
-Voir, à Haut-Fourneau, la cit. [2612] p.6.

FORGE NATIONALE : ¶ Sous la Révolu-
tion, Forge appartenant à un émigré et confis-
quée par la Nation.
. On relève dans les dossiers d'autorisations:
”Menaces et atrocités des chouans contre la
Forge nationale dite de MONCOR DE BESNARD
à CHAMMES (52270). An III an IV.” [4592]

FORGE NAVARRAISE : ¶ Type de Forge
comparable à la Forge catalane, mais plus
grande que celle-ci ... -Voir, à Forge catalane,
la cit. [1890] p.270.

FORGE NOUVELLE : ¶ Exp. employée
par A. LEMERCIER pour désigner la Forge à
l'anglaise telle qu'on cherchait à l'implanter au
début du 19ème s., d'après [1432] p.93.

FORGE NUCLÉAIRE : ¶ Exp. imagée pour évoquer
les réactions dantesques qui se produisent dans une Su-
pernova, -voir ce mot.
. “Autopsie d'une Supernova ... En fin de vie, une étoi-
le ressemble à un oignon composé de couches de plus
en plus denses depuis l'extérieur jusqu'au noyau cen-
tral. En effet, le feu nucléaire provoque une réaction en
cascade : l'Hydrogène se transforme en hélium, l'hé-
lium en Carbone, le Carbone en Oxygène... Ce jeu de
dominos s'arrête au Fer, bien trop stable pour transmu-
ter. Il s'accumule donc au centre de l'étoile, formant un
noyau de plus en plus gros. Quand celui-ci dépasse une
certaine masse (≈ 1,5 fois celle du Soleil), la gravité,
devenue titanesque, provoque son effondrement. Les
atomes de Fer se contractent, électrons et protons dis-
paraissent, tandis que les neutrons se rapprochent. //
Une fois ces neutrons collés les uns aux autres, l'effon-
drement s'arrête brutalement. Toutes les couches supé-
rieures de l'étoile qui avaient été entraînées dans le
mouvement s'écrasent alors sur le noyau (d'une dizaine
de 10 km de Ø) pour rebondir vers l'espace à une tem-
pérature et à une vitesse vertigineuses. L'étoile explose.
Dans ce tourbillon incandescent, la Forge nucléaire fa-
brique tous les atomes au-delà du Fer dans le fameux
tableau de MENDELEÏEV. Des rayons X et des neutri-
nos arrosent immédiatement l'Univers, suivis avec un
certain décalage par la lumière visible. // La matière
éjectée s'éparpille dans l'espace durant des millions
d'années, formant ainsi une nébuleuse. Sur place, il ne
reste plus que le noyau central, qualifié d'étoile à neu-
trons. // Légère variante : quand la masse de l'étoile dé-
passe 15 fois celle du Soleil, l'effondrement du noyau
de Fer se poursuit au-delà des neutrons pour déboucher
sur un... trou noir.” [3539] <lepoint.fr> du 19 Juin
2008.

FORGEON : ¶ Au Québec, “Forgeron.” [2342]
p.231.

FORGEOR : ¶ Au Moyen-Âge, "Forgeur, celui qui
Forge, qui Fabrique." [199]

FORGEOTTE : ¶ Simple Affinerie, par op-
position à la (Grosse) Forge, Établissement
complet intégrant  les deux stades du Procédé
indirect, d'après [260] p.85.
¶ Au Moyen-Âge, "petite Forge ---." [199]

FORGE PÆLLIÈRE : ¶ À la Forge de LA POITEVI-
NIÈRE (Bretagne), Forge "qui s'employait --- à la fabri-
cation des poëles, ustensiles de cuisine." [544] p.48.

FORGE PARONÈRE : ¶ Parce qu'au Moyen-Âge la
parone est, d'après [248], le timon de la charrue, Forge
produisant des pièces de charrue, propose M. BUR-
TEAUX.
-Voir, à Ferme du Charbon (des Forges), la cit. [544]
p.48.
. À la Forge de LA POITEVINIÈRE (Bretagne), Forge
dont la fabrication “n'est pas clairement définie, la pa-
rone -qui désigne à l'époque médiévale le timon de la
charrue- (était) fabriquée habituellement en bois plutôt
qu'en Métal." [544] p.48.

FORGE PAYSANNE : ¶ Traduction du mot alle-
mand Bauernschmiede, désignant les modestes Usines
à Fer médiévales; -voir, à Ferme-Atelier, la cit. [966]
p.159.
. Au Moyen-Âge, "le travail du Fer est une annexe de
l'agriculture ---. Les paysans exercent le Métier de Mé-
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tallurgiste pendant les mortes saisons agricoles." [29]
1-1960, p.18.

FORGE PER YAWE : ¶ Au Moyen-Âge,
Forge par eau, en patois lorrain. .. Elle était
munie d'une Roue à Aubes, mue par l’Éner-
gie hydraulique, qui entraînait Marteaux,
Martinets et Pilons.
. "Avant 'la Pâques plus prochainement ve-
nant' ils doivent faire la preuve que 'li Forge
per yawe', la Forge à eau, produit un rende-
ment double qu'une sans eau." [3458] p.28.

FORGE PLATINANTE : ¶ L’une des exp.
pouvant désigner, aux 16 et 17èmes s., l’Ate-
lier qui, par la suite, prendra le nom de Plati-
nerie ... -Voir, à Marteau / * Un Atelier, la cit.
[5195] p.58.
-Voir: Forge-Platinerie.

FORGE PLATINERESSE : ¶ L’une des
exp. pouvant désigner, aux 16 et 17èmes s.,
l’Atelier qui, par la suite, prendra le nom de
Platinerie ... -Voir, à Marteau / * Un Atelier,
la cit. [5195] p.58.
-Voir: Forge-Platinerie.

FORGE-PLATINERIE : ¶ Atelier qui com-
prend un ou plusieurs Foyers de Production
du Fer et au moins un Marteau à Platiner.
. ”Le 17.10.1767, une Forge-Platinerie entre
en action à côté du H.F. de PIERRARD.”
[3705] n° 3-4 -Nov 2004, p.71 ... En 1767,
cette Forge-Platinerie comprend deux Feux
en Renardière, un Marteau, un Martinet;
d’après [3705] n° 3-4 -Nov 2004, p.74.

FORGE PORTATIVE : ¶ Ancien Atelier où, à partir
de Fer produit par le Procédé direct, l'on fabriquait di-
vers objets, et qui était déplacé en fonction des res-
sources en Minerai ou en Bois.
Syn.: Forge ambulante.
. "En 1809 le général BARRAL --- rappelle les ancien-
nes méthodes des Fourneaux et Forges portatives des
'Gaulois'." [1448] t.IV, p.25.
¶ "Espèce de boîte en Tôle renfermant le Soufflet et
les instruments du Forgeron." [152] ... à FORGE.
-Voir: Forge de campagne ... militaire.
-Voir, à Fourneau portatif, la cit. [1444] p.326.
. “Pour effectuer des réparations de pièces qu’il serait
coûteux de transporter dans les ateliers, on emploie des
Forges portatives d’un déplacement facile que l’on
conduit sur les lieux mêmes où doit s’exécuter la répa-
ration. Une Forge portative comprend un foyer en
acier soufflé par la Tuyère; dans d’autres modèles, la
Tuyère est centrale. Le vent est fourni par un Soufflet
et distribué par un conduit. Le levier sert à actionner le
Soufflet.” [2865] p.54.

FORGE POUR AFFINER ET RÉDUIRE
EN FER LES MINES : ¶ Au 16ème s., Éta-
blissement sidérurgique qui produisait de Fer
probablement par le Procédé indirect.
. "Dans les derniers jours de 1529, l'Empereur
leur octroya (aux Moines d'ORVAL, Belgique)
le droit de 'faire ériger, asseoir, et dresser sur
le cours des eaux appartenantes à nous et à
eux une Forge pour Affiner et Réduire en Fer
les Mines qu'ils auront Forgé et Tirés, et au
surplus vendre ledit Fer en nos païs'." [2298]
p.420.

FORGE POUR BATTRE ET AFFINER
FERT : ¶ Forge "qui transforme les Gueuses
de Fonte en Fer doux." [602] p.81.

FORGE POUR CANONS DE FUSIL : ¶ Forge où
l'on fabriquait des canons de fusil.
Loc. syn.: Forge à canons de fusil.
. À CHAUDFONTAINE (Belgique), "installation d'une
Forge pour canons de fusil par Gustave COCHET -
1888-." [2643]

FORGE POUR FAIRE ET FAISANT
FER : ¶ Loc. syn. de Forge à faire Fer.
. On relève dans un contrat daté de 1391
concernant l’établissement d’une Forge à
CHAMPIGNEULLES: "... doivent faire élever et
dresser sur la dite place de terre une Forge

bonne et suffisante pour faire et faisant Fer.
Et doivent être les murs des bâstiments de la-
dite Forge faits de Chaux et de sable sur bons
fondements et le toit bien charpenté de gros
bois et de petits et bien couver (sic) de tuiles
ainsi qu’il convient encore faire et mettre une
bonne Roue à Rouet qui fera Battre les Mar-
teaux, une paire de bons Soufflets équipés,
une bonne Enclume, un bon Marteau équipé
de tous ses accessoires, 2 bons Leviers en Fer,
une Pelle en Fer, un Croc de Fer, une Cliche
de Fer, une Tenaille de Chauffe une grande
Tenaille à tordre, 2 Tenailles à Cingler, un
grand Marteau et un petit pour Broyer le Mi-
nerai, une Tuyère en Fer et encore tous autres
Ustensils et tout ce qui appartient à une Forge
faisant Fer. Et vider l’Écluse et mettre en bon
état Chenal et Vannes et tout ce qui y est affe-
rant ---.” [3514] p.25.

FORGE POUR LE FINISSAGE DU FER : ¶ Au
19ème s., dans une Usine sidérurgique, Atelier de finis-
sage des Fers; titre d'une plume et lavis de BONHOM-
MÉ, d'après [2048] p.91.
. Cette Forge comprend "deux Bancs de Cylindres à
Fer marchand -Train de 5 Cages et Train de 2 Cages-,
(1) Roue à Aubes de 50 CV (36,8 kW), (des) Fours à
réchauffer surmontés d'un des réservoirs d'eau destiné
à refroidir les Cylindres de Laminoirs ---, (1) Cisaille."
[2048] p.91.

FORGE POUR OUVRER DU FER : ¶ Au
12ème s., Forge où l'on produisait du Fer par
la Méthode directe.
. "Gérard DE VAUDÉMONT, sa femme Gertrude
et son fils Hugues donnent au monastère de
FLABÉMONT, 'l'usage de Mine de Fer, que
tous les fois et en quel lieu qu'ils voudront
Tirer du Fer et l'emmener et Charroyer où
qu'ils voudront et n'auculne fois en icellui ban
qu'ils voudront Faire Forge pour Ouvrer du
Fer, leur a donnez l'usaige et Bois pour faire
du Charbon'." [29] 4-1962, p.249.

FORGE POUR TRAITER LA FONTE :
¶ Exp. qui désignait l’Affinerie.
. Au début du 19ème s., dans le département
du Mont Blanc, on cite l’”Us. d'EPIERRE, à la
Commune d'EPIERRE (comprenant) une Gros-
se Forge pour traiter la Fonte -Affinerie-, une
Petite Forge pour la Taillanderie, un H.F. pro-
duisant 18.600 myriagrammes de Fonte/an
(186 Tf) dont une moitié est Convertie en Fer,
l'autre moitié en Fonte qui était vendue en
Isère ---, un Marteau pour la Loupe, un Mar-
teau à Piler les Crassiers de Fourneau.”
[2998] Histoire de Fourneaux.

FORGE PRÉ-INDUSTRIELLE : ¶ Forge d’avant la
Révolution Industrielle.
. ”Au 15ème s., on trouve des Forges pré-industrielles.
Ainsi, par un contrat d’abergement, Vuynet ROCHAT
obtient le 28.01.1480 de l’abbé POLLENS, le droit
d’établir une Ferrière et devient le premier Maître de
Forge connu d’une longue lignée à coté de l’Abbaye de
JOUX en Suisse.” [2643] gerard.beuchot.free.fr.

FORGE PRINCIÈRE : ¶ "Nom donné par
les historiens aux Forges créées et exploitées
directement ou indirectement par des familles
princières à partir du 13ème s." [1592] t.2,
p.157.

FORGE ... PRIVÉE : ¶ Petit atelier permettant -chez
soi- de “modeler le Métal ---. Travailler le Métal à
chaud, réaliser (un) portail --- en vrai Fer Forgé et non
en Fer formé à froid, voilà --- un projet (personnel) ---.
Mais (pour cela) ---, il faut disposer d’une Forge per-
formante ---.” [1107] n°522 -Janv. 1992, p.90 ... C’est
dans SYSTÈME D qu’est ensuite détaillée la façon de
construire SA Forge ... privée, depuis les pieds, le châs-
sis, les renforts de fond des cadres, en passant par les
poignées, la Tuyère, les Bacs, pour terminer par le
caisson de ventilation, le foyer et ... les finitions,
d’après [1107] n°522 -Janv. 1992, p.90 à 93.

FORGE-PROPHÈTE : ¶ Exp. appliquée par
BRUEYS, {Histoire du Fanatisme de notre Temps, éd.
1709, t.1, p.93/98} pour désigner le Sieur DU FERRE,

gentilhomme verrier à DIEU-le-Fils (Dauphiné)(1) accusé
de former des prophètes pour souffler la révolte parmi
les protestants après la révocation de l’Édit de NAN-
TES en1685 ... (1) Auj. DIEULEFIT (26220), dont G.-D.
HENGEL conte l’histoire: 1) Des envahisseurs maures
s’étant introduits dans la cité et l’ayant admirée, l’auraient
appelé ALLABA, suivant la phonétique locale. Cette appel-
lation était composée de ‘ALLA’ (Allah = dieu) et de ‘BA’
(baon = fait); ce qui signifiait ‘DIEU L’A FAIT’, qui devint
‘DIEULEFIT’ et ‘DEUSFECIT’ en latin. En 1275, DIEULE-
FIT absorba un prieuré appelé ‘DOS LO FES’, patronyme
dont on entrevoit la déformation en ‘DIEU-LE-FILS’, ...
[2964] <mairie-dieulefit.fr, avec sources: — Le manuscrit de
l’abbé Robin, éd. Patricia Carlier 1987, et — Dieulefit et son
histoire, éd. Curandera 1981> -Janv. 2013.
. “Lorsque quelqu’un des Aspirants au don de prophé-
tie, de l’un ou l’autre sexe, avait l’esprit assez renversé
par les jeûnes, et savait bien jouer son rôle, le Forge-
Prophète assemblait le petit troupeau, plaçait au milieu
le Prétendant, lui disait que le temps de son inspiration
était venu ---.” [5179] p. 73.

FORGE PROPRE À COULER DU FER :
¶ Au 18ème s., Forge où l'on fabrique du Fer
par un Procédé direct ... À noter l'emploi du
verbe Couler, alors que la Forge (du type bis-
cayen ou catalan) fabrique du Fer sans passer
par la fusion ... -Voir, à Forge propre à faire
du Fer, la cit. [2684] p.28.

FORGE PROPRE À FAIRE DU FER : ¶ Au
18ème s., Forge où l'on fabrique du Fer par
un Procédé direct.
. "Retour ensuite à des périphrases: à BON-
NAC 'Forge propre à faire du Fer' en 1749 et
'Forge propre à Couler du Fer' en 1762, incer-
titude de la connaissance et du vocabulaire."
[2684] p.28.

FORGE QUADRUPLE : ¶ Pour le Forgeron, ensem-
ble de quatre Feux de Forge.
. "En outre des Forges doubles, ont peut installer des
Forges quadruples ou circulaires." [2179] p.8.

FORGER : ¶ Au H.F., se dit lorsque la Zone
des Tuyères se charge peu à peu de Scories.
-Voir: Flotter et (Se) Voiler.
. Lorsque ce phénomène apparaît, on constate
à l'Oeilleton des Tuyères la formation d'un
voile violacé et la Zone de Combustion ne
s'éclaircit plus ... C'est le signe caractéristique
d'un Refroidissement du H.F. et d'un manque
de Combustible, après épuisement de la Ré-
serve de Coke; le produit formé n'est pas
franc: la séparation Fonte-Laitier ne se fait
plus. Ce produit, encore appelé Forgeron,
s'écoule mal vers le bas, dans le Creuset re-
froidi ... Ou bien la ténacité du Fondeur arrive
à bout en faisant quand même Couler et sortir
ce produit indésirable, ou bien le manque de
gigajoules dans l'Engin est trop grand, et c'est
inéluctablement le Blocage qui approche.
� Des questions se posent ...
� POURQUOI CE MOT ? ... La réponse n’est pas con-
nue, mais l’origine est de la même source,
bien sûr, pour le Forgeron que l'on voit Flot-
ter au Nez des Tuyères.
. Il me semble, écrit Cl. SCHLOSSER, que ce
mot était surtout localisé dans la Vallée de la
Fensch (FOURNEAU & PATURAL) ... À ROM-
BAS, c'était de la Scorie qui Flottait; la Tuyère
ne brillait plus, elle n'était pas claire. Le ter-
me Travailler n'était pas utilisé à propos de la
présence de Scories au niveau des Tuyères. À
ces moments là, par contre, les Fondeurs sa-
vaient ce que travailler voulait dire ! ... Il
avait cours également à MOYEUVRE, comme le
rappelle R. SIEST.
� POURQUOI DIT-ON également DANS CE CAS QUE LES

TUYÈRES TRAVAILLENT ? ... Est-ce une allusion -à
la vue du brassage qui se fait aux Tuyères- à
l'œuvre de l'artisan du village, avec son mou-
vement de bras qui vient en permanence frap-
per l'Enclume ?
. À SENELLE, on disait, classiquement, que
les Tuyères se Voilaient ou Flottaient ... Pour
DUNKERQUE, je ne me souviens plus claire-
ment, mais cela devait être la même chose,
note M. BURTEAUX.
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¶ Façonner ... "Travailler -un Métal, un Alliage- à
chaud sur l'Enclume et au Marteau." [14]
-Voir: Forge, Forgeage, Forger (le Fer).
. Vers 1710, "faire chauffer et rougir le Métal et le Bat-
tre à coups de Marteau." [197] p.487.
. "Forger, fabriquer (se disait d'ailleurs alors Forgier)."
[301] ... “À faire Forgier une monnoie coursable -
FROISSART III -216-." [301]
. FURETIÈRE parle de ‘Forger de la vaisselle d’argent
ou d’étain’, d’après [299].
. "On appelle Forger, l’action du Forgeur et du Frap-
peur qui consiste à Marteler le Fer sur plat et sur
champ.” [438] 4ème éd., p.251.
. ”Les arcs de carrosse Forgés à froid sont les
meilleurs.” [3191]
� Sur site ...
. Dans son étude  sur les Forges de la région
de MOYEUVRE, au 14ème s., H. COLLIN note:
"Si les Bois domaniaux ne pouvaient être Ex-
ploités ---, il était admis qu'on put Forger en
altrui boix, i.e. avec le Charbon de Bois pro-
venant d'une autre forêt. On possède plusieurs
exemples de ce phénomène, comme celui-ci
datant de la semaine du 9 décembre 1324:
'JACOB ... ne Forge plus des Boix le Comte
car il Forge en Boix le Signour de FONTOIX'."
[412] p.92.
� Adage ... Dans un article consacré à La Saga d’une
dynastie -les DE WENDEL-, on relève: “IGNACE reprend
la particule de ses ancêtres flamands, en arguant de
l’adage célèbre: ‘un noble peut Forger sans déroger’.”
[[1576] n°195 -Janv. 1996, p.35.
¶ Pratiquer ... “Tout en Forgeant devient-on Fèvre -
PERCEF t.II, p.71a-." [301]
¶ Fig. Construire, fabriquer, établir, Inventer.
-Voir, à Pindariseur, la cit. [3019].
. “Au figuré: Forger de sa teste: inventer - OUDIN-."
[301]
. Alors que l’esclavage du 19ème s. fait résurgence, de
nombreuses discussions ont lieu; c’est peut-être l’occa-
sion d’en prendre la véritable mesure; d’où ce titre
“Une mémoire à Forger.” [21] Supp. ‘7 HEBDO’, du
Dim. 29. 01.2006, p.2.
. Ségolène ROYAL, la candidate ‘socialiste’ malheureu-
se de l’élection présidentielle de 2007, veut retenter sa
chance pour 2012; lors d’un rassemblement de ses sup-
porters à TOULOUSE, “... elle a nourri son intervention
de cit. de ROBESPIERRE et de F. MITTERRAND: ‘La
victoire, personne ne vous donnera la victoire, vous la
Forgerez de vos mains’, ‘Voilà ce que je vous propose:
Forgeons de nos mains la victoire de 2012', a-t-elle
conclu sous les acclamations de ses partisans.” [162]
du Mar. 24.05.2011.
. “Quelle histoire ! L'alerte a été donnée au cœur de
l'été. Tout est parti d'une tribune publiée sur le site Le-
post.fr par Dimitri CASALI, auteur de plusieurs livres
sur le Premier Empire. Puis un groupe s'est constitué
sur le réseau social Facebook, prenant pour nom Notre
histoire Forge notre avenir: il compte un peu plus de
six mille membres. Enfin une pétition a été lancée le 4
Sept., date limite de dépôt des signatures, il s'en recen-
sait 5.168. L'objet de la mobilisation ?  L'entrée en vi-
gueur, en cette rentrée, de nouveaux programmes d'his-
toire au collège. Deux points en particulier, nourrissent
la fronde: la place, supposée trop mince, réservée au
passé national. Et l'importance, considérée comme ex-
cessive, aux ‘autres civilisations de notre monde’. L'in-
titulé de la pétition, qui demande ‘une refonte’ des pro-
grammes, est clair: ‘LOUIS XIV et NAPOLÉON, c'est
notre Histoire, pas SONGHAÏ ou MONOMOTAPA’.”
[162] des Dim. 12 et Lun. 13.09.2010, p.15.
� Slogan ... Ensemble Forgeons le troisième millénai-
re: Slogan employé, en juin 1995, dans la campagne de
publicité pour la privatisation de la Sté sidérurgique
USINOR-SACILOR.
¶ “Équit. heurter les Fers des pieds postérieurs contre la
voûte des Fers des pieds antérieurs, en parlant du cheval au
trot ou au galop.” [206] ... Dans le parler des vétérinaires,
“avoir les membres postérieurs anormalement rapprochés des
membres antérieurs, pour un animal.” [3350] p.690 ... "v. Se
dit du Cheval qui attrape les éponges des Fers des pieds anté-
rieurs avec la Pince des Fers postérieurs lorsqu'il marche au
pas ou au trot, ce qui peut le Déferrer ou provoquer des bles-
sures ou occasionner des chutes. Le Cheval ne Forge pas au
galop." [4176] p.615. 
. “Se dit d'un cheval dont le Fer du pied arrière heurte
le Fer du pied avant, produisant un bruit caractéristi-
que.” [4356] p.402.
. “Ce qu'on appelle Cheval qui Forge, est lorsqu'un
Cheval en marchant, ou trottant, frappe de ses pieds de
derrière, c'est à dire de la Pince, sur le bout des Bran-
ches des Fers de devant; & cela fait de tems en tems du
bruit. Ce qui ne provient que de la foiblesse des Jam-
bes de devant, n'ayant pas la force de lever les Pieds de
devant, pour faire place à ceux de derriere, qui les sui-
vent. Un Cheval de cette espéce ne peut pas rendre de
grands services. Les Marchands, pour s'en défaire, alle-
guent beaucoup de raisons. La premiére, si le Cheval

est Ferré de nouveau, ils grondent le Valet de l'avoir
fait Ferrer trop long; & cela en presence de ceux qui le
marchandent. Si le Cheval est vieux Ferré, ils dirent
qu'il est fatigué & qu'il arrive d'un grand Voyage.
Ainsi il ne faut point se fier ni donner aveuglément
dans tous les Discours des Maquignons, parceque c'est
autant de fourberies. Il est certain qu'un Cheval qui
Forge, ou à qui les Jambes tremblent, après avoir ga-
loppé, ou qui a la Jambe arquée, ne peut pas être sûr, ni
ferme sur ses Jambes.” [4514] p.114, texte recueilli par
[4012] <web2.bium.univ-paris5.fr/livanc/
?cote=01363&do=pdf> -Avr. 2009.
. L’un des défauts d’aplomb du cheval, “quand ses
membres, au lieu de se mouvoir en ligne et suffisam-
ment écartés, se rapprochent en dedans ou se jettent en
dehors.” [3149] p.38 ... “Le cheval Forge quand la
pince du pied de derrière rencontre le Fer de devant.
Cette rencontre fait entendre un bruit particulier analo-
gue à celui du Marteau tombant sur l’Enclume. Le che-
val qui Forge est exposé à se Déferrer, à butter, à tom-
ber, à s’attraper aux talons, au bourrelet, et à s’y faire
des atteintes plus ou moins graves. Le cheval Forge or-
dinairement en éponges ou en branches et plus rare-
ment en voûte.” [3149] p.40.
. C’est pour un  cheval (qui Forge) “dans l’action du
pas et plus souvent dans celle du trot, atteindre ou frap-
per avec la pince des piés de derrière les éponges, le
milieu ou la voûte des Fers de devant. Ce défaut que
l’on distingue aisément à l’ouïe d’une infinité de heurts
répétés, est d’autant plus considérable, que communé-
ment il annonce la foiblesse de l’animal: aussi ne doit-
on pas être étonné de rencontrer des poulains qui For-
gent ---.” [1440]
¶ "À PONT-AUDEMER -Eure-, tondre une haie avec
des Forges(1)." [4176] p.615 ... (1) Forges pour Forces, -
voir ce mot.
¶ Battre, tabasser, cogner.
. “L’homme nu ... Ses mains tremblant au bout de ses
bras Forgés par le commissaire de police du roi (de
Yougoslavie).” [4609] p.193.
¶ Au Québec, “contrefaire -une signature-.” [2342] p.231.
¶ Par métaphore, c’est, pour le poète, travailler sa ver-
sification et son texte sur le fond et sur la forme.
¶ ”Forger ses Fers, se Forger des Fers, être cause de sa
propre servitude.” [3020]
¶ ”Forger des vers, les faire péniblement et comme
avec le Marteau.” [3020]
¶ ”Faire, produire. Chacun à son gré Forgeant des po-
tentats.” [3020]
¶ ”Sens obscène. 'Balade des hommes anciens regre-
tans leur pouvoir de Forgier, perdu par vieillesse'.
DESCHAMP." [3019]
◊ Chansons ...
. Du couplet n°4 de la Chanson du poète, on peut rete-
nir, in [4483] sp., selon  [4479] ...

‘... Poète, en tes mains prends Ciseau,
Marteau, Lime,

Travaille à la Forge, à l’Étau
Mot et rime.

Le poète est un Ouvrier
Qui doit, habile en son métier,

Marteler ses plus durs poèmes;
Saisis ta plume pour Marteau
Et, frappant fort sur ton cerveau,

Forge les Clefs des grands problèmes, ---'.
. Du couplet n°3 de la Chanson Le mauvais vin, de P.-J.
BÉRANGER, on relève ...

‘... Car si tu réchauffais ma veine,
Armé de vers Forgés sans peine,

Tout en chantant, je tomberais
Peut-être au milieu d’un  congrès ---', selon fiche

de J.-M. MOINE -Nov. 2009.
. De la chanson Contredanse de la belle mariée -
17ème s., in [4491] p.40, on peut retenir selon [4479]
...

‘Un beau grand col long et cassé
Droit comme une Faucille,

Jamais LUSTUCRU n’a Forgé
Un si beau corps de fille, ---'

. Dans le couplet n°2 de la Chanson Elle, chienne, d’auteur
inconnu -sd-,  d’après [3593] à ... CHIENNE (Elle,),
<paroles.net/chanson/30182.1> -Juil. 2008, on relève ...

‘... Même si tu couves un autre
Mes peines Forgeront ma haine pour accomplir ma date,

chienne
Gagner ton amour sur des notes sans baisser mon froc ---'.

◊ Étym. ... ”Wallon, fôrgî; provenç. fargar; espagn. et
portug. forjar; du latin fabricare, fabriquer.” [3020]
“Le proverbe empirique qui dit: ‘C'est en Forgeant qu'on de-
vient Forgeron est un proverbe de vérité, car il est plutôt ra-
re, en effet, qu'en Forgeant, un Forgeron devienne petit télé-
graphiste ou mannequin de haute-couture.” P. DAC, in
[2643].

FORGER (Expressions (riches) en) : ¶ -Voir: Exp.
(riches) en Forge/er.

FORGER (Se) : ¶ ”v. réfl. Être Forgé. Du Fer qui se
Forge facilement.” [3020] à  ... FORGER ... "Être
Forgé: ce Fer se Forge aisément." [1883].

� Chanson ...
. Dans la Chanson Ne Dis Jamais, d’auteur inconnu -sd-,
d’après [3593] à ... JAMAIS (Ne dis), <lyrics007.com/
Sinik%201 ...> -Août 2008, on relève ...

‘... J’adresse ces mots à ceux qui comme moi se cachent
pour prier

Je dresse les crocs à ceux qui osent nous déclarer forfait
Même si j’ai tort d’un rêve à l’autre, je me Forge en secret
Et si j’en sort indemne
C’est parce que je n’dis jamais jamais ---'.

¶ Au fig., imaginer. ”Se Forger amis, 'se faire des
amis, des créatures. -Tri des IX Preux-'.” [3019]

— ”ALCIBIADES se Forgeoit desja en son entende-
ment les conquestes de Libye et de Carthage,
AMYOT.” [3020]

— ”On dit proverbialement, Se Forger des chime-
res, pour dire, Avoir des visions creuses, faire des des-
seins imaginaires, avoir des terreurs paniques.” [3018]

— ”Se Forger des monstres pour les combattre,
pour dire, Se former des difficultés, soit de bonne foi et
par crainte, ou par foiblesse d'esprit, soit à dessein, et
pour faire paroître son esprit en les surmontant.”
[3017]

FORGER (Valet à) : ¶ -Voir: Valet à For-
ger.

FORGERAIE (La) : ¶ À la Forge de LA HUNAU-
DIÈRE, à 44590 SION-les-Mines, anc. Cantine du Per-
sonnel, juste en face la Maison du Maître de Forges,
qui a été transformée en maison d’hôtes, offrant en
plus la possibilité de réunions de famille ou de ban-
quets, avec un parc alentours, très proche de la Chemi-
née d’Affinerie très bien conservée, d’après notes de
voyage de J.-M. MOINE.

FORGER À LA BERRY : ¶ Au début du
19ème s., c'était Affiner la Fonte au Charbon
de Bois selon une Méthode à deux Foyers dé-
rivée de la Méthode wallonne.
. "En Forgeant à la Berry l'on consomme 1/5
de Fonte et 1/6 de Charbon de plus qu'en tra-
vaillant à la Comté, et --- en outre le Fer est
moins bien Épuré. C'est sans doute d'après
ces considérations que les Maîtres de Forge
du Cher ont presque tous substitué la Métho-
de de Comté à celle du Berry." [1587] p.111.

FORGER À QUATRE MARTEAUX : ¶ Forger à
quatre Ouvriers qui Battent le Fer de manière synchro-
nisée et rapide.
-Voir, à Souffleur, la cit. [1263] p.4.
. Dans un article De la Forge des Enclumes, on relève:
“Il se trouve partout des Ouvriers qui savent mener le
Marteau; car on Forge presque toujours à 4 Marteaux
pour profiter, le plus qu’il est possible, des Chaudes, et
ménager le Charbon (de Bois).” [1263] p.3.

FORGER À TROIS : ¶ À la Forge, c'est Marteler le
Fer à trois: le Forgeur et deux Frappeurs.
-Voir: Méthode de Forgeage ... (dite des trois Mar-
teaux)
. "Pour le Forger (le Fer-à-cheval), le Forgeur se fait
aider par un Ouvrier qui Frappe devant et quelquefois
par un deuxième; c'est Forger à trois." [438] p.251.

FORGER AU SON DU CARILLON : ¶ Exp. des
Maréchaux-Ferrants -en particulier, de la Garde Répu-
blicaine- signifiant: Battre le Fer en respectant la ca-
dence de Frappe du meneur de l’équipe qui Carillonne
... -Voir. Méthode de Forgeage ... dite des trois Mar-
teaux.

FORGER DE LA MYNE : ¶ Au 15ème s.,
en Normandie, c'était Extraire le Fer du Mine-
rai, probablement par un Procédé direct.
On disait aussi: Faire Fer & Forger Myne.
. "Rapporté fut par les dits Jurés qu'ils ne sa-
vaient aucun aultre abutz, excepté qu'il y
avait des gens qui Forgeaient d'aultre Myne
que de cette Mynière (de BEAUMONT, Calva-
dos)." [173] p.88 .... Et un peu plus loin: "Es-
tienne FERRÉ (le bien nommé !) défaillant vers le
Procureur sur ce qu'il était approché pour
avoir Forgé de la Myne en sa Forge en l'ab-
sence des Férons ou gens de la Ligue des Fé-
rons." [173] p.96.

FORGER DES MARMOTS : ¶ Engendrer des enfants,
avec l’image sous-jacente et sexuelle du Marteau qui pilon-
ne(1).
. De l’ouvrage La chanson populaire, par Jean-Baptiste
CLÉMENT(1), aux éd. de la Bibliothèque socialiste,
Paris, 1900, voici un extrait du chant Fournaise, cité
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par J.-M. MOINE ... (1) L’auteur connaissait la Métallur-
gie; il militait dans les Ardennes.

COUPLET 3 ...
‘... De marmots la maison est pleine

Il les Forge sans y penser
Quand il a touché sa quinzaine‘.

FORGER DES PORTIONS : ¶ Exp. de Forgeron,
qui, en langage professionnel, signifie ‘faire le rentier
de force’, traduisons, ‘ne rien faire, être au chômage’,
d’après note de L. BASTARD.
. “Et me revoici à NÎMES à Forger des portions.”
[1134] p.121.

FORGER DEVANT : ¶ Au 18ème s., à la
Grosse Forge, c'est probablement Forger
quand le Forgeron se trouve dans le prolonge-
ment du Marteau à soulèvement, comme on
le voit dans le Forgeage de la Maquette, in
[444] Section 4ème pl.VII.
-Voir, à Forger sous l'arbre, la cit. [2664] p.14.

FORGER HARNOIS : ¶ Anc. exp. ”Facere Arma
(faire des Armes).” [3264] à ... HARNOIS.

FORGER LA LUMIÈRE : ¶ Libérer les esprits et
préparer l’avenir ... à ‘coups de Marteaux’ ... Cette mé-
taphore indique que le travail libère les esprits et pré-
pare l’avenir, note J.-M. MOINE -Sept. 2014.
� Chanson ...
. Du couplet n°4 de En avant la classe ouvrière, date
et auteur inconnus, J.-M. MOINE a retenu ...
  ‘... En face du camp des bourgeois, 

Dressons le camp des prolétaires ! 
Suis-moi artiste et toi savant,

Nos Marteaux Forgent la lumière. »

FORGE REGNARDIÈRE : ¶ Au 16ème s.,
var. orth. de Forge renardière.
. "Le fait que cette exp. est employée pour dé-
signer un Foyer où l'on fabrique du Fer par le
Procédé direct avec l'aide de la Force hydrau-
lique est prouvé par cette mention que l'Usine
de la NOUVELLE LYRE (en Normandie), an-
ciennement appelée Moulin à Fer, est ensuite
appelée Forge à eau pour faire Fer nommée la
Forge regnardière." [2263] p.396, selon tra-
duction de M. BURTEAUX.

FORGER EN BOBÈCHE : ¶ “Techn. Forger en
Soudant une Barre de Métal à une autre -avant 1835-.”
[1551] n°53 Avr./Mai 2003, p.19.

FORGER EN CARILLON : ¶ Forger une Barre de
Fer en lui donnant une section carrée.
-Voir, à Fer à régler, la cit. [4696].

FORGER EN MATRICES : ¶ Syn.: Estamper,
d'après [1599] p.503.

FORGERESSE : ¶ Au 16ème s., "féminin de Forgeur
- Tu as délivré la pomme d'or ... à dame VÉNUS, ou-
vrière dimpudicité, controuveresse dinceste et Forge-
resse d'adulteres. Lemaire DE BELGES, Ills. II, 13. - Si
en peut on remarquer plusieurs causes ou occasions,
suyvant l'Escriture saincte, laquelle ... nous dépeinct
les qualitez des ces ames Forgeresses de tels monstres.
CHARRON, les Trois Vérités, I, 3." [302]

FORGE RENARDIÈRE : ¶ En France,
Four de Réduction utilisé avant l'apparition
du H.F., ainsi appelé parce que les Scories en
étaient évacuées par un conduit appelé Queue
de Renard, d'après [331] p.18.
-Voir, à Bas produit, la cit. [2687] p.4.
¶ Syn. de Moulin à Fer, in [1094] p.34.
-Voir, à Métallurgie, la cit. [1453] p.638/39.

FORGE RÉVOLUTIONNAIRE : ¶ Nom donné à la
Foudroyante, Forge dont la  construction est ordonnée
par le Comité de Salut Public le 30 mai 1794. Établie à
St-DIZIER (Hte-Marne), avec des fonds publics, elle
calibrait les Boulets et elle produisait de l'équipement
militaire, d'après [2098] p.49.

FORGER FER : ¶ Au 16ème s., c'est mettre
en oeuvre une Grosse Forge, depuis le Four-
neau jusqu'au Martelage du gros Fer.
. En 1526, MARGUERITE d'Autriche octroie,
"l'accensement des bois et étangs de DAM-
PIERRE, ainsi que le cours d'eau --- pour cons-

truire et édifier maisons et Forges, Instru-
ments et toutes choses propres à Forger Fer --
-. Qu'il puisse prendre et Tirer Mines et Casti-
nes à Forger Fer ès lieux où telle matière
pourra se trouver commodément." [2413]
p.65 ... En 1557, les bénéficiaires de l'accen-
sement demandent qu'on leur laisse "couper
et prendre tous bois, faire Charbon et toutes
choses nécessaires à Forger Fer tant ès dits
bois de DAMPIERRE que de Chaux." [2413]
p.72.

FORGER FER À PLAINE BATURE : ¶ Travailler
le Fer par Forgeage à plat (?) ou à plein rendement (?)
... L'interprétation de cette exp. n' est pas évidente, en
particulier parce que l'adjectif plaine peut signifier ...

- plat, comme dans plain-pied ou ...
- plein, à cause de l'orth. mal fixée de l'époque

(1460).

FORGERIE : ¶ Au Moyen-Âge, "Art de
Forger ([152]) ---. L'usage n'a gardé le mot
Forgerie qu'avec l'acception d'Industrie des
Forges," [199]
¶ Au Moyen-Âge -surtout en pays wallon-,
"Industrie des Forges." [152] & [291] ... Ce
vocable regroupe tous les instruments et tech-
niques qui permettaient autrefois l'obtention
des pièces en Fer après passage des produits
amont par l'Affinerie, la Chaufferie, ..., autres
noms se terminant en 'erie'. "Le Martinet, ce
vieil instrument de Forgerie, si répandu autre-
fois et dont les témoins deviennent de plus en
plus rares." [29] I-3 p.7.
-Voir, à Âme de la Forgerie, la cit. [2291]
p.31.
-Voir, à Privilège, le dernier §. de la cit. [427]
p.219 à 230 texte, et notes 9 & 10.
. La Forgerie au Bois concernait les Ateliers
utilisant le Combustible au Charbon de Bois
et la Forgerie au Coke était liée à ceux
consommant du Coke.
. À propos des Facteurs des (Forges d')ORVAL,
M. BOURGUIGNON évoque "la célèbre famille
DE SIVRY ---. Une grande partie de son presti-
ge est due --- au fait qu'après avoir longtemps
exercé la Forgerie, ses représentants ont eu
accès à quelques fonctions publiques de pre-
mière importance." [591] p.77.
. Relevé dans l'Enquête de 1772, dans les ob-
servations générales de la Généralité de VA-
LENCIENNES: "Les Liégeois, seuls posses-
seurs du trésor relatif à la Forgerie qui est la
Mine s'en prévalurent dans l'instant et en dé-
fendirent la sortie ---." [60] p.174.
. Dans son étude du Brabant wallon, Pena MI-
GUEL note: "... le Brabant wallon n'eut jamais
la possibilité, ni la vocation sans doute, de dé-
velopper une Forgerie de quelque importan-
ce." [253] p.7.
. À propos des anciennes Us. sidérurgiques de
St-LÉGER (Pays Gaumais - Belgique), Marcel
BOURGUIGNON rappelle que Dom Nicolas
SPIRLET en associant les Usines de St- LÉGER
qu'il convoitait "avec ceux (les Établisse-
ments) de St-HUBERT qu'il avait créés, on
constituerait la plus belle Forgerie du pays en
associant ainsi 3 Forges et 3, voire 4 Four-
neaux. C'était la domination du marché assu-
rée." [847] p.256.
. À propos d’une étude sur le Luxembourg
belge, on relève: “La Forgerie luxembour-
geoise (belge) prit rapidement une extension
inattendue. Ainsi dès 1700, 8 des principaux
Maîtres de Forges de cette province déclarent
dans une requête ‘que dans le temps que votre
majesté veut bien employer ses applications
sérieuses pour le rétablissement du commerce
en ses provinces, dont elle témoigne d’avoir
particulièrement à cœur celui du Fer, comme
étant, en effet, le plus considérable pour y at-
tirer de l’argent’. D’autre part d’une lettre du
27 juillet 1762 adressée à la Chambre des
Comptes par le Procureur général, ---, nous
extrayons: ‘Conviennent et sont d’accord
qu’il est de la connaissance de tous ceux qui

connaissent cette province que la Forgerie est
une des principales pour ne pas dire le pre-
mier de tous les commerces qui y fassent en-
trer beaucoup d’argent ---.” [1385] p.179 ... et
un peu plus loin: “L’éclat de la Forgerie an-
cienne résulte pour la plus grande part de
brillantes Qualités d’une caste d’hommes qui
s’appelaient les Facteurs ou Directeurs de
Forges.” [1385] p.199.
. À propos d’une étude sur le Luxembourg,
on relève: “L’ancienne Forgerie ne s’occupait
que du Minerai d’alluvion. Les Celtes et les
Romains déjà produisaient en nos régions du
Fer à l’aide du Minerai qu’ils trouvaient à
fleur de sol et du Charbon de Bois que les
Meules de nos vastes forêts produisaient à
foison. Ce qu’on savait moins jusqu’à ces
derniers temps c’est qu’ils avaient également
Exploité des Couches souterraines de Minette
dans le Sud-Ouest de notre pays. Ce fut donc
une grande révélation lorsqu’on trouva en dif-
férents endroits des traces fort anciennes de
ce genre d’Exploitation, des Galeries assez
étendues et des boyaux latéraux, des  Cras-
siers et des Forges.” [2141] p.139 & 141.
. À propos d’une étude sur LA PROVIDENCE-
RÉHON, on relève, concernant les années
(18)30: "À (cette) époque ---, l’Industrie sidé-
rurgique cherche sa voie. // La Forgerie au
Bois entend se maintenir face à la Forgerie au
Coke, sa rivale. Elle a toujours, surtout en
France, ses ardents partisans qui croient en la
Qualité irremplaçable de ses Produits. À la
fin de 1837, il existe en France 420 H.Fx au
Bois et seulement 28 au Coke. // La Belgique
a accueilli plus volontiers les nouvelles mé-
thodes puisqu’on y compte en activité, 78
H.Fx au Bois et 23 au Coke.” [2086] p.13.
. À propos d’une étude sur la Sidérurgie dans
la région de FOURMIES (Nord), on relève:
“L’ancienne Forgerie ... C’est dans le pays de
CHIMAY que la Sidérurgie fit ses 1ers débuts
---. Le Bûcheron entama donc, de sa cognée,
les forêts inviolées jusque là de la Fagne et de
la Thiérache; le Manouvrier Féron -le Ferra-
rins (lire: Ferrarius) des Romains- l’y suivit;
il y trouva le plus souvent à fleur de terre, un
Minerai facilement réductible. // Aux 1ers
temps de la Forgerie, ici, comme ailleurs, le
Fondeur est à la fois Mineur, Charbonnier et
Forgeron: il s’approvisionne de Minerai et de
Bois calciné; le Creuset de son petit Fourneau
est dans une Excavation peu profonde, for-
mée d’un lit d’Argile et à fond arrondi; 2 éla-
borations successives de la Limonite pulvéri-
sée, dans cet appareil unique, la transforment
en Fer plus ou moins malléable; le fondeur se
fait ensuite Forgeron; il œuvre le Métal sorti
de son Creuset. Au Bas-Foyer de l’Affinage
direct se substituera, à la longue, le Foyer dit
à la catalane et, plus tard encore, le Four ma-
çonné dit Fourneau à Masse; ce dernier per-
fectionnement daterait, croit-on, de l‘époque
de CHARLEMAGNE ... // En tout état de cause,
la quantité très élevée d’Oxyde de Ferreux -
jusqu’à 60 %- que l’on décèle dans les dé-
chets les plus anciens permet de les dater des
époques les plus reculées. Et les amas les plus
importants de ces Crayats -ou Crasses dit(e)s
des Sarrasins- attestaient la permanence pen-
dant plusieurs siècles de nos vieilles Exploita-
tions de Fer.” [2291] p.22/23.
¶ Syn. de Forgeage.
. Dans un rapport d'interrogatoire, on lit:
"BLENDECQUES, ce 12 floréal, an 2. interrogé
le citoyen Joseph CHATELAIN, concierge, ma-
réchal, ayant conduit depuis l'origine toute la
Forgerie de la Manufacture." [1598] p.49.
¶ “Action de fabriquer, de monter de toutes pièces -une
chose imaginaire ou trompeuse- pour les besoins de la cause;
résultat de cette action." [298] ... Il est curieux, note J.-M.
MOINE qui a illustré cette accept, que le thème de
Forge, qui s’applique à une action très concrète, très
réelle de travail sur le Fer, soit utilisé pour désigner
l’élaboration de quelque chose d’irréel. 
. La prophétie du solitaire d’ORVAL (le monastère cis-
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. "... des Moines cisterciens ont apporté la
Force hydraulique --- avec la Roue à Aubes
des moulins; cette Roue ou 'Mouline' décu-
plant la force utile, autorisa une adaptation
pour remplacer 1'énergie humaine employée
jusque-là sur la Forge dite 'à bras ou romai-
ne'." [3886] p.16.

FORGERON (Artisan) :   * Un homme ...
¶ Jusqu'au 16ème s., parfois syn. de Maître
de Forges.
-Voir, à Forgeur, la cit. [1801] p.524/25.
. "L'honneur d'avoir été l'un des principaux
auxiliaires des projets du Grand Empereur
(PIERRE-le-Grand) sur la civilisation industriel-
le de la Russie, revient au Forgeron Nikita DE-
MIDOFF." [2472] p.747.
¶ Fabricant de Fer par le Procédé direct,
dans une Forge à bras ou dans une Forge fo-
restière ... Ce Forgeron travaillait souvent à
l'écart des lieux habités, et se déplaçait en
fonction des ressources en Minerai et en bois,
d'où, comme pour les Charbonniers, des
contacts parfois difficiles avec les proches ha-
bitants(1). 
-Voir: Forgeron du désert, Forgeron en forêt
et Forgeron métallurgiste.
. Au ”Brésil, il y a 25 ou 30 ans (on est en
1817), quelques Forgerons avaient fabriqué
un peu de Fer pour leur propre usage dans des
petits Fourneaux de Maréchaux.” [138] t.II -
1817, p.231, note 1. 
. HÉDIN rapporte les mœurs d'autrefois: "Si on
en croit la légende, les Forgerons vivaient
comme des sauvages, ne se mêlant pas aux
autres habitants et ne quittaient leurs campe-
ments que pour aller vendre leurs Billettes de
Fer aux Taillandiers des villes voisines." [117]
p.19.
¶ C'est typiquement le travailleur du Fer et
le symbole de tous ceux qui travaillent le Fer.

�� LE TRAVAIL DU FER ...
� Définitions / Présentation ...
— "n.m. Celui qui Travaille le Fer à la Forge
et au Marteau, et qui fait principalement les
gros Ouvrages en Fer; Favargier, Favrechier, au
Moyen-Âge; Frenier, en Périgord; Faur, dans les Lan-
des; Brûlefer, en Anjou." [4176] p.615.
— "Au Québec, le terme est employé comme
générique. Il désigne l'Artisan
dont le Métier est de travailler le
Fer au Feu de Forge." [100]
p.176 ... La fig.182 repré-
sente une enseigne de Forgeron
québécois.
— Le Forgeron fait l’objet
d’une brève présentation, in
[1178] nos50/51 -Juil. 2003,
p.18.
-Voir: Gobed, HELICO, Smith.
-Voir, à Demoiselle, la cit. [1167] p.455/56.
-Voir, à Fourneaux africains, la cit. [246]
n°114 -Juillet/Août 1993, p.24/25.
-Voir, à Tranche à chaud, la cit. [1612] p. 66.
. "Cette lutte continue du Forgeron contre ce
Fer brut qu'il pétrissait à sa guise, me passion-
nait comme un drame puissant. Je suivais le
Métal du Fourneau sur l'Enclume; j'avais de
continuelles surprises à le voir se ployer,
s'étendre, se couler, pareil à une cire molle
sous l'effort victorieux de l'Ouvrier.” [1167]
p.456.
. À propos des travaux organisés autour du chantier de
La Vache à l’Aise -V.A.C.- à 93000 BOBIGNY, on relè-
ve: “Un impératif pour le Forgeron: maîtriser la cha-
leur ... Au cœur de cette Forge de petit volume, mais,
de haute technicité, se trouve la question de la maîtrise
de la chaleur. // Pour produire et maîtriser la chaleur, le
Forgeron dispose de trois alliées:

— Un Soufflet de Qualité.
— Du sable pour décaper les surfaces à Souder et

protéger dans le feu les objets fins
— Un Fourneau qui concentre bien la chaleur ---.”

[3740] <archeo.net.net> -Oct. 2006.
. Dans la COUTELLERIE, il est dit ‘sculpteur de la
Lame’; -voir, à Couteau, la cit. [2026] n°16 -Juil./Août
1994, p.68/69.

. ”Dans l’Inde ancienne, on croyait que l’ancêtre de
tous les Forgerons, BRAMANASPATI, avait fondu puis
soudé la matière première du monde.” [4181] n°286,
p.19.
� Un test ...
. Au 19ème s., un exercice destiné à apprécier
le savoir-faire du Forgeron consistait à Forger
en continu une Loupe de 16 kg, et à la trans-
former en une Barre de 1 à 1,2 m de long où
l'on formait côte à côte des torses, des torsa-
des, des spirales et des nœuds, toutes figures
particulièrement difficiles à exécuter, d'après
un texte explicatif affiché et des modèles ex-
posés dans le Musée du Château des ducs de
Bretagne, à NANTES(1).
� Apprentissage sur le tas et diplôme...
. L'apprentissage du Métier de Forgeron commençait
par la confection des Clous de Fers-à-cheval au Feu de
Forge et au Martelage à l'Étampe ... La qualification de
Maréchal- Ferrant, différente de celle du Forgeron, né-
cessitait en Moselle, une formation spéciale et donnait
lieu à la délivrance d'un brevet de Maîtrise.
. ‘J'ai forgé mes propres objets en Fer ... C'est en For-
geant qu'on devient Forgeron. Un adage que Ferdinan-
do NAVA, Ferronnier d'art de son état, met volontiers
en pratique avec les visiteurs du musée de Plein Air de
VILLENEUVE-d'Ascq (59650) ...  Attiré par le bruit ca-
ractéristique du Fer qui crie sous le Marteau, je m'ap-
proche d'une vieille Forge authentique quand je tombe
nez à nez avec ... Cétautomatix, euh, Ferdinando, le
Forgeron !  ... Ferdinando -sans délai- me fait mettre la
main à la Forge: me voilà donc vêtu d'un Tablier de
Cuir et de Lunettes de protection, le Marteau à la main.
La première chose à faire, c'est de mettre le feu. La
chaleur monte: le Foyer doit atteindre 1.300 °C pour
que le Métal commence à fondre (?, à se ramollir). De
ma main gantée, j'empoigne mon bâton (!, sic) de Fer
et m'empresse de le battre pendant qu'il est chaud. Les
coups de Ferdinando sont précis et sûrs, les miens un
peu moins ! Mais l'artisan m'encourage et me guide ...
Pas besoin de taper fort, il suffit de laisser le lourd
Marteau s'abattre sur l'Enclume. Le bruit aigu me fait
d'abord sursauter mais je m'y habitue. Et, magie des
métiers manuels, sous mes coups mon travail prend
forme. À la fin, je ne suis pas peu fier d'avoir réalisé un
magnifique pendentif ... en or ! Eh oui, si vous savez le
lui demander, Ferdinando vous donnera le fameux se-
cret pour changer le Fer en or. Avis aux alchimistes...
‘, d’après [3539] <lavoixdunord.fr> 31.07.2008.
� Axiome relevé par R. GIRARD à l'écomusée
du Prieuré de SALAGON, MANE, Alpes-de-
Haute-Provence: "Pour être un bon Forgeron
il faut piçer trois fois par jour dans le Char-
bon." [2998] ... L'action demandée au Forge-
ron(1), semble se relier aux deux ex. ci-

dessous:
- Dans son Pro-

gramme de Questions,
à l'article Affinerie,
GRIGNON demande,
au sujet des Charbons
de Bois, "si on les ar-
rose au Lait de
Chaux, ou à l'eau seu-
lement." [2664]

- Dans le Foyer de
Forge, "à la partie superficielle (du feu), la
Houille est pâteuse et forme une voûte ---. Le
Forgeron a soin d'entretenir cette voûte; à cet
effet il asperge d'eau la Houille extérieure."
[1228] p.203 ... La raison de l'arrosage est
claire pour le Foyer de Forge, car la voûte
permet de concentrer la chaleur; pour l'Affi-
nerie, la raison est peut-être de limiter la
consommation de Charbon en surface, inutile
pour l'opération.

�� SES APPELLATIONS ...
. Autrefois, tous ceux qui travaillaient les mé-
taux à la Forge et au Marteau portaient le
nom de Fèvres ... On distinguait les Taillan-
diers, fabricants d'Outils tranchants: haches,
serpes, scies, faux, faucilles, gouges, Fers des
sabots, bêches, etc.; les Ferblantiers qui fa-
çonnaient les chandeliers, lampes à huile, lan-
ternes, etc.; les Grossiers qui fournissaient les
ustensiles de cuisine: crémaillères, marmites,
chenets, broches, pinces, etc..
. “Les Forgerons sont les Fèvres du Moyen-
Âge, lesquels se sont divisés depuis en Coute-
liers, Taillandiers, Forgerons, Serruriers, Ma-
réchaux, etc.. Nous n’étudions ici que le Bat-

tercien bien connu pour sa bière, mais aussi propriétai-
re de Forges), qui annonçait la révolution de 1830: ‘Le
coq effacera la fleur blanche et un  grand s’appelle le
roi du peuple» = Louis PHILIPPE, roi des français’, ré-
pandue dans les années 1840, était une Forgerie ... “...
la prophétie d’ORVAL était manifestement un faux,
Forgé après 1830, par quelque officine légitimiste en
mal de revanche.” [5181] p.95.

FORGE RIVOISE : ¶ "GRIGNON nous don-
ne, (note P. LÉON), de la Forge rivoise une
description concise, mais assez précise, que
vient confirmer et compléter le Mémoire cité
de CALMELET et BERTHIER ---. Celle-ci com-
porte quatre parties essentielles:
 1) la Chaufferie, espace fermé et maçonné sur
trois côtés, pour éviter la dissipation de la chaleur et di-
riger vers l'extérieur les Fumées et les Gaz, de 3,24 m
sur 2,56 m, cintré vers le haut en voûte et se terminant
par une Hotte et une Cheminée;

2) le Fourneau proprement dit, de 2,06 m de long
sur 2,03 m de large: il est constitué d'une Maçonnerie
en Briques Réfractaires, s'élevant à 36 cm seulement,
surmontée sur trois côtés par des Tables épaisses de
Fonte, ou Taques, où se font de nombreuses opérations
métallurgiques;

3) le Foyer ou Ouvrage: selon l'Encyclopédie ---,
c'est 'un Creuset, auquel la Tuyère communique, cons-
truit de Plaques de Fonte, dans lequel se fait le travail
du Feu'; à RIVES, c'est un vide rectangulaire de 1 m2 de
section, sur une profondeur de 1,05 m; le fond est garni
d'une pierre épaisse et les faces verticales sont recou-
vertes de briques maçonnées avec soin; chacune de ces
cinq parties porte un nom particulier: le fond: la Varme
ou Vermetaque; sous la Tuyère: le Contrevent; à l'op-
posé: le Chio à la partie antérieure, percé d'un trou
d'échappement pour les Laitiers; l'Aire, à la face posté-
rieure, servant d'appui au Charbon (de Bois) et à la
Fonte;

4) la Tuyère --- n'est pas la partie la moins impor-
tante de la Forge; elle est analogue à celle des H.Fx,
bien que de dimensions plus restreintes; par elle, pas-
sent les Buses des Soufflets, et son extrémité s'avance
jusqu'au centre du Foyer, et légèrement au-dessus, diri-
geant le Vent sous une faible inclinaison. La Forge ri-
voise se présente ainsi comme un appareil fort simple,
voire même primitif, qui diffère peu des Forges utili-
sées dans le reste de la France et en Europe, en particu-
lier en Styrie et en Carinthie. Seules les méthodes sont
particulières." [17] p.93.

FORGER LA PAIX DANS (les) FONDERIES : ¶
Exp. placée dans la bouche du sénateur JAUDRION -
personnage de fiction-, patron des Fonderies de LOU-
VIERS (27400), pour justifier l’idée que la collaboration
économique franco-allemande est gage de paix.
. “En dépit de fabrications de Canons et d’Obus, c’est
la paix qu’on Forge dans nos Fonderies.” [5169] p.93
... JAUDRION, rappelle J.-M. MOINE, avait accepté une
participation de THYSSEN dans son entreprise.

FORGER (le Fer) : ¶ Dans l'Encyclopédie,
c'"'est quand il (le Fer) est chaud le porter
entre l'Enclume et le Marteau dans leur sens
étroit, le remuer et tourner à propos pour le
Souder, ramasser, alonger et le mettre à peu-
près de l'Échantillon qu'on veut donner à la
Barre'. Le FEW atteste en ancien français For-
gier 'travailler -un Métal- sur l'Enclume, y fa-
çonner un objet', Forger en nouveau français.
FURETIÈRE en 1690 donne le sens suivant:
'Battre le Fer sur l'Enclume pour le travailler,
et le Réduire en telle forme qu'on veut'. L'En-
cyclopédie 1757 applique Forger 'Battre sur
l'Enclume un Métal avec un Marteau'. LITTRÉ
1874 donne à Forger le sens suivant: 'travailler
le Fer, l'argent, etc. au Feu et au Marteau'."
[330] p.162/63.

FORGER MYNE : ¶ Loc. syn. de Forger de
la Myne, -voir cette exp..

FORGE ROMAINE : ¶ Loc. syn. de Forge à
bras, Forge à bras antique, Forge à bras gau-
loise, -voir ces exp..
-Voir: Forge gauloise.. "M. MORLOT, dans une
notice sur des Forges romaines à WOCHEIM in
OberKrain, a signalé aussi dans les Scories
des traces fréquentes de Ringards, tantôt
ronds, tantôt à trois coins, mais qui devaient
être en Fer, tandis que nous n’avons pu recon-
naître que les traces de ceux en bois dans tout
le Jura." [3563]
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teur de Fer proprement dit ou
Maréchal.” [1657] p.175.

�� SA TENUE ET SES
OUTILS ...
� Tenue ...
. Concernant la tenue vestimentaire
des Forgerons au Moyen-âge, on
note: "Les --- Forgerons ont des ta-
bliers de peau devant leur cotte ---;
(ils sont) coiffé(s) du chapeau de
feutre dont la visière permet de ga-
rantir les yeux contre les Escarbilles
incandescentes du Fer ou l'ardeur du
Feu de Forge." [540] 2ème partie,
p.604 ... à ENCLUME.
. Au milieu du 19ème s., “les Com-
pagnons Forgerons se parent de cu-
lottes courtes et de chapeaux mon-
tés” [1135] p.44, ... ce qui semblait
être encore de mise dans les années
1890, ajoute L. BASTARD.

. La fig.005 donne une idée de
la tenue du Forgeron au travail.
� Outils ...
. À titre d’ex., voici une liste d'Ou-
tillage à disposition d’un certain Ar-
thur TREMBLAY, Forgeron de villa-
ge, au Québec, in [100] p.148 à 172
... Pour la plupart, il existe un ‘nom populaire’ noté
‘np’ ...
— p.148, Outils de feu ... Pelle -np = Pelle à tisons-,
Tisonnier -np = Tisonnier-.
— p.148 à 153, Outils de préhension ... Clé anglaise -
np = Monkey wrench-, Étau -np = Étau à Égoïne-, Pin-
ces à river -np = Riveuse-, Serre -np = Support pour
Souder les Lames-, Tenailles à crochets -np = Te-
nailles pour les Fers de Haches-, Tenailles à embattre -
np = Chuen ou ‘Cant dog’-, Tenailles à Mâchoires
concaves -np = Tenailles-, Tenailles à Mâchoires pla-
tes -np = Tenailles-, Tenailles à Mâchoires plates et re-
courbées -np = tenailles pour les Fers de Haches-, Tri-
çoises -np = Tenailles à Déferrer-, Triçoises -np =
Cisailles ou Tranches à sabots-.
— p.153 à 156, Outils à percussion lancée ... Bro-
choirs -np = Marteau à Ferrer-, Maillet -np = Maillet-,
Marteau -np = Marteau affûteur-, Masses à double
panne -np = Masses de Forgeron-, Masses à panne de
travers -np = Masses de Forgeron-, Marteau à Panne
droite -np = Marteau-, Marteau à panne sphérique -np
= Marteau de Mécanicien-, Tranche -np = Marteau de
maçon-, Tranche ou Ciseau à froid -np = Tranche.
— p.156 à 162, Outils à percussion posée ... Aiguisoir
-np = Empointeur de rais-, Bras de filière et Filières -
np = Filières-, Boutoir -np = Gouge-, Ciseau -np = Ci-
seau à Tôle-, Cisailles à Boulons -np = Coupe-
Boulons-, Fer à étamer -np = Fer à Souder-, Mandrin -
np = Mandrin de Hache-, Plane -np = Plane-, Quillier -
np = Tarière-, Râpe -np = Râpe à queue-, Rogne-pied -
np = Couteaux de Maréchal-Ferrant-, Scie à Fer -np =
Scie à Fer-, Taille-Goujons -np = Tarières à Goujons-,
Vastringues -np = Spoke-shave-, Vilebrequins -np =
Vilebrequins-.
— p.162 à 169, Outils de percussion posée avec percu-
teur ... Bédane -np = Ciseau-, Ciseau -np = Tranche-,
Cloutières -np = Cloutières-, Dégorgeoir -np = Swed-
ger-, Étampe inférieure -np = Dessous d’Étampe-,
Étampe supérieure -np = Dessus d’Étampe-, Gouges -
np = Gouges-, Masse à panne droite -np = Masse de
Forgeron-, Poinçons -np = Centre-Poinçons-, Poinçon
(à fraiser) -np = Poinçon pour Fraiser carré-, Poinçons
(à bout carré) -np = Poinçons-, Poinçon (à bout carré et
plat) -np = Poinçon-, Poinçon (à bout plat et rectangu-
laire) -np = Poinçon-, Poinçons (à bout rond) -np =
Poinçons-, Poinçon à bout rond et concave) -np =
Poinçon-, Rivoir -np = Bloc à River-, Tranche -np =
Tranche-, Tranches (ou Ciseaux) -np = Ciseaux-.
— p.170 à 171, Outils de mesurage et de traçage ...
Balance (ou Romaine) -np = Romaine-, Compas -np =
Compas-, Compas d’épaisseur -np = Galopin-, Roulet-
tes -np = Roues de Charron-.
— p.171, Support ... Trépied -np = Pare-pied-.
— p.171 à 172, Contenant ... Cuillère -np = Cuillère à
couler le plomb-.
� Un homme tatoué ...
. Dans un art. intitulé Voyage en tatouagie, Serge
ZAYONS écrit: “Au début du vingtième siècle, les car-
tes postales n'ont pas manqué de se saisir d'un sujet au-
jourd'hui quelque peu banalisé, mais qui suscitait énor-
mément de curiosité et incitait les chercheurs à se
pencher sur cette pratique ancestrale: le tatouage. // La
cartophilie de l'époque offrait au public deux sortes
d'images. Les unes avaient pour origine quelques per-
sonnages singuliers qui, dans nos régions, recouraient
au tatouage et se donnaient en spectacle; les autres cli-
chés provenant des lointaines régions d'Océanie, d'Asie,
d'Amérique et d'Afrique où les ornements cutanés
étaient connus depuis toujours ---. ... d'autres personna-
ges étaient aussi des adeptes de l'ornementation cuta-

née. Dans un article paru en 1888, la
revue La Nature cite à ce propos les ma-
rins et les Forgerons ---. // Je ne sais pas
s'il existe des cartes postales anc. repré-
sentant des Forgerons tatoués, ce qui pla-
cerait ces cartes au top niveau de la col-
lection ! Mais, il n'est pas impossible,
avec de la chance, de débusquer des ta-
touages de marins et de militaires des
unités coloniales de jadis ---.” [2759]
n°111 -Avr. 2010, p.78/79.

�� SA POLYVALENCE ...
. Artisan de village, polytechnicien
ou polyvalent, c'est selon, capable
de façonner le produit du Four
dans lequel on a produit le Fer,
puis de fabriquer les Outils et Us-
tensiles -en Fer- de la vie courante
... Lui sont parfois associés le Ma-
réchal-Ferrant et le Compagnon
(du Devoir) ...
� Un Maréchal-Ferrant ...
. Le Forgeron de village était éga-
lement, dans la plupart du temps,
Maréchal-Ferrant. Il fallait possé-
der tout un savoir-faire pour Ferrer
avec dextérité et efficacité les sa-

bots des chevaux, également ceux des bovins
attelés jusqu'à la dernière Guerre en Lorraine.
Pour le Ferrage, les chevaux étaient attachés
par la bride à l'extérieur de la Forge, un ser-
vant tenant la patte du cheval. Avec les
bœufs, l'opération était plus délicate, on les
entravait à l'intérieur d'un bâti spécial appelé
travail à Ferrer.
-Voir, à Homme du Fer, la cit. [2725] Mars/
Avr. 2000, p.14.
. En pays blaisois du 19ème s., il y avait le
"marichal: Maréchal-Ferrant et même Forge-
ron." [114] p.216.
� Un homme qui ... soigne ...
-Voir: Martelage du ventre.
. “Plusieurs d’entre eux jouissaient autrefois d’une ré-
putation de sorciers. Invulnérables au feu, ils guéris-
saient les convulsions en couchant les enfants malades
sur l’Enclume et en mimant le geste de leur broyer le
ventre. La contraction due à la peur s’avérait efficace
au cours des crises aiguës, dans le Berry notamment.”
[2676] p.154.
. D’un art. intitulé Des arracheurs de dents aux chirur-
giens-dentistes, on relève: "Évolution de l'odontologie
... Rappelons qu'avant 1699, il n'y a aucune réglemen-
tation des pratiques. Des colporteurs polyvalents pro-
posent leurs services aux gens des campagnes - herniai-
res, abaisseurs de cataractes, rebouteurs, lithotomis tes
‘tailleurs de pierre’ et arracheurs de dents-. Plus séden-
taires, barbiers, chirurgiens, artisans de village - notam-
ment les Forgerons qui façonnent des Outils- s'impro-
visent ‘dentateurs’(1) à la demande. Enfin et depuis le
12ème s. sévissent les charlatans ---.” [3963] n°194 -
Oct./Nov./Déc. 2011, p.30 ... (1) ‘dentateur’ = anc. nom
du dentiste, d’après [4051] <geneanneogie.free.fr/
lesvieuxmetiers.htm> -Janv. 2012
. "Nos Forgerons sont restés les seuls méde-
cins et chirurgiens des chevaux, mais ils n'ont
plus aujourd'hui le prestige d'autrefois ---. Les
Forgerons ne soignaient pas seulement les
chevaux, mais ils pouvaient également exer-
cer leurs dons auprès des autres animaux de la
ferme; souvent même, ils devenaient d'excel-
lents médecins pour l'homme, la femme et les
enfants. Le moment venu de procéder aux
soins des malades, ce spécialiste de type par-
ticulier agissait avec toute la mystique consa-
crée. Parfois, cette mystique consistait en for-
mulettes, en jeux de mains ou en attitudes
traditionnelles. Les remèdes employés ve-
naient pour la plupart de la nature. Le soi-
gneur guérissait aussi à la parole ou par se-
crets. Il lui arrivait de combiner herbes et
magie ou autres médicaments. Il pouvait soi-
gner aussi avec des prières ou par l'imposition
d'une médaille, comme celle de St-ÉLOI."
[101] p.246/47.
. “Le Forgeron jusqu'à la dernière Guerre
mondiale, était dans le village (lorrain) un
personnage entouré d'une aura, un peu magi-
cien, un peu guérisseur, mystérieux toujours
dans sa Forge rougeoyante et sonore, où, maî-
tre du Feu, il Martelait, Forgeait, cintrait, re-

battait les socs de charrue, Ferrait les roues
des chariots.” [771] p.115.
� ANECDOTE ... “Menace ... On me conta la façon dont
mon père, dans son enfance, fut guéri de la fièvre. Le
matin, avant le jour, on le conduisit à la chapelle du
saint qui en guérissait. Un Forgeron vint en même
temps, avec sa Forge, ses Clous, ses Tenailles. Il allu-
ma son Fourneau, rougit ses Tenailles et, mettant le
Fer rouge devant la figure du saint: ‘Si tu ne tires pas
la fièvre à cet enfant, dit-il, je vais te Ferrer comme un
cheval’. Le saint obéit sur le champ ... Ernest RENAN.”
[3157] p.35.
� Un artiste du 21ème s. ...
. "La modernité du Forgeron ... Le Métier de Forgeron
n’est pas près (non, prêt) de s’éteindre. F. WITTMANN,
29 ans s’est installé en Nov. (2008) à 57190 FLORAN-
GE. Épanoui dans son monde du Fer et de feu ... Ça y
est, on est bien chez un Forgeron. La musique du Fer
Battu sur l’Enclume emplit l’atmosphère. On regarde
les coups précis du jeune homme, la matière qui se
transforme ---. // Ce spectacle, le jeune homme l’a vu
pour la 1ère fois dans les Ateliers de l’Éc. des Arts
Déco de STRASBOURG. C’est la révélation ---. // Il fait
ses armes dans la Forge de l’Éc. et fait son Apprentis-
sage chez Pierre GAUCHER un Forgeron local. ‘Un ar-
tiste. Il m’a beaucoup appris: laisser aller le Fer, es-
sayer des choses ---. // Il s’approprie le savoir-faire
d’antan pour concevoir des créations de Ferronnerie
d’art personnelles ---. // Tout est possible avec cette
matière. ‘Auprès de sa Forge, le jeune Forgeron vit son
art ardemment. Entre tradition et modernité’.” [21] éd.
de THIONVILLE-HAYANGE, du Dim. 09.08.2009, p.22.
. "Un Forgeron-créateur florangeois récompensé ...
Franck WITTMANN: une trajectoire toute tracée. // Le
jeune entrepreneur, à la tête de Forge et Création figu-
re parmi les 13 lauréats du concours régional Trajec-
toires 2009, remportant un prix de 2.500 € sponsorisé
par le Val de Fensch ---.” [21] éd. de THIONVILLE-
HAYANGE, du Jeu. 03.12.2009, p.2.
. Sous le titre, Battre le Fer tant que la Forge est
chaude, Bérangère BARRET évoque le Forgeron d’au-
jourd’hui, travaillant à l’ancienne ... C’est la cas de
Jean-Yves WATTELAR qui exerce son métier dans son
Atelier de LILLE-Sud ... Il met la Forge en route, c’est
l’outil premier et indispensable du Forgeron; quand le
cœur du foyer sera à 1 800 °C, grâce au Ventilateur, il
sera alors temps d'y placer le Métal à travailler ... Il
faudra alors le mettre en forme, le tordre, l'amadouer
sur l’Enclume, Marteau dans une main, Pince dans
l'autre, à l'ancienne, dans la chaleur, la poussière et le
bruit du Fer qu'on bat ... Dans son atelier sis au sein de
la Ferblanterie, ce collectif d'Artistes et Artisans de la
rue Abélard à LILLE, J.-Y. W. exerce son métier. Il en
vit. En tout cas, il essaie et continuera tant qu'il le
pourra ... On lui commande construction ou rénovation
de portails, des poignées de portes, aussi, des outils.
Entre autres. Ça, c'est le côté Ferronnerie. Et puis il y a
la Maréchalerie: les Fers à cheval ... Avant, il était Ma-
réchal-Ferrant itinérant, mais depuis quelques années,
il s'est installé, stabilisé, et diversifié ... Peu dans la ré-
gion sont comme lui capables de faire autant les
Grilles d'entrée que de la Ferronnerie d'art; d'aucuns
lui adressent des demandes insolites: ‘Arbalètes, Bou-
cliers, Épées’ ... Son métier permet de satisfaire les be-
soins de collectionneurs amateurs d'une époque de che-
valiers: ‘La Forge, ça ramène à tout, dit-il., à l'Histoire
aussi; il faut s'intéresser aux époques. Et il y en a beau-
coup’ ... Il n’a rien à voir avec les pratiques industriel-
les qui ‘vous font en trente secondes une Grille que je
ferais en un mois’ ... Mais le Forgeron-Artisan ne re-
grette pas le choix qu'il a fait: ‘C'est un choix de vie;
ce que je fais là, c'est parce que c'est moi qui l'ai déci-
dé’ ... ‘Les Artisans amènent quelque chose d'intéres-
sant dans la vie de la société, des relations humaines,
par ex.. C'est un acteur de la vie qui se perd’. Lui,
n'imagine pas travailler à l'abri du regard: ‘Une Forge,
ça doit être ouvert sur la vie, les gens doivent pouvoir
venir’ ... Mais J.-Y. W. n'aperçoit pas la relève. Il craint
de voir son métier passer au folklore ..., d’après [3539]
<nordeclair.fr> -25.07.2011.

�� SON MILIEU ...
� Artisan ... notable ...
. "... l'artisanat villageois --- a une toute autre
importance ---. Après le meunier, avant le
Charron et le bourrelier, le Forgeron est le
plus notable d'entre eux. Il y a au moins un
Fèvre, sinon deux, dans chaque village (pi-
card) ---. Ces Forgerons et leurs confrères re-
çoivent du travail de tous les villageois ---,
mais seules sont demandeuses en abondance,
les exploitations qui détiennent en quantité
les trains d'équipage et les instruments aratoi-
res ---, parmi elles, le grand domaine." [617]
p.34.
Loc. syn.: Forgeron de campagne, Forgeron
de village, Forgeron-Maréchal, Maréchal-
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Ferrant.
-Voir: Bout-de-Barre,
-Voir: Forgeron et ... Légendes, Mythes &
Symboles.
-Voir: Forgeron et ... Mœurs, Coutumes, Ri-
tes & Traditions.
-Voir: Forgeron et ... Préhistoire.
-Voir: Forgeron et ... sexe.
-Voir: Forgeron et ... Sociétés primitives.
, St-ÉLOI,
-Voir: St-ÉLOI (La)
-Voir, à Âges (Au fil des), la cit. [566] p.2.
-Voir, à Collège (de Métier), les cit. [84]
p.54/59 et p.87.
-Voir, à Compagnon, in [543] n°523 -Nov.
1987, p.12, les limites à la liberté sexuelle im-
posées aux membres de la Confrérie du Devoir.
-Voir, à Esclave-Ouvrier, la cit. [84] p.6/7.
-Voir, à Exemption, la cit. [3458] p.38.
-Voir, à Fable, la cit. [101] p.XXXII.
-Voir, à Forge, la cit. [4181] n°286, p.19.
-Voir, à Maréchal grossier, la cit. [298].
-Voir, à Moine(s), la cit. [84] p.191.
-Voir, à Musée, la Forge-Musée d’ÉTUEF-
FONT, in [838] des Jeu. 14 & Vend. 15.08.
1994, p.20.
-Voir, à St-ÉLOI, la cit. [101] p.XXXIII.
-Voir, à Travail de nuit, la cit. [84] p.321.
� Des règles à respecter ...
. La réglementation du Métier des Forgerons
a été édictée pour la première fois par Le
Livre des Mestiers, en 1258, d'après [620]
p.151.
. ”Les paysans, dès le 11ème s., savaient faire de leurs
Outils (Faux, Fourche, etc.) des Armes meurtrières,
aussi avait-on fait en Allemagne, lors des guerres des
paysans, des lois qui punissaient de mort les Forgerons
qui se livraient à cette besogne.” [4210] à ... FOUR-
CHE.

�� UN HOMME DE ... CLASSES ! ...
. Comme le rapporte E. LEVASSEUR, le Forgeron avait
sa place dans le système des classes institué par Servius
TULLIUS: "Les premières classes composées des ci-
toyens les plus riches --- formaient --- l'élite des ar-
mées. Comme on avait besoin dans les camps d'arti-
sans capables de construire des machines et de réparer
les armes, Servius TULLIUS introduisit un certain nom-
bre de ces auxiliaires indispensables dans l'élite, une
centurie de Forgerons dans la première classe et deux
centuries de Charpentiers dans la seconde ---." [84]
p.3.
� ... qui a des quartiers en ville ...
. Dans le même ouvrage, concernant le Moyen-Âge, on
peut relever: "Les serfs groupés autour du monastère
formaient quelquefois une population industrielle très
nombreuse. Au 9ème s., la ville de St-RIQUIER ---
comprenait grâce à l'Abbaye, 2.500 maisons et suppo-
se-t-on 14.000 habitants. Les Artisans y étaient grou-
pés par rues ou quartiers: quartier des selliers, quartier
des Forgerons, quartier des Armuriers ---." [84] p.191.
� ... qui a ses impositions ...
 . On relève dans l'étude de E. LEVASSEUR: "Le Cou-
tumier municipal de STRASBOURG qui date de la pre-
mière moitié du 12ème s., rapporte ---. Lorsque l'évê-
que se rendait à l'armée de l'Empereur, les Forgerons
devaient fournir des Fers avec leurs Clous, et l'évêque
en recevait pour 24 chevaux ---; l'évêque fournissait la
matière et les Forgerons étaient nourris." [84] p.228.
� ... un monopole à ne pas outrepasser ...
. Aux 12ème et 13ème s., poursuit E. LEVAS-
SEUR, "afin de maintenir chaque artisan dans
les limites de ses droits et de l'empêcher de
nuire au commerce de ses confrères ---, dé-
fense expresse était faite à tout métier d'em-
piéter sur un autre métier, et cela dans la dou-
ble intention d'assurer la bonne confection
des produits et de conserver intact le monopo-
le de chaque corps. Ainsi, à AMIENS, les mer-
ciers, les Maréchaux-Ferrants, les Forgerons
n'avaient le droit ni de vendre, ni de réparer
une clef ---; un ébéniste ne pouvait faire un
meuble quelconque garni d'une serrure parce
que la fabrication des serrures appartenait aux
Serruriers." [84] p.327. -Voir: Corporation.

�� UN MONDE ... À PART ...
. À propos d’une étude sur le Luxembourg
belge, on relève: “Les Forgerons ont de tout
temps constitué une caste distincte, possédant
des privilèges spéciaux et vivant à l’écart de
la population.” [1385] p.177.

� ... avec hiérarchie et traditions ...
. "Une hiérarchie des fonctions (entre Forge-
rons, Mineurs, Bûcherons et Voituriers bre-
tons) s'est établie (au 18ème s.). Les Forge-
rons étaient les plus jalousés; querelleurs, à
demi-nomades, ils gardaient soigneusement
les secrets d'une corporation dans laquelle
fleurissaient les rites du compagnonnage."
[428] p.8.
. On relève dans le mensuel Compagnonnage:
"La très ancienne Réception des Compagnons
Forgerons comportait dans son texte nombre
de loc. se rapportant au métier, telles que
Bouts de Barre, Bigorne carrée, Bigorne ron-
de, Fourger, Maître Fèvre, Fourgeron, Rin-
gard, Minerai, Marteau, etc.. Chacun de ces
vocables s'implique dans un contexte général
réel et concis au cours du déroulement de la
Réception ---. Je voudrais profiter de ces li-
gnes pour réhabiliter le mot Ringard, terme
employé couramment dans les Fauries par les
Fabers, et ceci depuis le 13ème s.. Il s'agit
d'un Outil en forme de long crochet recourbé ,
destiné à sortir des Fours et Fourneaux le Mas-
sot ou la Gueuse à Forger dans leur état in-
candescent. C'était l'Outil indispensable du
Ringardier attaché à cette opération dans les
diverses spécifications du Métier -donc un
Outil très utile. Il est regrettable que la langue
populaire ait accolé ce terme à un type de per-
sonnalité dérisoire, le rendant ainsi douteux."
[453] -Oct. 1987, p.12.
. "Or les Compagnons Forgerons célébraient
dignement leurs fêtes patronales à la St-JEAN
et à la St-ÉLOI, selon un cérémonial d'usages
réglementé. Bien sûr, plusieurs fois dans
l'année, des agapes désignées sous le vocable
Devoir du gigot, les réunissaient. On retrouve
cette même coutume chez les Compagnons
vitriers ---." [453] n°522 -Oct. 1987, p.11.
� Un homme libre ...
. “La révolution technologique et économique
qu'engendre le Fer confère au Forgeron un
statut social particulier. Bien qu'il participe à
la vie économique de son village au même
titre que l'artisan du bois ou l'agriculteur, il
est considéré comme un homme libre, ce qui
le met sur un même plan que le chevalier. Et
lorsqu'il vient à mourir, il est inhumé avec ses
Outils, à l'instar du guerrier enseveli avec ses
Armes. Tout au long de l'histoire, le Forgeron
est vecteur d'une image ambiguë qui fait de
lui à la fois un personnage craint  et respecté,
voire vénéré. Cet homme qui s'est concilié les
puissances inconnues que sont la terre et le
Feu force l'admiration de ses semblables. Il
vit habituellement à la sortie du village, en
raison des risques d'incendies qu'il fait courir
à la communauté. Toutefois, son image n'est
sans doute pas étrangère à sa relative mise à
l'écart, souligne Jean-Claude LEBLANC(2).”
[4051] <athanor3.htm> -2006.
� Un homme à tout faire dans son village ...
. “Souvent, l'influence du Forgeron est proche
de celle du sorcier. On le consulte fréquem-
ment pour toutes sortes de questions sans rap-
port avec son métier. Certains documents his-
toriques évoquent même l'existence de
Forgerons qui exerçaient parallèlement la
fonction d'homme d'église. ‘Il ne faut pas
croire que la Métallurgie  était une activité
qui accaparait le Forgeron à plein temps. Son
travail se limitait aux besoins de son village et
des éventuels voyageurs. En dehors de cela, il
n'est pas rare de le voir travailler aux
champs’, raconte Jean-Claude LEBLANC(2). Sou-
vent, l'artisan  porte à lui seul l'économie de
son village. Il s'agit d'un homme riche, qui se
voit attribuer une place privilégiée dans la
cité, en dépit des distances qui lui sont impo-
sées.” [4051] <athanor3.htm> -2006.
(2) Archéotechnologue et paléo-métallurgiste girondin,
à l'université Paul SABATIER de TOULOUSE, a mené
au cours des dernières années (années 2000) une série
d'expérimentations archéologiques destinées à mieux
appréhender les méthodes de travail des Sidérurgistes

de l'Âge du Fer -il y a environ 2000 ans-.” [4051]
<athanor1.htm> -2006.
� Un artisan solidaire ...
. L'arbre australien enfin debout ... Il s’agit du projet
de la réalisation d’un arbre métallique Tree Project,
lancé par l'Ass. des Forgerons d'Australie (Australian
Blacksmiths Association, de VICTORIA) suite aux im-
portants incendies survenus en Australie en 2009 ... Il
s’agissait de réaliser un arbre en ayant Forgé et envoyé
quelques feuilles d'eucalyptus à la mémoire des nom-
breuses personnes qui avaient perdu la vie au cours de
ce triste événement. Aujourd'hui, l'arbre est enfin ache-
vé. Composé de 3.500 feuilles ornant une centaine de
branches Forgées en acier inoxydable, attenantes à une
douzaine de branches plus massives, elles-mêmes
fixées à un tronc de 2 t; l'ouvrage a été érigé le 14 Fév.
dernier (2014) en présence de nombreux Forgerons ...
La réalisation de cet ouvrage monumental, étape par
étape, est visible sur
<surwww.treeproject.abavic.org.au>, d’après [4229]
n°88 -Juin 2014.
� En ‘prêtre’ africain ...
-Voir, à Fourneaux africains / �� Généralités / �
Une opération religieuse, la cit. [125] n°148 -
15.10.1967, p.17.
. Dans un art. intitulé Une Sidérurgie insépa-
rable de la religion ou les curieuses concep-
tions de l'homme noir en face du Fer, J. FLI-
ZOT écrit: “De tous, au village, c’est le
Forgeron qui incarne le mieux cette continuité
de la tradition, et justement c'est lui qui est
chargé de la faire respecter et de la transmet-
tre aux générations futures. À la fois gardien
des coutumes, sorcier, guérisseur, devin, il
préside à un certain nombre de cérémonies où
lui seul peut officier. Comment donc ce sim-
ple artisan peut-il détenir tant de pouvoir-s,
organisant la vie au village ? -bien souvent il
est lui-même le chef du village à la tête du-
quel ses fonctions l'ont placé.” [125] n°148 -
15.10.1967, p.15.

�� UN HOMME ... DE LÉGENDE ...
. “Le Forgeron est le principal agent de diffusions des
Mythologies, Rites et des mystères métallurgiques.”
[127] p.19.
. “Autour de ce légendaire personnage, à la
fois Forgeron et Maréchal-Ferrant, un florilè-
ge de croyances et de pratiques existait. // Au
pays messin, l'Eau de Forge (-voir cette exp.)
possédait des vertus bénéfiques ---. // De leurs
côtés, les Fers perdus par les chevaux et ra-
massés jouissaient d'une vertu magique (-
voir: Fer (à cheval)) ---. // Les Artisans du
Fer, surtout les Maréchaux, reconnaissent St-
ÉLOI (-voir cette exp.) ---. // Au Moyen-Âge,
la Lorraine (-voir ce mot) était exportatrice du
produit de ses Forges ---. // Maintenant, il y a
belle lurette que les Taillandiers ont fermé
boutique, les Usines fournissent les Outils
tranchants; que les Grossiers, l'âtre mort, ont
disparu avec lui; que les Ferblantiers de jadis
ont trouvé des successeurs en la personne des
Chaudronniers, Tôliers ---, et, si le Forgeron a
survécu, c'est en tant que Mécanicien répara-
teur de machines agricoles, nouveau métier
qui lui confère encore la place privilégiée et
de premier plan occupée par ses ancêtres dans
les bourgs et villages." [771] p.115 à 117,
envoi de G.-D. HENGEL.

�� LE FORGERON DU NOUVEAU MONDE ...
. À propos d’un article intitulé «Forgerons du
Nouveau Monde», l’auteur évoque les “indis-
pensables Forgerons américains ! Des cha-
riots de la conquête de l’Ouest aux villas
ultra-modernes des banlieues prospères de
WASHINGTON ou NEW-YORK, l’Amérique est
restée fidèle à ses Artisans du Métal. Outre-
Atlantique, le Fer Forgé est même du dernier
chic ---. Il est loin en effet le temps où le Mé-
tier de Forgeron était un état prestigieux et
envié. Lorsqu’ils accompagnaient les pion-
niers de l’Ouest dans leurs aventures, ces arti-
sans représentaient le socle même de la Socié-
té à construire. ‘Le moindre clou pour
assembler une baraque ou un corral pour les
animaux, le cerclage des roues des carrioles
ou le coffre dans lequel on entreposait le pre-
mier argent gagné, tout sortait des ateliers des
Forgerons’. Du coup, les créateurs de l’État
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américain accordaient à ces hommes un rôle
social prééminent. ‘Il suffit de visiter le moin-
dre village traditionnel américain pour com-
prendre’, ajoute D. BOONE. ‘Il y a trois gran-
des maisons centrales: celle du médecin, celle
du juge lawyer, et celle du Forgeron. Les no-
tables’.” [38] n°47 -Nov./Déc. 1991, p.28/29.
� ... en particulier au Québec ...
. Au Québec, il peut être surnommé Piton ou
Roue-plate ou Tit-fin, d'après [101] p.336/8.
. Concernant le Québec, "les documents des
17ème et 18ème s. abondent où le terme de
Forgeron est utilisé comme générique; il sert
à désigner n'importe quel Métier touchant à la
Forge du Fer. Souvent est dit Forgeron, le Ser-
rurier, l'armurier, le Taillandier et tout autre
artisan dont le Métier consiste dans la prati-
que de la Forge." [101] p.XXIII.
. "Le Forgeron québécois (rappelle J.-Cl. DU-
PONT, citant la théorie d'A. LEROI- GOURHAN)
est 'celui dont l'occupation principale fut l'ar-
tisanat du Fer Forgé sur l'Enclume' ---. Le
Forgeron (québécois) achète lui-même sa ma-
tière première, ou travaille le vieux Fer que
lui apporte le client. Il Forge avec des Outils
qu'il a créés et qu'il réadapte parfois au besoin
avant d'entreprendre une nouvelle fabrication
ou qu'il a hérité(s) de son père, Forgeron lui
aussi ---. Il ne produit pas pour mettre en
marché et, l'ouvrage terminé étant toujours
commandé, il le livre lui-même à l'utilisateur
---. Patron, il ne reçoit pas d'ordre et travaille
au rythme qui lui convient." [101] XXIX  & XXX.

�� SA PRÉSENCE DANS LES ARTS & LET-
TRES ...
� Iconographie ...
-Voir: NAIN DE JARDIN FORGERON.
-Voir, U.R.S.S., la fig.449, miniature d’une affiche de
propagande soviétique des années 1920.
. FARFADET FORGERON ...

- Il existe dans un jeu de cartes type Les Sept Fa-
milles, Famille farfadet: le Forgeron, selon [2964]
<mlssmopi.net/artlcle235.html> -Nov. 2008.

- Statuette en résine Hauteur: 8 cm, qu’on trouve en
vente, d’après [2964] <boutiquefeerique.com> -Nov.
2008.
. FORGERON TIRELIRE ...

- Tirelire en Fonte peinte publicitaire John DEERE.
‘Le Forgeron’ vers 1930 ... Mode d'emploi: 'Poser la
pièce de monnaie sur l'Enclume et appuyer sur le bouton et
le Forgeron tape dessus pour la faire entrer' (le bouton est à
droite); prix de vente: 35 €, d’après [2964]
<stores.ebay.fr/ Comme-Autrefois> -23.05.2008 
� En chansons ...
-Voir, à Chanson ...

- A la gloire du Forgeron, in [1256].
- Batteur de Fer (Le), in [1178].
- Chanson des Forgerons, in [3775].
- Forgeron, in [4479] et [4487].
- Forgeron de la paix (Le), in [3455].
- Le Forgeron, in [300].
- Le Forgeron, in [3762] et [3775].
- Le rêve du Forgeron  - Au citoyen Jules GUESDE

..., in [3762].
- Nous étions cinq à six bons bougres, in [3762].

. Le chant des forgerons, in [5261] p.265/68, présente
selon J.-M. MOINE -Oct. 2010, les habituels clichés sur
le Chant des Marteaux, le Forgeage des Outils ... Plus
original, est le début de couplet, où l’on relève:

‘Bambin, j’ai dormi dans la Forge,
Sur le Foyer,  dans du bon foin,

En brave petit rouge-gorge,
Que l’orage n’éveille point ! ---'.

. La légende du Forgeron ... Auteur: Claude NOUGA-
RO; Compositeur: Michel LEGRAND; Éditeurs: Warner
Chappell Music France, Les Editions Du Chiffre Neuf,
d’après [4051] <paroles.net/claude-nougaro/paroles-la-
legende-du-forgeron> -Déc. 2014 ...

Sous les remparts il est un Forgeron
Plus noir et plus velu que le démon

Dans le tonnerre ardent
De son Marteau Frappant

Il forge Charrues et Chaudrons
Près des remparts est la fille aux yeux verts

Blanche est sa peau comme neige en hiver
Quand elle lui sourit

C'est comme un paradis
Qui s'ouvre au fond de son enfer

Belle, pour m'endormir entre tes bras
Je donnerai ma vie quand tu voudras ".

Sous les remparts il est un Forgeron
Mais son Marteau ne fait plus sa chanson

Près du Foyer éteint

Il pleure dans ses mains
Car la fille a répondu: non!

Si j'étais l'orfèvre aux doigts si fins
La belle tu me donnerais ta main

Sur son Enclume une larme est tombée
De cette larme une étincelle est née

De l'étincelle sort
Un fragile anneau d'or
D'aussi fin nul n'en peut Forger

Et dans le ciel les cloches sonneront
Sonneront comme des milliers, comme des

millions
D'Enclumes et de Marteaux de Forgeron

� Dans les dictons ...
. Quelques Dictons illustrent ce Métier, in [101] p.243 ...

- C'est en Forgeant qu'on devient Forgeron.
- Fort comme un Forgeron.
- Il est malchanceux de faire sonner l'Enclume le di-

manche.
- Il est malchanceux pour une femme enceinte d'en-

trer dans la boutique d'une Forge.
- La Forge raccourcit son homme: le Forgeron de-

vient courbé avec le temps.
- Ne Forge pas qui veut.
- Qui marie Forgeron, a son mari à la maison.

� En littérature ...
-Voir, à Libraire (Chez le) ...

- Dernier Forgeron (Le), in [162].
- Grève des forgerons (La), in [543].

� En Peinture ...
-Voir, à Peinture ...

- Blacksmith, par CALDECOTT, in [2643].
- Blacksmith, (The) par GARDENER, in [2643].
- Forgeron, in [2691].
- Forgeron (Le) par LE CARPENTIER.
- Forgerons  (Les) par BREUGHEL (ou plutôt BRUE-

GEL) L'ancien, in [1308].
- Forgeron médiéval, par CAXTONS, in [2643]
- La pause du Forgeron, par F. BONHOMMÉ, in

[2048].
- Les Forgerons, par AVIAT,  in Exposition au ‘Fil

du Fer’ .
- Schmidt (Der), par AMMAN, in [2643]

� En Sculpture ...
. Un moulage en plâtre du Musée de SENS (89100) ...
‘BELLICUS, le Forgeron; original en calcaire: H. 1,02
m; L. 0,52 m; P. 0,185 m;. 2ème s. ap. J.-C.. // Cette
stèle funéraire dressée au dessus de la sépulture du dé-
funt se trouvait à l'origine le long d'une des voies qui
quittaient la ville galloromaine de SENS. Remployée à
la fin du 3ème s. dans la construction du rempart, elle a
été retrouvée en 1857. // Dans une niche à pilastre, un
Forgeron -peut-être un Coutelier ou un Chaudronnier
?) est debout et s'apprête de son Marteau à Forger une
Bande de Métal sur une Enclume. L'inscription sur le
cintre de la niche nous donne son nom: D(iis). M(ani-
bus). Memor Bel/ici Bellator(is filii). = Aux dieux
mânes. À la mémoire de Bellicus, fils de Bellator. //
C'est une des stèles les mieux conservées de l'impor-
tante collection des Musées de Sens, et une représenta-
tion très précieuse des métiers à l'époque gallo-
romaine’, personnage débusqué par M. BURTEAUX  et
présenté par M. SCHMAL, d’après doc du CEREP CEn-
tre de Recherche et d’Ethnographie du Patrimoine) - Musées
de SENS -21.10.2012.
. À NANCY (54000), sur le fronton de la maison du
peuple (siège de l’UD-CGT) il y a une sculpture de Vic-
tor PROUVE (1858/1943), un des chefs de file de l’Éc.
de NANCY: Le Forgeron datée de 1901/02. Ce Forge-
ron est au repos, tête appuyée sur le manche de son
marteau, selon note de J.-M. MOINE -Janv. 2009.
. À NEW-YORK, au siège des Nations-Unies, devant le
Mur d’ISAÏE, trône la sculpture en bronze d’un très so-
lide Forgeron, exécutée par Evgeny VUCHETICH -né en
1908-, Sculpteur soviétique ... Cette statue a été offer-
te, en 1959, par l’U.R.S.S. ... Son titre est Let us beat
swords into ploughshares (= Battons les Épées en Socs
de charrue), qui tire son nom des prophéties d’ISAÏE(*)

et MICAH, qui sont honorés simultanément par les
Juifs, les Chrétiens et les Musulmans ... À ce propos,
Abu ZAYYAD met en relief que ‘les tentatives pour ar-
river à la Paix demandent beaucoup plus de courage
que la décision de déclencher la Guerre ... Le Forgeron
est en train de Marteler une Épée pour en faire un Soc
de charrue, symbolisant ainsi qu’un objet de guerre
doit et peut se transformer en ustensile de Paix, ou en-
core que la Guerre doit laisser place à la Paix, d’après
suggestion de G. MUSSELECK et documents fournis par
les Nations-Unies à PARIS, en Août 2001, in [300] à ...
FORGERON - SCULPTURE.
(*) Le verset ISAÏE 2.2 dit: ‘Il (Dieu) jugera entre les nations.
Il sera l’arbitre des peuples nombreux. Ils briseront leurs
Épées pour en faire des Socs et leurs Lances pour en faire des
Serpes. On ne lèvera plus l’Épée nation contre nation, on
n’apprendra plus à faire la guerre’.

�� DIVERS ...
� Au commencement du monde, le Forgeron d’Afri-
que ...

. Dans un art. intitulé Une Sidérurgie inséparable de
la religion ou les curieuses conceptions de l'homme
noir en face du Fer, J. FLIZOT écrit: “Dans le ciel, il y
avait un Forgeron auquel Dieu confia un échantillon
des principales graines cultivables. Il les mit dans une
masse et fit descendre le Forgeron au bout d'une gran-
de Chaîne de Fer sur la terre, afin qu'il répande ces
graines et qu'il apprenne aux hommes à les cultiver.
Cette légende varie d'un pays à l'autre: il y avait au ciel
un groupe de Forgerons qui travaillaient pour Dieu et,
un beau jour, l'un d'eux vola le mil de Dieu et le mit
dans sa masse. Dieu fort irrité le fit tomber sur la terre
et, en touchant le sol, le voleur devint si impur qu'il ne
put jamais remonter au ciel. Ou bien encore, notre an-
cêtre à tous habitait le ciel, il était Forgeron, et il cons-
truisit un grenier divisé en huit compartiments - symbo-
les des huit organes principaux de l'homme-. Dans
chacun, il mit une graine cultivable. Le grenier, bâti en
terre céleste, tomba sur terre et se dispersa, au contact
du sol, aux quatre vents: c'est le premier champ pur de
toute souillure autour duquel s'organisa l'humanité. Le
premier Forgeron inventa le feu, enseigna aux hommes
l'agriculture et leur apprit à domestiquer les animaux. /
/ Comme on peut le voir, le Forgeron a une place de
choix, étant le fils, le messager ou le collaborateur du
Dieu suprême. Il achève son œuvre et la plupart du
temps, la fait en son nom; il organise le monde et rend
les mystères célestes compréhensibles aux hommes
Aujourd'hui encore c'est son rôle dans l'initiation des
jeunes gens à l'âge de la puberté, la formation de socié-
tés secrètes, etc..” [125] n°148 -15.10.1967, p.15.
. Dans un art. intitulé Une Sidérurgie insépa-
rable de la religion ou les curieuses concep-
tions de l'homme noir en face du Fer, J. FLI-
ZOT écrit: “De tous, au village, c’est le
Forgeron qui incarne le mieux cette continui-
té de la tradition, et justement c'est lui qui est
chargé de la faire respecter et de la transmet-
tre aux générations futures. À la fois gardien
des coutumes, sorcier, guérisseur, devin, il
préside à un certain nombre de cérémonies où
lui seul peut officier. Comment donc ce sim-
ple artisan peut-il détenir tant de pouvoir-s,
organisant la vie au village ? -bien souvent il
est lui-même le chef du village à la tête du-
quel ses fonctions l'ont placé.” [125] n°148 -
15.10.1967, p.15.
� Un prêtre sacrificateur ? ...
. À propos des Associations de Forgerons existant en
Égypte, on relève: “... Prenons par ex. les inscriptions
retrouvées dans le temple de Deir el-Bahari concernant
une association de Forgerons d'HERMONTHIS --- et
datant de 324 à 348 de notre ère. À première vue ---,
nous aurions affaire (? lire ‘à faire’) à une association
professionnelle. Mais ces inscriptions nous apprennent
que les membres de cette association avaient pour
principales activités des visites au temple de Deir el-
Bahari, durant lesquelles ils sacrifiaient des ânes.
Après ces sacrifices, ils rendaient hommage aux dieux
---. Cette série d'inscriptions --- ne nous apprend en re-
vanche rien sur l'activité professionnelle des Forgerons
d'HERMONTHIS. Il est donc difficile de considérer
cette association comme professionnelle, puisque
même si les membres de cette association ont en com-
mun l'appartenance à la même catégorie professionnel-
le, il semblerait que ce ne soit pas en raison d'activités
liées à leur profession_que ces membres se réunissent.
// Le cas des Forgerons d’HERMONTHIS n’est pas
isolé ---.” [4335] p.7.
� Un surnom obscur ...
. “Lorsqu’on présente TOULOUSE-LAUTREC (1864/
1901) à Jules RENARD, un curieux lui demande: —
Comment l’avez-vous trouvé ? — Il est si petit qu’il
donne le vertige. // Jules RENARD, le sarcastique, qui
n’hésite jamais devant un mot, fût-il cruel, se prendra
pourtant d’affection pour le ‘petit grand homme’: Un
tout petit Forgeron à binocles. Un petit sac à double
compartiment où il met ses pauvres jambes.” [1661]
p.535.
� Vrais forgerons, fausses faux ...
. “Les Proverbes de LAGNIET nous montrent des For-
gerons du 17ème s. Battant des Faux sur une Enclume,
dans un costume un peu hors situation. Au bas de la
planche, ces vers:

En ce siècle tortu le droit est hors de chance,
La fausseté nous rit; courage, Forgerons !
Puisque ce beau travail nous met dans l’abondance,
Plus nous ferons de Faux et plus nous gaignerons.

Par où l’on voit que les mauvais jeux de mots ne sont
pas nés d’hier.” [1657] p.176.
¶ En 1975, au H.F. et en particulier à HAGON-
DANGE & à HOMÉCOURT, OP1 chargé de tra-
vaux d'Entretien, principalement de l'Outilla-
ge des Fondeurs, d'après [1156] p.76.
¶ Fonction mentionnée aux H.Fx de JŒUF ...
Il est noté: Forgerons (et Chefs Machinistes):
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8 agents, tant en 1930 -8- pour 8 H.Fx et
qu’en 1931 pour 7 H.Fx en Fonte THOMAS,
d’après [2123] -1930, p.23, & -1931.
-Voir: Forgeron d’Entretien (d’Usine).
¶ Fin 20ème, début 21ème s., puissant patron de For-
ges, fabriquant des pièces Forgées, le plus souvent
pour l’automobile, mais également pour l’exploitation
pétrolière ou gazière, l’énergie solaire et éolienne, l’aé-
rospatiale les équipements Ferroviaires.
. “L’indien BHARAT FORGE s’est hissé au 2ème rang
mondial des pièces Forgées pour l’automobile ... Les
constructeurs automobiles japonais, comme SUZUKI
ou TOYOTA, s’installent dans le pays et transfèrent
leur savoir-faire au Forgeron indien, qui devient leur
sous-traitant ---. // En Oct., l’indien a annoncé un pro-
jet de rapprochement avec SIFCOR, basé en Hte-Marne.
Ce Forgeron français, qui réalise 50 % de son chiffre
d’affaires avec PSA PEUGEOT-CITROËN et RENAULT,
promettrait à BHARAT FORGE de compter les cons-
tructeurs hexagonaux parmi ses nouveaux clients.”
[162] su Mer. 05.12.2007, p.13.
¶ Aurait-il été le premier musicien sans le savoir ? ...
La question est posée; -voir, à Musique, la cit. [575]
p.131.

* Un Personnage sacré ...
¶ Le Forgeron est parfois pris pour une dieu.
-Voir: Bamago.
¶ Un collaborateur céleste jouant le rôle de ‘moniteur’
pour les humains.
. “C’est donc aux mythologies et aux idéologies reli-
gieuses qu’il faut s’adresser pour comprendre la fonc-
tion du Forgeron. Or, nous venons de le voir, le Forge-
ron Céleste est le fils, le messager ou le collaborateur
du Dieu suprême: il achève son œuvre et la plupart du
temps le fait en son nom. La ‘civilisation’ apportée  par
le Forgeron Céleste ne se réduit pas uniquement à l’or-
ganisation du monde -qui est, pourrait-on dire, presque
une cosmologie-, elle est aussi d’ordre spirituel: le For-
geron-Moniteur continue et parfait l’œuvre du Dieu en
rendant l’homme capable de comprendre les mystères.
D’où le rôle du Forgeron dans les initiations de puberté
et dans les sociétés secrètes, et son importance dans la
vie religieuse de la communauté. Même ses rapports
avec les Chefs et les Souverains, avec lesquels il se
confond dans certaines régions, sont d’ordre religieux.
Quant à la situation méprisée du Forgeron chez les
Massaïs et chez d’autres populations chamitiques, il y
a lieu de tenir compte non seulement du fait que ces
peuplades ne pratiquent pas l’agriculture, mais aussi de
l’ambivalence magico-religieuse du Fer; comme tout
objet sacré, le Métal est à la fois dangereux et bénéfi-
que. L’attitude ambivalente à l’égard des Métaux et du
Forgeron est attestée à peu près universellement.”
[127] p.80/81.
¶ Le Prêtre du feu (et de la foudre).
. “L’enchaînement Forgeron céleste-Héros Civilisa-
teur-agriculture-rôle religieux du Forgeron, n’est pas le
monopole des Dogons. On le retrouve sous une autre
forme plus ou moins complète, chez les Sawadogo ---,
chez les Gourounsis -Premier Forgeron = Héros Civili-
sateur- le Forgeron fait fonction de Prêtre du feu et de
la foudre ---; chez les Bolos ---, (la suite, note B. BAT-
TISTELLA, étant une énumération des rites de ces peu-
ples d’Afrique très influencés par le dieu du feu).”
[127] p.78.

* Une entité, un concept ...
¶ Métaphore pour désigner des personnes ou
des choses symbolisant l’action du Forgeron ...
� ... par une appellation ...
� Dans la Revue d’Histoire de la Sidérurgie,
un article a été consacré à François BONHOM-
MÉ, Le Forgeron, d’après [2048] p.11.
� ... par la force qu’implique un Outil ...
� Exp. imagée pour désigner le Marteau-Pilon
... Dans un livre pour élèves du Cours moyen
supérieur, on relève: “Puis les Marteaux-
Pilons entrent en action: ‘Nous sommes les
bons Forgerons. Lourdement, nous tombons
et retombons, sans trêve, sans cesse, Pan !
pan ! Battons le Fer quand il est chaud ! Pan,
pan, pan’ !...” [1380] p.114.
¶ Par métonymie, désignation d’un habitant d’une ville
à tradition forgeronne.
� Titre dont a été qualifié l’entraîneur des goals du FC METZ
-P. JANIN- qui a passé 3 saisons dans l’équipe de foot de
GUEUGNON, une ville dont les Forges sont célèbres, in [21]
du Mer. 07.01.1998, p.15.
� “Foot: finale de la coupe de la Ligue -Sam. 22.04.2000,
20.40 h- ... GUEUGNON, Forts comme des Forgerons ... Sur
la pelouse du Stade de France, le F.C. (Football Club de)
GUEUGNON va peut-être écrire une des grandes pages de
son histoire, s’il vient ce soir à bout du PSG (équipe de
PARIS-St-GERMAIN) ---. // Les Forgerons ne se hisseront
en 1ère division qu’une seule saison, en 1995/96 ---” [2727]
n°2.679, sem. du 22 au 28.04.2000, p.42.
� “ROON -Albrecht, comte VON-, maréchal et homme
d’État prussien ---1803/79 ... Officier prussien type, protes-
tant rigide, bourreau de travail, pédagogue et organisateur né,

il est le ‘Forgeron de l’armée prussienne’ ---.” [206] à ...
ROON.
. Alors que la session de football est sur le point de repren-
dre, le nouveau capitaine de l’équipe de GUEUGNON -D.
N.- s’exprime: “‘Jadis, on craignait de venir jouer à G��� et
ça s’est perdu. Il nous faut redevenir de véritables Forge-
rons’. // Et là, D. N. est en terrain connu ou presque. Avec la
pelouse des Fonderies, comme 1ère plaine de jeu, le Lorrain
de G��� s’est épanoui ---.” [21] du Vend. 02.08.2002, p.12.
¶ Surnom donné à une personne fortement impliquée
dans son action.
� Forgeron du 1er Mai (Le) ... Surnom donné à Jean
DORMOY (1851/1898), père de Max DORMOY, pilier du
Front Populaire 1936, assassiné en 1941 ... Principal insti-
gateur de la fête du Travail le 1er Mai (qui prit corps
en 1890), il fut emprisonné en 1882 pour avoir soutenu
les Grévistes de COMMENTRY. Il fut élu maire de
MONTLUÇON en 1892, selon [2964] site ‘montluçon’.

* Un animal ...
¶ "Nom vulgaire et spécifique du chétodon Forgeron et
du zéa Forgeron, appelé poisson St-Pierre par nos pê-
cheurs et dans les os duquel on trouve la figure des Ou-
tils du Forgeron." [350]
¶ Autre nom de l’insecte taupin; -voir: Ver Fil de Fer.

* Un objet ...
¶ Au H.F., Scories amalgamées d'Oxyde de
Fer plus ou moins Réduit et de Gangue.
“Laitier Oxydé aux Tuyères.” [1313] p.11.
-Voir: Flotter, Forger, Marcher en Scorie, Voi-
ler (Se).
. "Lorsque la Fonte est trop sulfureuse, la coa-
lescence des gouttelettes de Fonte ne peut se
produire; il se forme une mixture Laitier + Mé-
tal qu'on appelle 'Forgeron'." [250] chap.X,
p.I.1.
� Anecdote ...
. Cl SCHLOSSER avec la faconde qu’on lui
connaît, se plaît à raconter cette anecdote;
vécue à PATURAL dans les années 1966 :..
C’était l’époque où les jeunes Fondeurs chez
qui une potentialité d’apprendre était manifes-
te avaient la possibilité de se former dans les
Écoles de la Sidérurgie -telle l’Éc. de FA-
MECK- ... Les C.M. pragmatiques et peu ber-
cés dans la science des réactions du H.F. se
heurtaient parfois à ces jeunes imbus de leurs
connaissances ... Un H.F. partait en Blocage:
du Forgeron commençait à cracher (pisser)
entre le Busillon et le Coude de P.V..; c'est à
ce moment qu'un garçon-Fondeur qui avait
‘fait les Écoles’ s'écria: — ‘Monsieur D...,
mais c'est de la Scorie chargée d'Oxyde de
Fer, du Laitier non-réduit qui s'écoule’; et
notre valeureux C.M. Monsieur D..., en colère,
prononça cette phrase encore notée dans ‘tous
les bons recueils du parfait Fondeur’: —
‘Ferme ta gueule et schprits (arrose)’ ... Le
jeune dépité ne se le fit pas dire deux fois ! ...
Cette anecdote pourrait se terminer par ces 3 vers de 8
pieds conçus par notre correspondant humoriste à ses
heures ...

Au Fourneau en particulier,
Pour tout jeune en voie d'arriver,

Mieux vaut schpritzer que ... déclamer !
¶ À DENAIN, Clapet de Purge, mal taré et qui
bat.
◊ En langues div. ... ”Ital. fabbro; espagn. herrero; an-
glais smith, all. Schmied.
◊ Étym. d’ens. ... ”Forger” [3020]. ”1539, d'après for-
geur.” [258]. ”14ème s. forjeron, dérivé de forger, suf-
fixe on.” [298]
-Voir, à Poésie, la cit. [496] n°488- Juil./Août/ Sept.
1991, p.12. 
(1) ... selon note de M. BURTEAUX.

FORGERON (Le) : ¶ Chanson de Jean AICARD, mu-
sique de Vincent d’INDY, aux A.M. de TOURS,
réf.15.Z.11.
. On y relève ce vers ...

... Et le Fer crache de l’or ! ..., qui peut s’interpré-
ter de deux façons, comme le suggère J.-M. MOINE:

— sur le plan matériel: ‘les étincelles, quand on
Forge’;

— sur le plan économique: ‘le travail du Fer procure
la richesse’.

FORGERON ACCOMPLI : ¶ Forgeron au sommet
de son art.
. ”Indépendamment d'une longue pratique, il faut pour
(être ?) un Forgeron accompli, avoir reçu de la nature
plusieurs Qualités réunies sans lesquelles on ne devien-
dra jamais un homme marquant dans cette partie: il
faut un corps robuste et esprit méditatif et réfléchi; il

faut à l'Ouvrier qui se destine à la Forge des yeux infa-
tigables, un regard perçant, un jugement prompt, une
résolution rapide, une main sûre.” [4148] p.216.

FORGERON(-)AFFINEUR : ¶ À la fin du
18ème s. -et encore au début du 19ème s.-,
loc. syn. d'Affineur, in [1270] p.20.
. "Le Minerai est la matière première pour le
Fondeur, la Fonte l'est à son tour pour le For-
geron-Affineur, le Fer en Barres pour le For-
geron-Martineur." [1444] p.229.
¶ Appellation donnée au Forgeron africain
qui Affine le Fer.
. On distingue "le Forgeron Affineur qui, par
un Réchauffage et un Martelage approprié de
la Fonte(*) réduit le Carbone jusqu'au taux
voulu correspondant au type d'Acier ou de
Fer désiré." [3015] ... (*) Étant donné ce qu'on
connaît des anciennes techniques de Produc-
tion du Fer en Afrique, il est peu probable
qu'il s'agisse de Fonte; c'est du Fer tel que
produit par le Procédé direct, fait remarquer
M. BURTEAUX.
... “C’est en Forgeant qu’on devient Forgeron. C’est en li-
mant qu’on devient limaçon. C’est en polissant qu’on devient
polisson. C’est en lisant qu’on devient liseron. C’est en ai-
mant qu’on devient hameçon. Mais pour devenir riche, bon
Dieu, comment fait-on ?  François CAVANNA.” [3353] p.32.

FORGERON-AJUSTEUR : ¶ Au 19ème s., associa-
tion de noms de Métiers analogue à l'association Fon-
deur-Mouleur.
. "Les autres Ateliers (que la Fonderie) servent aux
Forgerons-Ajusteurs ---. Il est assez d'usage de mettre
les Ajusteurs en Fer avec les Forgerons." [1852] p.195.
. À propos de la présentation de la Sté OURY & GUYÉ
Fils à NOGENT (Hte-Marne) qui fabrique des instru-
ments chirurgicaux, on relève: “Une dizaine de Forge-
rons-Ajusteurs -dont 5 meilleurs Ouvriers de France-
commencent à l’aide d’un Marteau et d’une Tenaille,
par Marteler une Barre en inox sur une Enclume pour
obtenir la forme d’un instrument. La pièce passe ensui-
te au Foyer de Forge à un Four pour être recuite. 15 h
sont nécessaires pour abaisser sa température de 850 à
300 °C. Passé ce délai, les Artisans créent ses formes
et ses dimensions définitives en s’appuyant sur des Ga-
barits. Puis ils la parachèvent -ébavurage, meulage, etc.-
avant de la transmettre à l’Atelier usinage pour qu’elle
soit percée et fraisée. // Le Forgeron-Ajusteur assure
alors l’opération d’ajustage qui comprend le meulage,
le limage et l’affinage des surfaces. Après un traite-
ment thermique ---, l’Artisan vérifie le mécanisme de
fonctionnement de la pièce. Puis elle est finalement
polie et plongée dans des bains chimiques pour la ren-
dre brillante et améliorer sa résistance à la corrosion ---
.” [2199] p.175.

FORGERON À MAINS : ¶ Au début du 20ème s.,
au CREUSOT, Forgeron qui travaille à la Forge à main
(s).
. "Les Marteaux-Pilons (de 500 kg à 10 t) --- préparent
aussi les ébauches d’acier destinées à être converties
en Pièces façonnées par les Forgerons à mains." [911]
p.104.

FORGERON AMBULANT : ¶ En Gde-
Bretagne, à l’époque des Anglo-Saxons et des
Vikings, ”les ouvrages plus compliqués (-
voir, à Petite Forge, la cit. [2643]) prove-
naient des Forgerons ambulants qui venaient
à la ferme, ou étaient Forgés par le Forgeron
du village.” [2643]

FORGERON-ARMURIER : ¶ Anciennement, le
Coutelier n'était pas encore -il ne le sera véritablement
qu'au 16ème s.- très différencié par rapport au Forge-
ron-Armurier qui fabriquait toutes les Armes blanches
aux fonctions utilitaires ou guerrières." [607] p.28.

FORGERON ARMURIER-TAILLANDIER : ¶
Appellation moderne d’un Artisan du Fer.
. Lors d’une Fête du Fer, le "Forgeron Armurier-
Taillandier (fait une) démonstration de Forgeage de
pointes de Flèches et de Battage d’Armures médiéva-
les." [2643] site de St-LAURENT-Médoc.

�� ... UN NOM ...
� RAYNAL Thierry, (1927-2008) ... Forgeron-
Taillandier-Coutelier installé à NÈGREPELISSE (82800)
depuis 2006. Il Forge artisanalement et traditionnelle-
ment des Couteaux, des Outils taillants, des Épées, des
Dagues et Arbalètes. Chaque pièce est unique. T. R. ap-
plique l’ergonomie dans ses fabrications, les rendant
ainsi faciles à manipuler en les adaptant à la personne
qui va les utiliser. L’Outil est travaillé pour résister à
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l’épreuve du temps, avec chaque matériau de constitu-
tion bien adapté. L’Artisan pratique aussi le DAMAS,
ayant une clientèle de passionnés. Certaines de ses fa-
brications, reflet d’Armes ou d’Outils moyenâgeux,
servent pour des reconstitutions historiques. T. R. parti-
cipe aux Journées Européennes des Métiers d’Art, Sa-
lons du Couteau, et aux divers Symposiums de Forge,
partageant son savoir-faire avec des professionnels
tout en essayant d’initier à la Coutellerie les amateurs
du bel Art de la Forge ... T. R., Les Forges de St-
Joseph, 2730 Route d’Albias, 82800 NÈGREPELISSE,
d’après [2964] <vif82.info/les-forges-saint-joseph-
thierry-raynal> & <vivreaupays.pro  > -Sept. 2014.

FORGERON ARTISAN : ¶ -Voir: Forge-
ron (Artisan).

FORGERON-ARTISTE : ¶ Au Moyen-Âge, Forge-
ron capable de réaliser, par ex., des grilles ornementa-
les.
. "Du travail du Forgeron-artiste --- nous ne savons à la
vérité que fort peu de choses." [30] 1/2-1972, p.141.

FORGERON AU PILON : ¶ Ouvrier chargé du
fonctionnement d'un Marteau-Pilon. [2663] p.31.
. "Les Forgerons au Pilon, qui travaillent le torse nu,
peuvent supporter la chaleur des métaux incandescents
---; ces hommes boivent généralement beaucoup d'eau
ou d'autres liquides -malheureusement pour leur santé-
et, par suite, ils transpirent abondamment. La sueur qui
s'évapore autour de leur corps forme un écran protec-
teur contre l'excessive chaleur." [2663] p.35.

FORGERON AUX FEUX D'AFFINERIE
: ¶ En 1862, emploi chez DE WENDEL, d'après
[1876] fig.196, p.149.

FORGERON BLANC : ¶ Au Niger, "une distinction
doit être établie entre les Forgerons blancs qui ne tra-
vaillent que l'argent et le cuivre, et les Forgerons noirs
qui, eux, travaillent le Fer." [1361] p.228.

FORGERON-CARROSSIER : ¶ Au 19ème
s., travailleur du Fer et du bois.
. “Le Forgeron-carrossier doit donner la pré-
férence au Fer Martiné pour tous les objets
qui demandent beaucoup de manipulations et
de Chaudes soudantes.” [5483] p.153.

FORGERON CÉLESTE : ¶ Exp. employée pour dé-
signer un Sculpteur.
. "ROMEDA est un Sculpteur monumental, même
quand il élabore des petites pièces. Ce Forgeron céles-
te trace des triangles, des carrés, des cercles." [353] du
20.04.1999, p.19.
¶ En Afrique, Demi-dieu.
-Voir, à Premier Forgeron, la cit. [127].
. “Le Forgeron Céleste est le fils, le messager ou le
collaborateur du Dieu suprême: il achève son oeuvre et
la plupart du temps il le fait en son nom.” [127] p.80.

FORGERON-CHARRON : ¶ Appellation moderne
d’un Artisan fabricant de Roues de charrette.
. Lors d’une fête du Fer, le "Forgeron-charron (fait
une) démonstration de charronnage et de Cerclage de
roues de charrette." [2643] site de St-LAURENT-Médoc.

FORGERON CHIMISTE : ¶ Terme em-
ployé par G. SAND (in Le voyage du midi -
1861) pour désigner le Puddleur.
. "Il m'a appris que ce qui paraissait un travail
de Manœuvre (= le Puddlage) exigeait un grand
savoir pratique et de l'intelligence attentive.
Quand ce Forgeron chimiste a Réduit sa Fon-
te à l'état de Neige (de Fer -voir cette exp.), il
en a fait une Boule informe qu'il jette hors du
Fourneau et qu'à l'instant même deux hom-
mes transportent sur un petit baquet, et au
grand galop de leurs jambes, à la Presse,
grand Battoir de force de 50 chevaux, qui ne
fait aucun tapage et qui en s'élevant et rabais-
sant doucement, a l'air de caresser un pain de
beurre." [1283] p.68.

FORGERON CHTONIEN(1) : ¶ Forgeron qui tra-
vaille sous terre, et qui est de plus un être infernal
(d’après [152]): c’est donc HEPHAÏSTOS/VULCAIN ...
(1) D’après [152], l’orth. correcte est chthonien.
-Voir, à Kourigan, la cit. [3821].

FORGERON-CISELEUR : ¶ Forgeron capable de
faire des pièces artistiques en Fer Forgé.

. "C'est surtout par la perfection du travail du Forge-
ron-ciseleur que se distingue la penture (du 18ème s.)."
[1256] -1875, p.103. 

FORGERON CISTERCIEN : ¶ Exp. dési-
gnant les Moines de l’ordre de CÎTEAUX qui
pratiquaient la Sidérurgie.
. À propos d’ÉCUREY -ban communal de MON-
TIERS-s/Saulx-, G. GINION note: “Les Forgerons
cisterciens ... 1188: le Seigneur de COMMER-
CY (55200) leur octroie le droit d’essarter, de
Tirer la Mine et d’établir une Forge sur une
de ses terres à FROILLEY -à MORLEY (55290)-.
Ainsi que le firent leurs frères de CLAIRVAUX
ouvrant une Forge à WASSY (52130) -près de
St-DIZIER (52100)-, à la même époque près du
Gisement de PONT-VARIN les Cisterciens
d’ÉCUREY, agriculteurs pour leur subsistance,
deviennent des pionniers de la Métallurgie du
Barrois.” [266] n°146 -Fév. 1999, p.21.

FORGERON CONTEUR ou FORGERON-CONTEUR
: ¶ En Afrique, personnage né dans une famille de For-
gerons, qui exerce ses dons de conteur.
. “AUMETZ - Un Forgeron conteur ... Une veillée (de)
contes animée par François-Moïse BAMBA, un authenti-
que conteur du Burkina Faso. // Né à BOBO- DIOULAS-
SO, ce Burkinabé a vécu dans une famille de Forge-
rons, un métier considéré comme très important en
Afrique. Élevé dans la trad. du conte africain, celui qui
a pris le titre de Forgeron-conteur a le don de transpor-
ter ses auditeurs vers un monde mystérieux à travers
des histoires où les frontières de la réalité n’existent
plus.” [21] éd. de HAYANGE, du Jeu. 14.10.2004, p.9 ...
“C’est en Forgeant qu’on devient ... conteur ... Forge-
ron-conteur comme se présente lui-même F.-M. B., est
fidèle à la trad. ancestrale de son pays ---. Chaque his-
toire met en scène des personnages réels, mais aussi
des esprits parfois contrariants.” [21] éd. de HAYANGE,
du Jeu. 21.10.2004, p.7.

FORGERON-COUTELIER : ¶ Forgeron d'une Cou-
tellerie.
. "Au meilleur Artisan, au plus habile comme au plus
ancien dans le Métier, il peut arriver de rater une pièce.
En prévision de quoi, quand on lui commande une
grosse, ça n'est pas 144 futures Lames que doit livrer le
Forgeron-Coutelier, mais bel et bien 160." [607] p.102.

FORGERON-COUTELIER-MÉTALLURGISTE :
¶ Artisan de 74550 CERVENS, à quelques km du Lé-
man ... Ce Forgeron a conçu son Atelier -qui se visite-
dans un anc. Moulin de Taillanderie; le Martinet tou-
jours en place et les machines anc. témoignent d’un
long passé artisanal, d’après [3670] -2004, p.5.

FORGERON-CRÉATEUR-DÉMIURGE: ¶ Appel-
lation dont se pare le joailler moderne, avec ses créa-
tions au désign et au contenu curieux par rapport à la
fabrication traditionnelle.
. “Design ... L'exposition Dans la ligne de mire, aux
arts décoratifs de PARIS, présente une soixantaine de
créations d'artistes conjuguant esprit de provocation et
originalité - Le bijou contemporain, un autre genre de
fantaisie... Cet art transportable dont le lieu est le corps
... Questions à… Sophie HANAGARTH, joaillère à
PARIS et enseignante à l'école supérieure des arts déco-
ratifs de STRASBOURG ... — Votre broche Vermine,
avec un ver en pendentif, votre médaille Merdeuse et
sa grappe de crottes molles ou le bracelet-dentier Tra-
quenard surprennent dans le secteur plutôt sage de la
joaillerie ... // — En effet, je m'inscris davantage dans
la tradition de l'art populaire et ancestral, avec des bi-
joux façon memento mori, des vanités qui prennent vie
ou sens une fois portés. Le traquenard est une Mâchoi-
re en Fer Forgé dans laquelle la main doit pénétrer. Ces
Fers sont de réels pièges. C'est sans ambiguïté -une en-
trave acceptée- qui inscrit ma création dans un vision
ancestrale de la joaillerie. Les Armes, les Chaînes et
les bijoux appartiennent au même champ mythologi-
que. Celui du Forgeron-créateur-démiurge. // —  Votre
sautoir à testicules qui descend entre les cuisses est à la
fois érotique, humoristique, politique ... Qu'est-ce qui
vous l'a inspiré ? // — Il est destiné aux hommes
comme aux femmes. Il m'a été inspiré par ce geste
porte-bonheur pratiqué par les italiens à l'endroit de
l'entrejambe et par cette statue de St Jérôme aperçue
dans une église bavaroise, portant sur sa soutane une
ceinture à deux pompons positionnés à hauteur de
l'aine. J'ai fait plusieurs versions de ce sautoir, avec
tantôt deux sacs de billes, tantôt des Clous de tapissier.
Le bijou est un accessoire qui peut se porter dans un
acte conscient, presque métaphysique. Il permet de se
mettre en scène. Pour moi, le bijou est cet art transpor-
table dont le lieu est le corps. // — Pourquoi cette pré-
férence pour le Métal, le Marteau et la Lime ? // — J'ai

été en apprentissage de bijouterie-joaillerie pendant
quatre ans en Suisse, puis j'ai fréquenté une école su-
périeure d'art appliqué. J'avais envie de donner du sens
au bijou qui, paradoxalement, me semblait appauvri
par l'usage systématique de l'or et des pierres précieu-
ses. Les bijoux en Fer Forgé sont une manière radicale
d'envisager la parure brute, pure, archaïque, sans orne-
ment. J'entretiens un rapport charnel avec ce matériau
dont l'odeur rappelle celle du sang.” [162] du Mer.
30.10.2013, p.13.

FORGERON D’ACIER : ¶ Au 18ème s.,
appellation locale de l’Ouvrier d’Aciérie; -
voir, à Acier (Ouvriers de l’), la cit. [1104]
p.1.190/92.

FORGERON D'ANCRES : ¶ Forgeron spécialisé
dans la fabrication des Ancres et des Chaînes d'Ancre.
. ”Edward SILVESTER, Forgeron d'Ancres vivait et tra-
vaillait à GOSPORT (Angleterre, près de PORTS-
MOUTH). De 1664 jusqu'à sa mort en 1672 il a été en
contrat avec la Couronne pour faire des Chaînes d'An-
cres de 475 m, réduites ensuite à 320 m, de long. Cha-
que Anneau avait 91,5 cm de long et pesait plus de 76
kg.” [2643] <3hants.gov.uk> -mars 2008.

FORGERON D’ART : ¶ Syn.: FerronnIER/
IÈRE.
� "J.-L. HURLIN, Forgeron d’art, technique de DAMAS
de PLAPPEVILLE (Moselle) est l’un des  artisans qui
ont été nommés Maîtres d’art (-voir cette exp.) pour
leur savoir-faire d’exception ---. J.-L. H. pratique la
Ferronnerie depuis les années 1970 mais s’intéresse à
l’Acier damassé depuis une dizaine d’années, une
technique qui remonte à ALEXANDRE LE GRAND. Le
nouveau Maître d’art a déjà un palmarès éloquent: il a
été l’un des 3 artistes français à figurer dans le Prix eu-
ropéen des Métiers d’art et il a été lauréat en 1999 du
prix de l’École de NANCY.” [21] du Mer. 01.11.2000,
p.22 ... “J.-L. H. exploite à sa manière unique les res-
sources d’une technique rare, celle de l’acier damassé’
... (Son diplôme): un C.A.P. de Forgeron -Serrurier ---.
// Initiation au DAMAS ---: Ils ne sont qu’une dizaine
en Europe à avoir repris avec ferveur le fil d’un art raf-
finé, énigmatique, né aux Indes d’après la tradition,
puis arrivé en Europe en suivant la Route du Fer, ou-
verte par les croisés. Un chemin commerçant et multi-
ple, dont le point de convergence se trouve précisé-
ment à DAMAS. On pourra préférer à l’explication
historique la légende évoquant des Vikings ravageant
l’Europe, armés d’Épées incassables’ ---. // (Quelques
œuvres): Livre du DAMAS ---, Lame imprenable ---,
Lame intérieure ---, Silence, Murmure, Marron ---,
Hommage à DERZOU, Hommage à Julio GONZALÈS.”
[21] supp. ‘7 HEBDO’, du Dim. 31.12.2000, p.1.

FORGERON DE CISEAUX : ¶ Artisan fabricant de
Ciseaux.
. "Boutique traditionnelle du Forgeron de Ciseaux au
pays de NOGENT (NOGENT-en-Bassigny; Hte-Marne)."
[607] p.35, lég. de photo.

FORGERON DE COUTEAUX : ¶ Au 19ème s.,
personne qui Forge les Lames de Couteaux.
. Le Jury décerne une Mention Honorable à ”M. POL-
LON, Forgeron de Couteaux à CHÂTELLERAULT
(86100).” [3847] p.890.

FORGERON DE FER-BLANC : ¶ Au 17ème s.,
emploi à la Fabrique de Fer-blanc de BEAUMONT-la-
Ferrière (Nièvre), d'après [2076]
On dit aussi: Forgeron en Fer-blanc.

FORGERON DE ‘FORGE DE CAMPA-
GNE’ : ¶ Loc. syn.: Forgeron artisan, Forge-
ron de village, Maréchal-Ferrant.

FORGERON DE GRANDE OU DE PETITE FOR-
GE : ¶ En tant qu’agent de l’Atelier de Forge
où l’on met en forme le Métal ... Ceci concer-
ne l’ensemble du Personnel œuvrant dans
l’Usine, du Directeur à l’Ouvrier ...
-Voir: St-ÉLOI (La)
� ... Le responsable ...
� "Par extension, le propriétaire et surtout le
Directeur d'une ou plusieurs Forges, même
lorsqu'il ne travaille pas lui-même le Fer."
[350]
. À la Forge de LA POITEVINIÈRE (Bretagne),
"le châtelain et receveur --- ne mentionne ja-
mais le terme de Forgeron ---; et ce n'est
qu'épisodiquement qu'apparaissent les termes
de Fèvre ou de Farur qualifiant l'activité arti-
sanale des Forgerons. Néanmoins, il est tout à
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fait raisonnable d'assimiler les Fermiers des
Forges qui travaillaient effectivement sur les
Forges à des Forgerons ---. Les Fermiers de
Forge étaient des Chefs d'Équipe; et sur une
aire de Forge, le travail était réparti entre les
différents Ouvriers." [544] p.50.
� ... L’exécutant ... C’est l’Ouvrier employé au
Martelage du Fer quel que soit l’outillage mis
en œuvre (Marteau, Marteau-Pilon, etc.).
-Voir: Coordination des gestes entre Forgeron
et Frappeur, Fargaire, Occasionnel.
-Voir, à Anecdotes, la cit. [503] p.133.
 -Voir, à Métiers, la cit. [453] n°521 -Sept.
1987, p.12.
-Voir, à Pirotechnia, la cit. [326] p.21/22.
. Ouvrier Interne, d'après [236] p.254.
. Au moment de la Révolution française, le
Forgeron est l'Ouvrier qui travaille à la Forge
au sens de l'Établissement où l'on travaille le
Fer; le Marteleur et l'Affineur sont aussi des
Forgerons.
. “-Métier-. Ouvrier qui travaille le Fer à
chaud. C’est un des Métiers qui exige le plus
de force et d’intelligence de la part de l’Ou-
vrier. En effet, quand il s’agit de manier sur
une Enclume, à l’extrémité de longues Te-
nailles ou au bout d’un Ringard, un Lopin de
Fer ou d’Acier, il faut avoir une poigne soli-
de; pour donner à ce Lopin la forme détermi-
née par un Gabarit, ou par un dessin coté, il
faut apprécier à l’œil la quantité de Métal né-
cessaire, prévoir l’épaisseur convenable pour
que la Pièce ne garde pas de trace du Feu si
elle doit être polie, lui laisser un excès de di-
mensions à chaud, pour que, à froid, elle pos-
sède juste les cotes du dessin ou la forme du
Gabarit, toutes choses qui ne s’acquièrent que
par une pratique intelligente. Dans les Forges
où le Marteau-Pilon n’a pas encore pénétré,
les Frappeurs, Masseurs ou Daubeurs sont les
Aides du Forgeron qui commande pendant
que le Marteau à devant du Frappeur tombe
en cadence sur la Pièce à étendre ou à Souder.
Dans ce dernier cas, les coups sont moins
rudes mais plus rapides, les Masseurs vont en
Rabattant ---. On distingue trois espèces de
Soudure: celle à Chaude portée, celle bout à
bout et la Soudure à Gueule de Loup. Les
principaux Outils du Forgeron sont: les Te-
nailles, dont la forme du mors caractérise le
nom; les Marteaux et les Masses; les Tran-
ches; les Chasses; les Dégorgeoirs; les Poin-
çons et les Matrices.” [977]
. Voici ce qu'en retient Y. LAMY dans sa thèse
sur la Forge de SAVIGNAC-LÉDRIER (Dordo-
gne) -19ème/20ème.: "À l'origine, l'Ouvrier
Forgeron procédait à l'Affinage de la Fonte
sous les Feux d'Affinerie. Dans le cas présent,
la Fonte est décarburée dans les Fours à Pudd-
ler, et le travail des Forgerons consiste à Mar-
teler et travailler le Fer dans les Fours à ré-
chauffer ou à Souder afin d'obtenir les Fers
marchands, ou pièces semi-finies. // Les For-
gerons travaillaient également aux Martinets
et au Marteau pour obtenir les objets finis. La
Tenaille à Coquille est caractéristique de ce
travail." [86] t.II, p.482.
. Dans sa thèse sur la Forge de SAVIGNAC-
LÉDRIER (Dordogne), Y. LAMY rapporte un
propos du S/s-Préfet de SARLAT, quelques
mois avant les journées de Fév. puis Juin
1848 vécues intensément en Périgord: "'Les
seuls Ouvriers dont le produit suffit à l'entre-
tien de la famille sont les Forgerons ---. Il est
vrai de dire que pour obtenir un tel salaire, il
faut donner 15 h de travail sur 24 heures,
avoir de l'intelligence, une santé robuste et
des bras vigoureux'." [86] t.I, p.207.
. Après avoir été l'appellation globale des Ou-
vriers de la Forge du 18ème s. (entre autres),
le Forgeron est devenu, dans la Forge qui
elle-même a vu son activité se préciser et se
restreindre, le spécialiste du travail au Mar-
teau, Martinet ou, au cours du 19ème s., du
Marteau-pilon.

. Dans le livre des Frères BOURGIN, on relève:
"Il faut au moins huit Forgerons pour
consommer la Fonte d'un Fourneau où il ne
faut qu'un Premier Garde." [11] p.478.
. La fille de l'un de ceux qui ont vécu dans
cette Forge raconte: "À partir de l'âge de 10
ans, (mon Père) accompagnait son Père tous
les jours à la Forge pour y faire de menus tra-
vaux confiés aux Enfants (-voir ce mot): aide,
transport, commande des Vannes. Peu à peu,
il s'initiait au Forgeage. Il travaillait à la For-
ge sur un Martinet où il faisait des bouts pour
labourer, car les socs de charrue étaient en
bois et il n'y avait pas de versoir: on mettait
un bout de Fer à la pointe pour pouvoir piquer
dans la terre. Il faisait les 12/12: midi-minuit
ou minuit-midi. Et en plus des 12 heures de
travail, il faisait et défaisait le Four à Puddler.
Il était bien payé, 140 fr/mois en 1907, mais
le travail durait le dimanche." [86] p.485.
. Dans L'Anniversaire de Thomas, une des-
cription de celui du 19ème s. est donnée: "...
une vaste Halle --- où --- s'agitaient de vieux
Forgerons, au visage noirci et ruisselant de
sueur, revêtus de leurs longues chemises de
travail en grosse toile grise, ceinturés d'un haut
tablier de cuir ---." [327] p.50 et in [356] p.10.
. "Il y a encore des Forgerons. Ils n'ont plus
de tablier de cuir, mais un casque sur la tête.
Ils n'ont plus de Marteaux, mais ils actionnent
des Presses d'une force d'écrasement  de plu-
sieurs milliers de tonnes. Plus de Tenailles,
mais des ponts-roulants pour saisir les pièces
qu'ils travaillent. Plus de Foyer aux Braises
rougeoyantes, mais des Fours d'où les lingots
sortent à 1.250°C ---. Ces Forgerons moder-
nes, on les trouve dans les Usines sidérurgi-
ques ---. De leurs ancêtres, ils ont gardé le
coup d'œil irremplaçable de l'homme de la
Forge." [1776] p.34.

FORGERON DE FER : ¶ Artisan spécialisé
dans le Forgeage du Fer.
. "... dans la Gaule indépendante, le Métallur-
giste et le 'Forgeron de Fer' étaient des hom-
mes libres; le Romain, né commerçant, dé-
considérait le travail manuel, qu'il imposait à
ses esclaves." [3796] p.11.

FORGERON DE GRETNA-GREEN (Le) : ¶ -Voir:
GRETNA-GREEN) (Le Forgeron de)-.

FORGERON DE LAMES : ¶ “L’aristocrate
des Forgerons jusqu’à la Renaissance. Son
rôle ne se bornait pas à la fabrication des
Lames; il devait encore, par la magie de la
voix, créer une âme à l’Épée. Pour cette rai-
son, l’Épée avait un nom. Celle du paladin
ROLAND se nommait DURANDAL et, au mo-
ment de sa mort, le chevalier lui adressa un
adieu comme à un être vivant. De toute anti-
quité et même durant la préhistoire, des fa-
milles de Forgerons de Lames suivaient les
cavaliers. Ces gens appartenaient à des eth-
nies archaïques, plutôt touraniennes, et s’atta-
chèrent aussi bien aux Celtes qu’aux Ger-
mains, Celtes ou Magyars, qui les
honoraient.” [3213] p.128.

FORGERON DE LA PAIX : ¶ Pseudo d’Alfred ME-
NIOT (1858-1927), Compagnon Serrurier, dont il signait
ses chansons ... -Voir, à Forge / Chanson / La Forge de
l’Île ... A. M. avait son atelier à 36000 CHÂTEAUROUX;
c’était un Serrurier réputé qui a notamment réalisé des
lustres pour la Préfecture de TOURS. Il a créé des cours
pratiques professionnels en 1923. Son Enseigne est ex-
posée au Musée du Compagnonnage, à TOURS, qui
conserve aussi ses archives(1), in [4588] p.112 à 115.
¶ Titre d’une chanson de 1876, chanson pacifiste de
Gaston VILLEMER et Lucien DELORMEL, musique de
TAC-COEN(1) -Janv. 2010.
(1) selon note de J.-M. MOINE.

FORGERON DE LA REINE : ¶ Forgeron travaillant
pour la reine d’Angleterre.
. ”Le Forgeron de la reine. Le clou du salon sera peut-
être le travail de six Forgerons; parmi eux, Chris TOPP,
un Anglais, fournisseur officiel de la famille royale.”

[409] n° du 14.05.2004.

FORGERON DE LA TAMAA : ¶ Au Niger,
Forgeron producteur de Métal.
. “On les appelle par ailleurs maKéeRan
Tamaa, ‘les Forgerons de la Tamaa' ce (der-
nier) terme désignant le Métal obtenu par la
fusion du Minerai, ainsi que, semble-t-il,
l'opération de la Fonte elle-même.” [5080]
p.358.

FORGERON DE L’HUMANITÉ (Le) : ¶ Titre
d’une chanson -paroles de WILLEMS, musique de J.
LENOIR & JAQUINOT, sd, dont voici les premières pa-
roles, selon [4479] ...

1 - ‘... Gai Forgeron, brave Ouvrier de France
Prends ton Marteau, façonne le Métal
De ton labeur dépend la délivrance
Les jours de paix et le succès final ---'.

FORGERON D’ENTRETIEN (d’Usine) : ¶ Ouvrier
exerçant dans une Usine, au sein de Services d’Entre-
tien, voire même de Fabrication, un rôle de Forgeron ...
Cette fonction -au 20ème s., existait dans la plupart des
Services de H.Fx, de Mines, etc.; c’était l’Ouvrier, à la
fois Outilleur & Ajusteur, qui remettait en état les Ou-
tils du Service (Ringards, Fleurets, Barres à Mine,
Pics, etc.).
. Au CREUSOT, vers 1830, on avait des ‘Forgerons de
Petite Forge’; en désignant ainsi le Forgeron d'Entre-
tien, on le distinguait du Forgeron qui assure la Pro-
duction dans l'Atelier de la Grosse Forge, in [29] 3-
1968, p.213.
. Aux H.Fx d'HAGONDANGE (1954), Ouvrier posté
jusqu'en 1958, puis de Jour, dont le rôle était de réali-
ser et de réparer les Outils des Fondeurs. Son compa-
gnon, aide-Forgeron, s'appelait Frappeur.
. À ROMBAS, dans les années (19)50, il y avait, rap-
pelle G.-D. HENGEL:

- 1 Forgeron (de Métier) attaché au Service Fabrica-
tion. Il était aussi responsable de la réparation des
Tuyères et des Tympes. En Forge, il était chargé de la
remise en état des Outils de Fondeur (Pointes de Mar-
teaux-Piqueurs, de Barres, etc.) et de la confection des
Crochets à poignée et autres ustensiles ...

- 1 Forgeron (de Métier) attaché au Service Entre-
tien ... Son rôle était de préparer des Pièces Forgées
pour les installations et de réparer l’outillage d’Entre-
tien.

FORGERON DE PETITE FORGE : ¶ -
Voir: Forgeron de Grande ou de Petite Forge
& Forgeron d’Entretien.

FORGERON-DÉPUTÉ : ¶ Exp. employée
par R. SÉDILLOT pour désigner François DE
WENDEL (1778-1825) ... "Ce Forgeron- député
s'intéresse à tout." [10] p.160.

FORGERON DE RASOIRS : ¶ Au 19ème s., per-
sonne qui Forge les Lames de Rasoir.
. Le Jury attribue une médaille de 2ème classe à ”M.
ALLIGNÉ très-bon Forgeron de Rasoirs à NOGENT
(52800).” [3847] p.890.

FORGERON DE RECHANGE : ¶ Ouvrier
chargé de remplacer un absent.
. “Il doit encore y avoir un Forgeron (ici un
Affineur) de rechange pour deux Feux.”
[4556] vol.26, n°154 -Oct. 1809, p.277.

FORGERON DES BOIS : ¶ Forgeron de
Forge forestière.
-Voir, à Fossa Ferrarica, la cit. [2383] p.1.
-Voir, à Impôt, la cit. [2383] p.2.

FORGERON DES FORGES ARDENTES : ¶ Exp.
syn. d'Ouvrier de Grosse Forge ... -Voir, à Ouvrier des
Forges ardentes, la cit. [29] 3-1963, p.162.
-Voir aussi: Forge ardente.

FORGERON DES HOMMES : ¶ Au Niger, appella-
tion honorifique.
. “Les fils des hommes dénommés, maKéeRn mazaa,
‘les Forgerons des hommes' --- sont habilités à Forger
les instruments -l'Iler et la Houe- ainsi que les armes de
guerre et de chasse.” [5080] p.358.

FORGERON DES MOTS (Le) : ¶ Titre d’une rubrique
consacrée au patronyme porté par Jean D’ORMESSON de
l’Acad. franç., écrivain de talent.
. "Forgeron des mots ... Les aïeux des ORMESSON (sic) ré-
pondaient à l'origine au simple patronyme de LEFÈVRE,
37ème nom de famille le plus courant de France, porté au-
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jourd'hui par plus de 14.000 foyers franç. et qui désignait à
l'origine le Forgeron. // Leur plus anc. ancêtre connu, Pierre
LEFÈVRE, sans doute simple laboureur, rendit hommage au
connétable de MONTMORENCY, en 1439, pour les terres
qu'il possédait dans le village d'ORMESSON, aujourd'hui
disparu, un nom de lieu à l'étymologie banale, puisque tout
simplement tiré d'une plantation d'ormes. // C'est son petit-
fils, Jean  LE FÈVRE, qui amorcera la promotion sociale de
la famille, en devenant commis au greffe du Parlement de
PARIS, Il sera le père d'un président de la Chambre des
Comptes de PARIS qui, fidèle à ses origines, acquerra les
seigneuries d'EAUBONNE et d'ORMESSON et, consécra-
tion, sera anobli, en 1553. // La famille poursuivra dès lors
dans cette voie. En 1758, elle se fixera à AMBOILE, dans la
vallée de la Marne, dont elle obtiendra l'érection en marqui-
sat, ce village changeant alors de nom pour prendre le leur et
devenir ORMESSON. Du N.-O. de la Seine, le Toponyme
ORMESSON avait donc ainsi curieusement migré vers le S.-
E., sur les bords de la Marne.” [21] Supp. ‘7 HEBDO’, du
Dim. 28 Août 2011, p.12.

FORGERON DES TÊTES (LUSTUCRU, le) : ¶ Cu-
rieux personnage créé par M.-D. LECLERC, capable de
réparer les têtes de femmes anormales ... L’auteur rap-
pelle qu’à partir du 16ème s., le thème misogyne de la
femme sans tête est très répandu et signifie qu’en de-
hors de sa cervelle déréglée, tout en est bon. Or, au mi-
lieu du 17ème s., apparaît le personnage de LUSTUCRU,
opérateur céphalique, qui s’efforce de redresser les im-
perfections des têtes féminines. Les nombreuses es-
tampes qui se répandent à cette époque montrent un
type de Forgeron des têtes à qui l’on prête le talent né-
cessaire pour redresser les cervelles tordues des pré-
cieuses. ´Pour preuve de l’incrédulité que l’on devait
avoir en ces prodiges inespérés, on l’appela LUSTUCRU

(L’Eusses-tu-cru). ... Bien que le thème ne fût pas véri-
tablement sans précédent, il connut alors un succès ex-
traordinaire et fut reproduit par nombre d’images.
Ainsi, une gravure sur cuivre chez BOUDAN à PARIS
(vers 1659), sous le titre d’OPÉRATEUR CÉPHALI-
QUE, renferme cet avis dans un cartouche flanqué de
deux renards, symbole de la ruse: A l’enseigne tout en
est bon. Céans, Maître LUSTUCRU a un secret admira-
ble, qu’il a apporté de Madagascar pour reforger et
repollir sans faire mal ny doulleur les testes des fem-
mes Accariatres, Bigeardes, Criardes, Diablesses, En-
ragées, Fantasques, Glorieuses, Hargneuses, Insup-
portables, Lunatiques, Meschantes, Noiseuses,
Obstinées, Piegriesches, Revesches, Sottes, Testues,
Volontaires, et qui ont d’autres incommodités, le tout
à prix raisonnable, aux riches pour de l’argent et aux
pauvres gratis. L’estampe montre la Forge de LUSTU-

CRU. Au centre, le maître officie, aidé de deux Ou-
vriers. Il tient entre ses Tenailles une tête sur laquelle
il frappe, conseillant à l’un de ses aides: Touche fort
sur la bouche, elle a meschante langue. Dans le fond
de la boutique, à droite, un troisième Ouvrier maintient
dans le Foyer une tête de femme qui doit lui donner
quelques difficultés, car il s’écrie: Voicy une teste bien
obstinée, tout en actionnant le Soufflet. A gauche, un
quatrième Ouvrier Lime une tête maintenue dans un
Étau: Quelle est difficile à repolir! s’écrie-t-il tandis
que le mari de la victime l’encourage: Je te donnerai
pour boire. Et la besogne ne risque pas de manquer
pour l’opérateur céphalique, car il en arrive de tous
côtés ... Une autre gravure, du 18ème s., montre
´Maître LUSTUCRU le Forgeron, en compagnie d’un Ou-
vrier. Tout en frappant à tour de bras une tête de
femme qu’il tient avec des Pinces sur une Enclume, il
s’écrie: Je te rendrai bonne, et son compagnon d’ajou-
ter: Maris, réjouissez-vous. Vers la même époque ap-
paraissent des libelles qui avaient pour héros le Forge-
ron des têtes. Le sujet perdurera jusqu’au 19ème s.’.
D’autres gravures ont pour thème inverse un Forgeron
recolleur de têtes appelé Jean TRANGOUS et d’autres
encore celui de la revanche des femmes: ´La Forge de
LUSTUCRU est envahie par les femmes qui, à l’aide de
quenouilles, de Clefs, de Tenailles, Marteaux et Mas-
sues, exterminent l’opérateur céphalique et ses Ou-
vriers’. Trois estampes, du 17ème et du 19ème s.., sont
reproduites et illustrent les deux thèmes du Forgeron
des têtes et du massacre de LUSTRUCU, selon textes ré-
sumés par L. BASTARD, d’après [3067] p.93 à 104 ...
En terminant, on peut ajouter cette phrase de l’auteur -
une femme-: “Mais si tout est bon quand la femme a
perdu la tête, combien tout est meilleur quand elle l’a
conservée.” [3067] p.102.

FORGERON DE VILLAGE : ¶ Loc. syn.:
Forgeron artisan, Forgeron de ‘Forge de cam-
pagne’, Maréchal-Ferrant.
. “Chez les VIVARD, on fait dans le Fer depuis 4 géné-
rations. L’arrière-grand-père Chauffait, à PARIS, les
chevaux de la garde républicaine avant de s’installer à
COHADE (Hte-Loire) ---. Il n’est pas rare encore que
l’ancien Forgeron (le petit-fils, André) rallume le
Foyer pour Pointer ou recharger quelques pioches, voi-
re ressemeler les sabots des vaches d’un ami. ---. // À
chaque bête son sabot: ‘Les vaches, on les Ferrait à
froid chez l’habitant  ---'. Plus délicat, les chevaux
avec les sabots à 2 têtes ---. ‘On Ressemelait les Fers
usagés’. Un petit rajout de Fer par là, un renfort ici et à

grands coups de Marteau soulevant des gerbes d’étin-
celles, ‘on chaussait neuf avec du vieux’. // Le travail
n’étant pas toujours sur place, André plaçait Fers et
Outils dans une Bauge et, à cheval sur son vélo, s’en
allait se muscler les jarrets sur les routes. // Le recercla-
ge des roues et des moyeux de chars était une autre ac-
tivité laborieuse du Forgeron ---.// Pointer les pioches -
--, refaire les socles des charrues, cercler les tonneaux -
--, le Forgeron était l’homme à tout faire (en Fer !). La
Forge étant allumée tous les jours, une expédition ou
deux par an à la Mine (de Charbon) de la Taupe s’avé-
rait nécessaire pour faire le plein de Grainette ---. //
Lucie (son épouse) parle avec humour ‘de son bohé-
mien d’époux, quand il rentrait à la maison, noir
comme un nègre, emmerdouillé jusqu'à la tête. Les
étincelles lui tamisaient les pulls, avec le nylon d’au-
jourd’hui, il aurait pris feu’ ---. // Chaque matin, il
passe voir l’Enclume de 235 kg ramenée par le grand-
père de Paris qui repose sur la même souche depuis des
années. ‘C’est du bois de Fer’. Il actionne l’antique
soufflet au cuir ‘aussi sylicosé que les poumons d’un
Mineur, jette un regard large sur son antre vide, pleine
autrefois de visiteurs, ‘cherchant le chaud l’hiver’. Ne
baptisait-on pas la Forge, ‘le lavoir des hommes’, allu-
sion aux bavardages qui s’y tenaient.” [1382] du Jeu.
31.08.1995, p.7.
. Voici une série d'Outils cités, avec leur fonc-
tion, dans une étude de B. GENEST, intitulée:
Arthur Tremblay, Forgeron de village, au
Québec:

- Outils de Feu: Pelle, tisonnier;
- Outils de préhension: clé anglaise, Étau,  pinces à

river, serre, Tenailles à crochets, Tenaille à embattre, --
- à mâchoires concaves, --- à mâchoires plates, --- à
mâchoires plates et recourbées, Triçoises (-voir ce
mot);

- Outils de percussion lancée: brochoirs,  maillet,
Marteau, Masse à double panne servant surtout à Mar-
teler le gros Fer, Masses à panne de travers, Marteau à
panne droite, --- à panne sphérique, tranche, tranche -
ou ciseau à froid-;

- Outils de percussion posée: aiguisoir, bras  de Fi-
lières et Filières, boutoir ou gouge, ciseau, cisailles à
boulons, Fer à étamer ou Fer à Souder, mandrin, plane,
quillier ou tarière, râpe, rogne-pied, scie à Fer, taille-
goujons, vastringues, vilebrequins;

- Outils de percussion posée avec percuteur: béda-
ne, Ciseau(x), Cloutière, dégorgeoir, Étampe inférieu-
re, --- supérieure, gouges, Masse à panne droite, Poin-
çons, --- -à fraiser-, --- -à bout carré-, --- - à bout carré
et plat-, --- -à bout plat et rectangulaire-, --- à bout
rond, --- -à bout rond et concave-, rivoir, tranche(s) -ou
ciseaux-;

- Outils de mesurage ou de traçage: Balance -ou
Romaine-, compas, --- d'épaisseur, roulettes;

- support: trépied;
- contenant: cuillère, ... in [100] p.148 à 172.

FORGERON DONAT (Légende du) ... (et de la
Grotte aux Fées) : ¶ "L'Affinerie éphémère de CUGIL-
LON et son Martinet sont connus surtout à cause d'un
exercice littéraire, la légende du Forgeron DONAT et
de la Grotte-aux-Fées." [602] p.236 ... Voici ce qu'en
dit P.-L. PELET lui-même:  “La Grotte-aux-Fayes -
brebis- près des sources de l’Orbe à VALLORBE, deve-
nue la Grotte-aux-Fées est visitée, en 1785, par le pas-
teur et littérateur Philippe-Sirice BRIDEL -devenu plus
tard, le doyen BRIDEL- -1785/1845- qui publie le récit
de son excursion ---. Il invente par la suite l’histoire du
Forgeron DONAT puni de sa cupidité et de sa curiosité
déplacée ---: ‘On raconte, dans la Suisse romande que,
jadis, à une époque très reculée, les fées qui demeu-
raient dans une caverne de la montagne venaient en
hiver se chauffer dans les Forges de VALLORBE,
quand les Ouvriers s’étaient retirés, et un coq vigilant
annonçait, une heure à l’avance, le retour des Forge-
rons, pour qu’elles eussent le temps de s’échapper. Un
jeune Forgeron (DONAT) pénètre dans la caverne et s’y
endort. À son réveil, une fée lui propose de rester avec
elle et de le rendre heureux pendant un siècle, à condi-
tion qu’il ne la voie que quand il lui plaira de paraître à
ses yeux, et que, si elle se retire dans une partie reculée
de sa demeure, il ne cherche pas à y pénétrer. Pendant
15 jours, le Forgeron observe le pacte; mais après le
dîner du 16ème jour, la fée entre dans un cabinet voisin
pour y faire sa méridienne, laissant la porte
entr’ouverte. Le jeune homme ne put résister à l’envie
de regarder. La fée était étendue sur un beau lit de ve-
lours, sa longue robe était un peu relevée et il vit
qu’elle avait un pied sans talon, comme une patte
d’oie. La fée se réveilla et le chassa en lui disant que
s’il avait été discret pendant un mois, elle l’aurait
épousé’ ... D’après mes souvenirs d’écolier, poursuit
P.-L. PELET, la fée lui avait donné une bourse où elle
mettait chaque jour une pièce d’or. Le malheureux
chassé du paradis souterrain se croit pourtant riche. Il
sort sa bourse, et n’y trouve que des feuilles sèches.”
[300]

FORGERON DU BONHEUR : ¶ Forgeron censé ap-

porter le (la recette du) bonheur aux jeunes gens se ju-
rant fidélité devant lui, dans la Forge du ... bonheur !
. “S’inspirant de (la pratique décrite à GRETNA-
GREEN), le Syndicat d’initiative d’ITTRE (Belgique)
institua, dans le cadre de la vénérable Forge-Musée du
village, une cérémonie haute en couleurs consistant en
la remise d’une recette du bonheur aux jeunes mariés
venant parfois de très loin. Des couples jubilaires vien-
nent aussi à la Forge du Bonheur pour transmettre à
ceux qui leur sont chers, le secret de leur réussite
conjugale consigné dans cette recette. // Tapis rouge,
musique d'ambiance, allocution de circonstance par le
'Forgeron du Bonheur' affublé de son tablier de cuir et
de sa casquette, remise d'un Fer-à-cheval porte-
bonheur, tels sont quelques éléments marquants de
cette cérémonie simple et conviviale à laquelle assis-
tent, bien entendu, parents et amis des jeunes époux et
jubilaires.” [300] à ... ITTRE, in le dépliant du Syndicat
d'Initiative et  du Tourisme d'ITTRE.

FORGERON DU DÉSERT : ¶ -Voir: Forgerons du
Désert.

FORGERON DU GOUVERNEMENT FÉDÉRAL
: ¶ Au début du 19ème s., emploi aux É.-U..
. “Vers 1800, il y avait des Forgerons du Gouverne-
ment Fédéral installés à TUSKEGEE, un village indien
sur le site de l'ancien Fort Toulouse, avant-poste et
marché français.” [5349] p.7.

FORGERON DU PARTI : ¶ Exp. qualifiant Maurice
THOREZ, Sec. Gal du P.C.F., dans une chanson à sa gloire.
. J.-M. MOINE, a relevé, sur France-Inter, du 13.11.2009,
au cours de l’émission de Patrice GELINET, 2.000 ans
d’Histoire (13.30 - 14.00 h), un extrait de À la santé de Mau-
rice, chanson d’auteur inconnu, écrite vers 1950 (?), l’extrait
suiv.:

‘... Le parti, âme du travail
Maurice en est le Forgeron’.

FORGERON D’UTOPIE : ¶ Artisan d’un mieux
vivre et de changement social, explication proposée
par J.-M. MOINE qui a relevé ce sous-titre de l’ouvrage
suiv.: «BOUVET Auguste, Mémoire d’un ajusteur syn-
dicaliste, Forgeron d’utopie, L’harmattan, 299 p., 150
F», paru en 1997.

FORGERON DU VOODOO : ¶ Forgeron d'Haïti -
aux multi-cultures et très imprégné par le 'vaudou'- qui
réalise peintures et sculptures sur des matériaux, tels
des plaques provenant de bidons éventrés.
-Voir, à Fer découpé, la cit. [21] supp. ‘7 HEBDO’, du
Dim. 16.09.2001, p.8.
. "C'est la recherche -initiée en 1983- menée sur le ter-
rain par Alain FOUBERT, auprès de la diaspora haïtien-
ne d'Amérique du Nord, puis sur place à Haïti ---. Au-
delà des Sculptures sur bidon ---, il y a les gestes ---.
De notre rencontre avec les Forgerons de CROIX-des-
Bouquets peut naître un dialogue ---. // L'inspiration des
Forgerons est à l'image de la langue créole, du Voo-
doo, et de la culture haïtienne: les paysages familiers
côtoient les animaux imaginaires ou venus d'ail-leurs;
les lwa (= esprits ayant leur personnalité propre et pos-
sédant les danseurs au cours des cérémonies rituelles
du Voodoo) font bon ménage avec les scènes bibli-
ques; les signes du zodiaque fréquentent les vèvè (=
dessin géométrique et rituel servant à attirer les esprits
qui possèdent les fidèles). // En fonction de la Qualité
de leur travail, artistes et artisans vendent leurs œuvres
au Marché-de-fer, aux Galeries de PORT-au-Prince ---. /
/ Les oungan Mawkanda utilisent, eux, des pièces en
Fer particulières -découpées dans des dwoun- au cours
de certaines cérémonies, dans le but de faire descendre
un lwa ---. // 'Les bòs metal et les Forgerons font des
images des statues, des choses appropriées avec le
ounfò (= temple du Voodoo dans lequel se déroulent
les cérémonies. Son membre est le poto mitan) ---. //
'Les étapes d'une création ---. 

1 - Du dwoun brut (bidons avec résidus de fuel ou
de pétrole) à la Plaque de Métal. // Le bòs metal va
d'abord ôter le couvercle -kouvètu anlè- et le cul -
kouvètu anba- du dwoun avant de fendre celui-ci dans
toute sa longueur ---. Il devient ainsi une plaque de
Métal de 1,80 m x 0,86 m. Après avoir sauté  sur la
plaque pour l'aplatir grossièrement ---, c'est le Martela-
ge pour bien égaliser la Plaque et rendre le Métal plus
mou, plus aisé à travailler ---.

2 - La création proprement dite. // Le traçage se fait
à la craie ---. L'inspiration est très diversifiée. Elle
puise aussi bien sa source dans le Voodoo quotidien
que dans l'Évangile; mais aussi dans les signes du Zo-
diaque, les animaux, les paysages. C'est le bòs qui
trace ---. // Il donne ensuite la pièce à découper à un
Ouvrier -souvent âgé de 4 à 12 ans- ---. Une fois la
plaque découpée, il faut retirer les kal -litt. les
'écailles'- ce qui permet d'ajourer la sculpture ---. Puis
c'est la finition, la mise en place des détails, des lignes,
des ciselures, qui donneront relief et expression aux
pièces --- (et) le bòs signe son œuvre. Puis à l'aide du
Marteau, il donne à la pièce sa forme, sa courbure fina-
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le; de même, il lui donne son relief, par le Martelage --
-. // Les Outils utilisés sont très rudimentaires: il s'agit
essentiellement du Marteau, du Burin et de l'Enclume -
--. Les artisans --- travaillent accroupis à même le sol
sous une tonnelle. Li travaye anba tonèl la. // Une fois
déplié le dwoun prend le nom de kò dwoun -Plaque de
1,80 x 0,86 m ---. // Les sculptures terminées, les For-
gerons se rendent à PORT-au-Prince --- où ils vont ten-
ter de les vendre au shop du Musée, dans les galeries,
ou au Marché-de-Fer ---. // Bòs metal et oungan (prêtre
du Voodoo; la prêtresse s'appelle mambo). // En raison
de sa jeunesse, la Sculpture sur dwoun est peut-être
une des seules formes d'art au monde dont l'initiateur
soit encore en vie: Georges LIAUTAUD. Si ce dernier,
installé dans la Grand-rue de CROIX-des-Bouquets,
était à l'origine Forgeron et mécanicien, tel n'est pas le
cas de la plupart des artisans sur dwoun vivant dans le
quartier de Noailles. En fait il n'existe pas, à propre-
ment parler d'école pour apprendre le Métier: les Ou-
vriers ont appris sur le tas, avec leur bòs. Puis les meil-
leurs dessinateurs se sont mis à leur propre compte, ont
commencé à signer eux-mêmes leurs œuvres et à les
commercialiser ---. Certains réussissent à vivre de leur
production. Aussi sont-ils considérés comme des artis-
tes ayant pignon sur rue ---. La concurrence entre cha-
que famille d'artisan est très forte. Le marché étant
somme toute assez réduit, il est important pour chacun
de pouvoir écouler sa production à PORT-au-Prince.
Aussi les démarches afin de se faire accepter par une
galerie, par le chop du Musée, par une compagnie ou
par le Marché-de-Fer, font-elles l'objet de marchanda-
ges serrés, mais également de démarches fréquentes
auprès de oungan, et parfois de services aux lwa ---.
Cette méfiance des uns envers les autres, accompagnée
de l'omniprésence de la magie et de la sorcellerie, est
probablement une des raisons qui incitent les Forge-
rons du Voodoo à vouloir partir ---. // Parures mysti-
ques et bijoux spirituels. // Lorsque nous allons faire
une cérémonie Makanda, nous avons des gros esprits.
Peut-être on boit du Feu, on mange du Fer, on se trans-
perce avec un poignard, et puis il n'y a aucun problè-
me, aucun malheur, on ne voit rien ... // Dans le Voo-
doo Makanda, la satanique se manifeste: on prend la
Ferraille brûlante, on la passe dans la langue, et il n'y a
pas de problème ---. // Ainsi les Forgerons du Voodoo
ne sont pas eux-mêmes des prêtres du Voodoo, du
moins entretiennent-ils un rapport privilégié avec l'in-
visible. Traditionnellement, et dans toute société, le
groupe des Forgerons, maîtres du Feu et manipulateurs
du Fer, possède un statut à part. Leur maîtrise de cer-
tains éléments leur confère, aux yeux des autres mem-
bres de la communauté, un pouvoir mystérieux qui as-
socie le Forgeron aux forces spirituelles, religieuses et
politiques ---. Enfin, parmi les Forgerons, nombre
d'entre eux sont en rapport avec la politique, en étant
Volontaires de la sécurité Nationale -Tontons Macou-
tes- ---. // Sociétés secrètes du Voodoo ---.  // Les
Vlingblinding. Le degré suprême de l'initiation aux so-
ciétés secrètes semble être le Vlingblinding ---. 'Les
Vlingblinding ... commandent au sanprèl, aux zobop et
aux sorciers. Ils se déplacent avec le Fer. C'est avec le
Fer qu'ils tuent. Ils sortent tous les trois ans environ'.
� Dictons ... Si fè pas koupe fè, machoke pa gen travay
= S'il ne fallait pas du Fer pour couper le Fer, un For-
geron n'aurait pas d'ouvrage.  // dicton : Fè koupe fè =
Seul du Fer peut couper du Fer. // Vie kò pa fè = Un
corps qui vieillit n'est pas aussi solide que le Fer." [877]
p.20 à p.24.

FORGERON EN CHEF : ¶ Vers 1865, chez KRUPP,
Contremaître chargé du Forgeage des gros Lingots
d'Acier.
-Voir, à Gouvernail, la cit. [1912] t.II, p.555.
. "Un système de poulies et de treuils se mit à manoeu-
vrer pour arriver à présenter au Marteau le point que
voulait frapper le Forgeron en chef. Ce Contremaître
est un vieux praticien qui, depuis 35 ans, a suivi un à
un les progrès de l'Usine: montant en grade avec cha-
que Marteau nouveau, il est parvenu à acquérir de ces
manœuvres une expérience consommée." [1051]
p.179.

FORGERON EN FER-BLANC : ¶ Loc. syn. de:
Forgeron de Fer-blanc, -voir cette exp..

FORGERON EN FORÊT : ¶ Trad. de l'exp. all.
Waldschmiede, d'après [1720] p.127 ... En fait, fait re-
marquer A. BOURGASSER, la trad. normale de ce mot
est: ‘Forge forestière’.
. ”Là où l'on trouvait le Minerai de Fer, le Forgeron
local, le Forgeron en forêt (Waldschmied dans le texte)
à l'aide du Charbon de bois de la forêt, le transformait
en Fer malléable qu'il travaillait.” [4454] à ... IRON
AND STEEL.

FORGERON EN LANGUES DIVERSES :
¶ -Voir: Langues diverses (En).

FORGERON EN POÊLE : ¶ C'est un Ouvrier qui
travaille le Fer au Marteau après l'avoir fait chauffer à

la Forge dans le cas présent pour fabriquer des poêles
(ustensile de cuisine en métal plat).
Syn.: Grossier, tel qu’il apparait à: Forgeron ... Artisan
� ‘Ses différents Métiers’.

FORGERON EN VOITURE : ¶ Au 19ème s., Forge-
ron qui prépare les Ferrures nécessaires aux véhicules
en bois.
. ”Dans les Ateliers de charronnage, un bon Forgeron
en voiture gagne 12 à 15 francs par jour.” [4148]
p.216.

FORGERON ESPAGNOL : ¶ Aux U.S.A., dans les
états où l’implantation espagnole a précédé l’implanta-
tion anglo-saxonne, Forgeron d’origine espagnole.
. ”Dans certaines parties de la Californie et de l’ouest,
on peut encore trouver l’influence du Forgeron espa-
gnol. Il a laissé sa marque dans les églises ---. Lors de
l’établissement d’une communauté, l’église était une
des premières et des plus importantes constructions.
Les églises étaient décorées de pièces en Fer forgé dont
la Qualité et le dessin nous étonnent encore au-
jourd’hui.” [2643] <Appalachian Blacksmiths Associa-
tion. 2003.>, trad. M. BURTEAUX.

FORGERON & ... LÉGENDES, MYTHES &
SYMBOLES : ¶ Le Forgeron mythique se rencontre
dans différents écrits mythologiques.
-Voir: HÉPHAÏSTOS, Mythologie, VULCAIN.
-Voir, à Alliage, la cit. [531] p.21.
-Voir, à Fer, la cit. [531] p.348/49.
-Voir, à Mythologie, la cit. [101] p.XXX & XXXI.
-Voir, à Paléométallurgie, la cit. relative à la Forge de
SAVIGNAC-LÉDRIER (Dordogne).
-Voir, à Trousse, la cit. [496] n°466/7/8, de Déc. 1988/
Janv. & Fév. 1989, p.29.
. "Si le travail du Bronze donne naissance à la caste
maléfique des Forgerons, la découverte du Fer va plon-
ger le monde dans une ère terrible." [496] n°463/64/65
-Sept./Oct./Nov. 1988, p.28.
� Les dieux Forgerons ...
. “Dans l’Antiquité, la maîtrise du Métal, était repré-
sentée par HÉPHAÏSTOS, dieu du Feu et des métaux,
qui Forgeait outre les éclairs de ZEUS, les armes des
dieux et des héros. De nombreuses mythologies et con-
tes contiennent des héros ou histoires liées au travail
du Métal. Notons parmi eux le récit de WIELAND le
Forgeron tiré de la Thidreksaga, composée au milieu
du 13ème s., par un Islandais qui reprit les légendes du
5ème s. après J.-C.. Ces aventures montrent l’impor-
tance de l’Épée et traduisent l’habileté des Forgerons
qui ont su réaliser des Épées redoutables avec des
moyens empiriques.” [1285] p.8.
. "TVASHTRI qui Forgea l'Arme du dieu INDRA; HÉ-
PHAÏSTOS qui Forgea la foudre de ZEUS; PTAH qui fa-
briqua les Armes de HORUS vainqueur de TYPHON;
les nains -essentiellement Métallurgistes- qui fourni-
rent le Marteau à THOR, le dieu germanique de la fou-
dre -le dieu au Marteau-, etc." [848] p.292, note 44.
. “Des métiers liés à la transformation des métaux,
celui de Forgeron est le plus significatif quant à l’im-
portance et à l’ambivalence des symboles qu’il impli-
que. // Le 1er Forgeron est le Brahmanaspati védique
qui Forge ou plutôt soude le monde; son travail de
Forge est la constitution de l’être à partir du non-être.”
[531] p.456.
� Les Forgerons de légende ...
. “Le Forgeron mythique est aussi le fondateur des
rites magiques grâce auxquels l’être humain est saisi
par les forces occultes du non-humain, qu’il s’agisse de
celles qui tendent à détruire la vie ou celles qui conspi-
rent à la conserver.” [1085] p.122.
. L'un des plus anciens Forgerons est SIEGFRIED, hé-
ros légendaire germanique et nordique qui se Forge une
arme avec les fragments de l'épée de son père, conquiert
les trésors du peuple souterrain des Nibelungen, déli-
vre la Walkyrie BRUNEHILDE etc., mis en drame mu-
sical par R. WAGNER, avec au premier acte le chant de
la Forge, au second, les murmures de la forêt et au troi-
sième, le duo passionné de SIEGFRIED et de BRU-
NEHILDE.
� Le Forgeron met en œuvre les quatre éléments ...
. "Le Forgeron, assistant, témoin, organisateur du
monde par sa contribution au jeu qui en sort les pièces
constitutives, et qui se réverbère -pour utiliser un terme
de comparaison suggéré des jeux de flammes dans le
Ventre du Fourneau et, à travers ses ouvertures, autour
de lui- dans l'image de tous les Forgerons mythiques,
s'adonne à son travail. Il remet en action les quatre élé-
ments, dans le second acte du drame: l'acte humain. Il
Lave et achemine la terre -Minerais, Scorie et pierre
qui sont tous des terres- utilisant les qualités de la force
de l'Eau -ici en tant que force qui entraîne, porte, em-
porte, additionne l'infinité de possibilités ou des possi-
bles et instrument purificateur-, il livre le tout en pâ-
ture au Feu qu'il dirige, chevauche et éperonne grâce à
l'air. C'est le Marteau pour la terre, l'auge creusée dans
le rocher pour l'eau, le Fourneau pour le Feu, et le
Soufflet pour l'air ---. Témoin choisi par les dieux, car

leur fondé de pouvoir, l'homme-Forgeron, officie un
des plus grands mystères dont il est le responsable. Il
aide la nature à accoucher en sortant de la matrice puri-
ficatrice du fourneau les enfants les plus nobles, les
métaux. C'est un acte vital, d'alpha à oméga, comme
l'aurait dit l'évangéliste, tout se manifeste et vit sous la
main du Forgeron." [848] p.292/93.
� Le premier Forgeron ...
. Ce serait le roi DAVID ... “Nous ignorons comment
est née la 1ère Forge, d’où est venu le 1er Forgeron:
sans doute bien avant la naissance de Sidna DAOUD -le
roi DAVID-. certaines traditions du nord de l’Afrique
rejoignant l’enseignement des Loris du Béloutchistan
nous racontent, en effet, qu’il fut le 1er Forgeron, Mar-
telant de son poing nu le Fer tombé du ciel. L’Archéo-
logie recoupe cependant cette origine céleste du 1er
Fer travaillé par l’homme.” [2834] p.281.
� Les Forgerons de la Grèce antique ...
. “De même qu’en Afrique, on constate que, dans la
Grèce archaïque, certains groupes de personnages my-
thiques: Telchines, Cabires, Courètes, Dactyles, consti-
tuent à la fois des confréries secrètes, en relation avec
les mystères, et des guildes de travailleurs des métaux.
Selon les diverses traditions, les Telchines furent les
premiers à travailler le Fer et le bronze, les dactyles dé-
couvrirent la Fusion du Fer et les Courètes le travail du
bronze ---. Les Cabires, comme les Courètes sont nom-
més ‘Maîtres de Fourneaux’ ---. Les Dactyles étaient
des prêtres de CYBÈLE, divinité des montagnes, mais
aussi des Mines et des cavernes ---.” [1085] p.130/31.
� Le Forgeron à travers symboles, mythes et coutu-
mes ...
� "Des Métiers liés à la transformation des Métaux,
celui de Forgeron est le plus significatif quant à l'im-
portance et à l'ambivalence des symboles qu'il impli-
que. La Forge comporte un aspect cosmogonique et
créateur, un aspect asurique  et infernal, enfin un as-
pect initiatique. // Le premier Forgeron est le Brahma-
naspati védique qui Forge ou plutôt Soude le monde:
son travail de Forge est la constitution de l'être à partir
du non-être. La Fonte du Métal -'Fondez l'Univers et
reformez-le' équivalent du solve et coagula herméti-
que- est une notion taoïste essentielle: 'le Ciel et la
Terre sont la grande fournaise, la transformation est le
grand Fondeur', écrit TCHOUANG-TSEU. Chez les
montagnards du Sud-Vietnam, l'oeuvre de création est
une oeuvre de Forgeron: 'BUNG prend un petit Marteau
et Forge la terre; il prend un Marteau et Forge le ciel.
Tian, la terre, et Toum, le ciel, se marient ...'. L' Hom-
me lui-même est parfois Forgé, ou du moins ses os, ses
articulations. Le Forgeron primordial n'est pas le Créa-
teur, mais son assistant, son instrument, le fabricant de
l'Outil divin, ou l'organisateur du monde créé. TVASH-
TRI Forge l'arme d'INDRA, qui est la foudre; de même
HÉPHAÏSTOS Forge celle de ZEUS; PTAH, celles
d'HORUS; les nains le Marteau de THOR; l' engou-
levent, la hache de KÖNAS. L'arme ou l'Outil cosmo-
gonique est le plus souvent la foudre, ou le tonnerre,
symboles de l'activité céleste. En outre le symbolisme
de la Forge est souvent lié à la parole ou au chant, ce
qui nous introduit au rôle initiatique du Métier, mais
aussi à l'activité créatrice du Verbe.
� Toutefois la participation symbolique du Forgeron à
l'oeuvre cosmogonique comporte un danger grave qui
est celui de la non-qualification, de la parodie satani-
que de l'activité défendue. En outre, le Métal est extrait
des entrailles de la terre: la Forge est en relation avec
le Feu souterrain; les Forgerons sont parfois des mons-
tres, ou s'identifient aux gardiens des trésors cachés.
Ils possèdent donc un aspect redoutable, proprement
infernal; leur activité s'apparente à la magie et à la sor-
cellerie. C'est pourquoi ils ont été plus ou moins exclus
de la société, et pourquoi en tout cas leur travail s'est
généralement entouré de rites de purification, d'inter-
dits sexuels, d'exorcismes.
� Au contraire, en d'autres civilisations, le Forgeron
joue un rôle important: détenteur des secrets célestes, il
obtient la pluie et guérit les maladies. Il est parfois
l'égal du chef, ou du roi, le substitut de l'organisateur
du monde. Ne dit-on pas de GENGIS-KHÂN qu'il était
un ancien Forgeron ? Mais cet aspect du Métier est lié
à l'initiation. La Forge, dit-on en Chine, 'entre en com-
munication avec le ciel'; la maîtrise du Feu appelle la
pluie, donc l'union de l'Eau et du Feu qui est le Grand
Oeuvre alchimique. Si le poète taoïste HI K'ANG se
livre au travail de la Forge -et qui plus est sous un
saule situé au centre de la cour de la maison- ce n'est
pas par distraction mais sans doute pour obtenir au
pied de l'axe du monde, la communication céleste.
� CAÏN fut peut-être le premier Forgeron. TUBALCAÏN
l'est à coup sûr -Genèse, 4, 20-22-; il est nommé 'l'an-
cêtre de tous les Forgerons en Cuivre et en Fer'. Son
homologue chinois est HOUANG-TI, l'Empereur jaune,
patron des Forgerons, des alchimistes, des taoïstes. Son
rival TCH'E-YEOU est lui-même Fondeur, mais fauteur
de désordres. Les deux aspects du symbolisme se retro-
uvent ici, et avec eux les premières traces des con-
fréries initiatiques: TCH'E-YEOU Forge des armes, in-
struments de trouble et de mort; HOUANG-TI Fond le
chaudron de Cuivre tripode qui lui vaut l'immortalité.
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D'autre part, la Forge des épées est elle-même oeuvre
d'initié: sa réussite -par le Trempage et l'Alliage- est
une union de l'Eau et du Feu, du yin et du yang, re-
constitution dans la perfection de l'unité primordiale.
Son homologue exact est l'oeuvre alchimique: union
de l'essence et du souffle, des trigrammes li et k'an, du
mercure et du Soufre, de la Terre et du Ciel. C'est bien
effectivement le retour à l'état édénique, l'obtention de
l'immortalité ---.
� Le Forgeron GOIBNIU apparaît dans le grand récit
mythique de la 'Seconde Bataille de Moytura'. Aidé
des dieux artisans, il Forge les armes avec lesquelles
les Irlandais remportent la victoire sur les Fomoire ou
puissances inférieures et infernales. Il n'est nullement
présenté sous un jour défavorable, mais il demeure
d'importance secondaire dans le panthéon. CÉSAR ne
le cite pas dans la liste des cinq dieux principaux. Il est
aussi le 'brasseur des dieux' chargé de la fermentation
de la bière ---.
� Personnage énigmatique des cultures africaines, le
Forgeron est une figure centrale, campée au carrefour
des problèmes que posent les civilisations. // D'abord il
est l'artisan qui fabrique l'Outillage en Fer dont cultiva-
teurs et chasseurs ont besoin: la vie laborieuse du pays
dépend de son activité. // Puis il est le seul capable de
sculpter les images 'des ancêtres et des génies qui se-
ront les supports des cultes': il joue donc un rôle dans
la vie religieuse. // Il est aussi dans la vie sociale 'le pa-
cificateur ou le médiateur, non seulement entre les
membres de la société, mais aussi entre le monde des
morts et celui des vivants'. Parfois associé au Démiur-
ge, descendant du ciel les graines et les techniques, il
devient le chef des sociétés initiatiques. // En raison de
son caractère plus ou moins sacré, il détermine chez les
autres des attitudes envers lui qui sont ambiguës ou
ambivalentes. Il est tantôt méprisé et craint, tantôt res-
pecté, à des rangs très variés dans les hiérarchies socia-
les: il vit souvent à l'écart du village ou dans un quar-
tier réservé, en compagnie de sa femme, la potière qui
façonne les Pots du Soufflet. // L'art de travailler le Fer
est parfois considéré comme secret royal ou sacerdo-
tal. On a vu des Forgerons remplir de hautes fonctions
politiques, notamment chez les Touareg où les chefs
choisissaient des Forgerons comme premiers minis-
tres. // Dans la Cosmogonie DOGON, le Forgeron est
un des huit génies -Nommo-: il se brise les membres
aux articulations, lorsqu'il descend brutalement sur
terre avec une arche contenant des techniques, des
graines ou semences, des ancêtres humains ou ani-
maux. De là vient qu'il est souvent représenté boiteux,
comme l' HÉPHAÏSTOS -VULCAIN- des traditions grec-
ques et romaines ---. // Dans l'ensemble, le Forgeron
apparaît comme un symbole du Démiurge. Mais, s'il
est capable de Forger le cosmos, il n'est pas Dieu.
Doué d'un pouvoir surhumain, il peut l'exercer et
contre la divinité et contre les hommes; il est redouta-
ble, à ce titre, comme un mage satanique. Sa puissance
est essentiellement ambivalente: elle peut être aussi
maléfique que bénéfique. De là, la crainte révérencieu-
se qu'il inspire partout." [531] p.456/57.
� Pouvoirs magiques du Forgeron médiéval ...
. Après avoir rappelé combien le Fer est encore consi-
déré comme un matériau rare et de valeur dans le mon-
de médiéval, destiné en majeure partie à l’armement
militaire et, pour le reste, aux outils tranchants, Jac-
ques LE GOFF montre que le Forgeron passe pour un
être extraordinaire, proche du sorcier: “Sans doute il
doit cette auréole surtout à son activité de Forgeur
d’armes, de fabricant d’Épées, et à une tradition qui en
fait, avec l’orfèvre, un être sacré légué par la tradition
barbare scandinave et germanique à l’occident médié-
val. Les sagas glorifient ces Forgerons au pouvoir su-
périeur: ALBÉRIC et MIME, et SIEGRIED lui-même qui
Forge NOTHUNG, l’Épée sans pareille, et WIELAND
que la saga de THIDREK nous montre à l’œuvre: ‘Le
roi dit: l’Épée est bonne et il la voulut pour lui’. WIE-
LAND répondit: Elle n’est pas remarquablement
bonne, il faut qu’elle devienne meilleure, je ne m’arrê-
terai pas auparavant ---. WIELAND se remit à sa For-
ge, prit une Lime, découpa l’Épée en tous petits co-
peaux et y mêla de la farine. Puis il laissa des oiseaux
apprivoisés jeûner trois jours et leur donna ce mélange
à manger. Il mit dans le foyer de sa Forge les excré-
ments des oiseaux, Fondit et fit sortir du Fer tout ce
qu’il renfermait encore de Scories, et il en Forgea en-
suite de nouveau une Épée; celle-ci était plus petite
que la première ---. On la tenait aussi bien en main.
Les premières Épées que WIELAND avait fabriquées
étaient plus grandes qu’il n’est d’usage. Le roi recher-
cha WIELAND de nouveau, contempla l’Épée, et affir-
ma qu’elle était la plus tranchante et la meilleure qu’il
eût jamais vue. Ils retournèrent à la rivière; WIELAND
prit en main un flocon de laine épais de trois pieds et
de même longueur et le jeta dans la rivière; il tenait
tranquillement l’Épée dans l’eau; le flocon fut porté
contre le tranchant, et l’Épée trancha le flocon de ma-
nière aussi lisse que le courant d’eau lui-même ---.”
[2703] p. 261.
� La saga de VÖLUND ...
. "Composée au 12ème s. par un barde islandais, d'après
de très vieilles légendes, la saga de VÖLUND -qui ins-

pira WAGNER pour son WIELAND le Forgeron-, est un
des plus remarquables documents sur les interdits qui
entouraient la Métallurgie nordique et ceux qui la prati-
quaient ---. Ils étaient trois frères ---: Olrun ---, Slagfid
--- et --- VÖLUND aussi adroit à Forger le Métal que le
madrigal ---. VÖLUND à qui sa belle (repartie) avait
laissé un anneau enchanté fut le seul à rester (les deux
autres étaient partis à la recherche de leurs belles égale-
ment évanouies !) avec le ronflement de ses Fourneaux
pour toute compagnie ---. (Bientôt), il s'aperçut de la
disparition (de l'anneau) ---. Humilié, mutilé (par
NIDUD qui lui avait volé en outre l'anneau après lui
avoir fait fabriquer) la meilleure épée qu'il ait jamais
Forgée, VÖLUND se traînait du Foyer à l'Enclume, mé-
ditant sa vengeance. Entre deux ouvrages, il préparait
son évasion en tirant du pesant Métal des ailes légères
---. (Après avoir présenté à NIDUD tous les forfaits
qu'il avait commis à l'encontre de ses enfants), dans un
sinistre ricanement, VÖLUND s'envola dans les airs et -
-- partit rejoindre sa bien-aimée. // (L'auteur, Dominique
DE LA TOUR fait alors quelques commentaires): ---
magiciens, le poète et le Forgeron du monde nordique
étaient deux personnages analogues. Si les Métallurgis-
tes traçaient des lettres sacrées -les runes- sur les lames
des glaives pour les rendre puissantes, les aèdes gra-
vaient eux, des lettres analogues sur leur gorge pour
s'assurer de leur éloquence. // Le Forgeron a ainsi un
rapport privilégié avec sa Valkyrie. Tous deux ont, en
effet, pour point commun le contact avec le monde du
sang -la guerre et ses armes et le Métal en fusion consi-
déré comme le Sang de la pierre. // Le pouvoir des For-
gerons est un véritable butin. Ce Métier, à l'époque où
le poème fut écrit, avait encore assez de prestige pour
que, dans toute l'Europe, le prix à payer pour le meur-
tre d'un travailleur du Métal se payait presque aussi
cher que celui d'un noble. // La mutilation est souvent
associée au Forgeron. On a avancé l'hypothèse de bles-
sures occasionnées volontairement --- à ceux que l'on
faisait prisonniers pour empêcher toute évasion; ou que
les individus impropres au combat à cause d'un défaut
physique devaient apprendre le Métier de la Forge.
Mais il faut noter que VULCAIN lui-même était boi-
teux, que les Cyclopes -qui Forgeaient le foudre de JU-
PITER- n'avaient qu'un œil, qu'ODIN avait sacrifié un
de ses deux yeux pour accéder aux secrets du monde.
La mutilation, dans ce cas, est syn. de sacrifice de la
chair ---. // La malédiction du Forgeron justifiait son
exil à l'écart de la cité, ce qui est toujours le cas en
Afrique par exemple. Ces interdits ont à ce point survé-
cu que FREUD prétendait encore, au début du siècle,
que tous les assassins avaient un jour rêvé d'être Forge-
ron. // La coutume d'ensevelir les morts --- sous le
Foyer était courante dans le monde ancien. Elle per-
mettait d'apprivoiser leur âme et de se les concilier. On
retrouve ce thème dans Kœnigsmark de Pierre BENOÎT
et dans la tradition de faire figurer les Armoiries fami-
liales sur les Plaques de cheminées. // Le parallèle
entre VÖLUND et le Forgeron DÉDALE, de la légende
de DÉDALE et d'ICARE, est facile à faire. Cela laisse
supposer que la saga et la Mythologie grecque ont
puisé aux mêmes sources." [496] n°485 -Oct./Nov./
Déc. 1990, p.26/27.

FORGERON & ... MŒURS, COUTUMES, RITES
& TRADITIONS : ¶ Au Moyen-Âge, "celui qui tra-
vaille les Métaux au Feu et au Marteau: les Forgerons
d'ÆTNA sur l'Acier d'un' Enclume n'ont et n'auront ja-
mais le pouvoir de Forger un Feu qui avec soy porte
plus de danger. -Cl. DE MORENNE, Poés. prof. --- -."
[199] supp.
-Voir: Père du Fer, Religion, Rites, coutumes et super-
stitions.
-Voir, à Enclume, la cit. [531] p.26.
-Voir, à Maréchal-Ferrant, la cit. [956] p.333/34.
-Voir, à Neirquin/eine, la cit. [994].
. “L'apparition tardive du Fer, suivi de son triomphe in-
dustriel, a fortement influencé les Rites et les Symbo-
les métallurgiques. Toute une série de tabous ou d’uti-
lisations magiques du Fer dérive de sa victoire et du
fait qu’il a évincé le bronze et le cuivre, représentant
les ‘autres’ âges et des autres Mythologies. Le Forge-
ron est avant tout un Travailleur du Fer et sa condition
de nomade -car il se déplace continuellement à la re-
cherche du Métal brut et des commandes- le met en
contact avec des populations différentes. Le Forgeron
est le principal agent de diffusion des Mythologies, des
Rites et des Mystères métallurgiques’ Mircea ELIADE -
Forgerons et alchimistes.” [1808] p.71.
. Au 16ème s., "Forgeur ---. -Fem- Forgeronne. -
Subst.- Or sont-elles les artisandes et Forgeronnes de
tout le mal qui est au monde. CHARRON, les Trois Ve-
ritez, I, 11. -Adj.- Un char ... Martelé et taillé, Comme
je croy, de la main Forgeronne Du Dieu boiteux. R.
BELLEAU, la Bergerie, 2e Journ. Chant de triomphe -
II, 33-." [302]
. MAÎTRE des trois éléments: Fer, Feu, Eau, il était sou-
vent assimilé à un sorcier et craint ... -Voir: Forgeron-
Roi.
. Dans Les DE WENDEL, Rois de l'Acier, P. FRISTCH écrit:
"Mais, si la Forge a tenté beaucoup de nobles, elle n'a

pas réussi à beaucoup. L'Art du Fer n'est pas difficile,
mais il faut surveiller la Marche du H.F., le Refroidis-
sement de la Fonte dans les Moules, être sans cesse sur
le dos des Forgerons pour que le travail avance. Tâches
ennuyeuses pour des gentilshommes. Et les hommes
du Fer étaient difficiles à manier. {Pendant tout le
Moyen-Âge, le Forgeron avec sa famille, a vécu à
l'écart du village. Il avait la réputation d'avoir fait al-
liance avec SATAN, le Seigneur d'En-Dessous, qui lui
aurait enseigné les opérations permettant de Tirer le
Fer de la Roche et de le façonner rougi à blanc dans le
Feu et le Vent. Et le Forgeron lui- même pensait que
son travail n'était pas un travail comme les autres: la
force qui se manifestait dans le Fourneau, sur son En-
clume, était inquiétante. Et il éprouvait le besoin d'être
soutenu par la religion. Quand le curé venait bénir sa
Forge, cela le rassurait: ainsi il ne se damnerait pas par
son travail }(1). Mais le curé parti, ses craintes reve-
naient le hanter. Le noble ne comprenait guère ces
hommes bizarres et le monde de la Forge le rebutait de
la même façon qu'il rebutait les paysans." [85] p.25. ...
-Voir, à Gentilhomme-Forgeron, la cit. [136] p.78, en
partie contradictoire avec ce texte.
(1) On retrouve ce texte {...}quasi à l’identique in
[1090] p.93 à 95.
. “Le lièvre qui, comme la lune, meurt pour renaître,
est devenu de ce fait, dans le taoïsme, le préparateur de
la drogue d'immortalité. (...) Les Forgerons chinois uti-
lisaient jadis son Fiel (-voir ce mot) pour Tremper les
Lames d'Épées: il était censé communiquer force
d'éternité à l'Acier ---.” [4352] p.187.

FORGERON & ... PRÉHISTOIRE : ¶ "Les
Forgerons ont très rapidement (dès le début
de l'Âge du Fer) su être maîtres de leur tech-
nique et tirer le meilleur parti d'un Métal mé-
diocre. L'Outillage du Forgeron moderne est
fondamentalement le même qu'aux origines
de la Métallurgie, ce qui témoigne d'une ma-
turité rapidement atteinte." [810] p.183.
-Voir, à Métal précieux, la cit. [810] p.183/85.
-Voir, à Yonne, la cit. [162] du Me. 12 Juin
1991, p.20.
� "Le Forgeron fut l'un des tous premiers spécialistes à
émerger des ténèbres de la Préhistoire. Cet  homme,
dès son apparition, occupa un rang fort étrange dans
l'échelle sociale. S'il lui arrivait de jouir de l'estime gé-
nérale, il lui arrivait aussi d'être en butte au mépris, et
ce, pour des raisons manifestes. Bien qu'il travailla
dur, sa personnalité rebutait: le visage noirci, les vête-
ments brûlés par la fumée et les flammes. Mais les ob-
jets qu'il fabriquait étaient fonctionnels et esthétiques.
De plus il semblait doué du pouvoir divin de modifier
la matière proprement dite. Il pouvait transformer une
roche sombre en un Métal scintillant, et rendre à volon-
té le matériau liquide ou solide, rigide ou malléable ---
." [326] p.7.
� "Personne ne sait exactement dans quelle région les
premiers Forgerons commencèrent leur activité. En gé-
néral le Métal fut, à l'origine, uniquement travaillé a
froid par Martelage, à l'aide d'un percuteur en pierre
sur une Enclume en pierre, mais aucune preuve n'a
subsisté ---. Les plus grands Forgerons de l'Antiquité
ne disposant pas localement de tel ou tel Minerai, du-
rent importer leurs Matières premières. SUMER, civili-
sation qui connut son apogée entre 3.500 et 1.800 ans
avant notre ère ---, fit venir ses métaux des hautes ter-
res avoisinantes, les massifs du Zagros à l'est, ceux du
Taurus au nord, voire le massif d'Elbrouz qui borde le
littoral méridional de la mer Caspienne." [326] p.9 &
10.
� "En outre, les métaux stimulèrent les contacts inter-
nationaux et ce, grâce à un autre facteur: le Forgeron
lui-même. Les qualifications requises par son métier,
firent de cet Artisan un spécialiste qui ne resta pas
confiné dans une seule peuplade. De génération en gé-
nération, de millénaire en millénaire, le Forgeron itiné-
rant exerça son métier là où il pouvait être le plus ren-
table; personnage indépendant et mystérieux, il diffusa
son savoir en même temps que ses produits. Son talent
lui servait de passeport: quand il découvrait les Mine-
rais dont il avait besoin, il construisait sur place un
petit Four pour les y Fondre. C'est ainsi qu'il a laissé
derrière lui des traces de son passage, sur tous les terri-
toires de l'Ancien monde, sous forme de Crassiers et,
occasionnellement de ruines d'un Fourneau à l'intérieur
duquel il est encore possible de retrouver la Masse mé-
tallique calcinée et spongieuse résultant d'une Fonte in-
fructueuse. De nos jours, on rencontre encore sa vivan-
te réplique sous les traits d'un Chaudronnier ambulant
qui restaure les Poteries dans nos villages, du Forgeron
errant du Proche-Orient qui installe son échoppe sur la
place poussiéreuse de villages agricoles primitifs ---.
Dans l'histoire des origines de l'homme, les Forgerons
sont l'une des figures les plus admirables. Patiemment,
avec ténacité, ils acquirent leurs connaissances sur le
tas, transmirent leur savoir par voie orale jusqu'à ce
que, au temps de la Renaissance, la totalité de leur ac-
quis suffit à remplir les pages d'un ouvrage." [326]
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p.21. ... Suite à Pirotechnia.

FORGERON et ... SEXE : ¶ D. DE LA TOUR rappel-
le qu’autrefois “le Forgeron, véritable mage des épo-
ques ténébreuses, n’accomplissait son œuvre qu’en
psalmodiant des formules incantatoires, et en respec-
tant certains interdits, notamment sexuels, ...
� ... comme en témoigne ce chant de Forge d’Afrique
noire:

‘Bouton et lèvres, je vous ai en horreur !
Le bouton, je l’ai trouvé en Soufflant dans le Feu:

Qu'il passe donc loin de moi !’
� Les Métallos de jadis se devaient, en effet, de rester
chaste pendant un travail toujours mis en parallèle avec
les mystères de la génération - la Fusion avec l’accou-
chement, la Trempe et l’Alliage avec l’accouplement.
Vestige de ces vieux symboles ? Une chanson alleman-
de de Ravaudeur de poêles à frire raconte ainsi la visite
de l’Artisan chez un jeune cordon bleu:

‘Elle lui montra une petite poêle
Toute couverte de Rouille.

Elle portait un petit trou
Gros comme une noisette.

Ah ! Ravaudeur de poêle, fais attention
À ne pas faire le trou plus gros qu'il n’est’. -2-

� Aux esprits pudiques que choquerait son double sens
par trop évident, signalons que cette rengaine figure
dans le répertoire enfantin d’outre-Rhin ! Moins crus,
les Fondeurs chiliens fredonnent encore:

‘Il pleut sur la montagne
Qui pleure sur la mer.

Et dans la Fonderie d’Acier,
C'est ainsi que je connais l’amour:

En travaillant’. -3-
-2- = Und wer sein Handwerk nicht versteht, anonyme,
19ème s.
-3- = Los Fundidores, anonyme, début du 20ème s. ...
...” [496] n°488 Juil./Août/Sept. 1991, p.12.

FORGERON & ... SOCIÉTÉS PRIMITI-
VES : ¶ Compte tenu des pouvoirs qui lui
étaient reconnus, c’est souvent un être ... à
part !
-Voir: Artisan, Forgeron du VOODOO, Forge-
ron et ... légendes, mythes & symboles, For-
geron et préhistoire.
-Voir, à Afrique, la cit. [885] p.15 & p.66 à
69.
-Voir: Afrique, Forgeron et ... Sociétés primi-
tives, Rites, coutumes et superstitions, Souf-
flet monoxyle, in [501].
-Voir, à Forgeron, les cit. [84] p.3 & [101]
p.246/47.
� “Le Forgeron, par les conditions même de son travail
et de son rôle social, commet toutefois la transgression
primordiale: il ouvre le ventre de la terre maternelle; il
arrache de son sein les minéraux et les métaux qui vi-
vent en elle et grâce auxquels la lumière universelle se
propage jusqu’aux abîmes ---. (L’)ambivalence du rôle
du Forgeron dans les Sociétés primitives a été consta-
tée par tous les observateurs. Tantôt vénéré, tantôt exé-
cré, le Métallurge est tenu, le plus souvent, à l’écart
des autres artisans de la tribu. En effet, celui qui purifie
par le Feu visible est chargé, invisiblement, des impu-
retés qu'il détruit ---. (Le Forgeron est allié avec le ser-
pent !) ‘Tout Forgeron lorsqu’il travaille est comme
assis sur la tête du serpent’..” [1085] p.121 à 124.
� Le “rôle social, économique, magique et religieux
du Forgeron (négro-africain, est incontesté). Sa condi-
tion peut varier d’une région ou d’une tribu à l’autre,
elle reste généralement exceptionnelle, fonction de ces
Qualités très particulières, sinon toujours très flatteu-
ses, que presque partout, on reconnaît à l’Artisan du
Fer: habileté remarquable, appartenance à une caste
servile, invulnérabilité à l’action d’êtres ou de matières
redoutés, etc.. Selon les Qualités que traditionnelle-
ment, le groupe considère comme les plus importantes
ou les plus évidentes, le Forgeron est l’objet de la vé-
nération, du mépris ou de la crainte de ses congénères.
Des impératifs rigoureux, des interdits stricts, règlent
sa vie sociale, son mariage, la transmission de sa pro-
fession, sa rémunération, etc ... Il est le détenteur de
pouvoirs terribles, de secrets inviolables, et ne peut se
livrer à aucune des opérations de son Art sans avoir sa-
tisfait à toutes les obligations religieuses ou magiques
requises. Son Métier offre le spectacle d’un enchevê-
trement de pratiques rituelles et de manipulations tech-
niques ---. Le travail du Fer est le monopole exclusif
de quelques rares familles spécialisées.” [501] p.35,
texte & fig.1 ... Et un peu plus loin: “Une cause impor-
tante du respect inspiré par les Forgerons est leur
connaissance des secrets et charmes technico-magiques
jugés nécessaires à l'exercice de leur art ---. Dans la
plus part des communautés, secrets professionnels et
recettes magiques habilitent tout naturellement le For-
geron à exercer, concurremment à son métier, quelques
fonctions extraordinaires très importantes. Selon les
endroits ou les circonstances ---, il se muera, temporai-

rement, en prêtre, magicien ou sorcier ---, en faiseur de
pluie, en circonciseur, guérisseur, rebouteux, chirur-
gien, exorciseur, gynécologue-avorteur, dentiste, cro-
que-mort, bourreau, juge, négociateur de paix -
intercesseur entre époux, individus, divinités et hom-
mes, tribus, etc ...- et de mariage, messager de guerre,
conseiller du chef du village ou ministre du prince ...
En lui déléguant des fonctions aussi importantes, la
communauté a marqué sa révérence tant envers la puis-
sance magico-religieuse qu’envers l’acuité d’esprit et
la dextérité mécanique du Forgeron ---. Le 2ème fon-
dement du respect témoigné au Forgeron: l’habileté
dont il fait preuve dans l’exercice de son Métier ---.
L’utilité du Forgeron en tant qu’artisan, et l’impossibi-
lité pour la société de s’en passer, peuvent également
contribuer à en faire un homme de grand mérite. Les
Forgerons pourvoient, en effet, la tribu des Outils, in-
struments et armes qui, utilisés sur les champs, à la
chasse, à la pêche, à la guerre, etc ..., procurent la nour-
riture, rendent possible la défense, en un mot permet-
tent de vivre. Ils pouvaient même autrefois Forger les
Fers ou les chaînes destinés aux esclaves et aux captifs.
En outre, presque partout, -du moins là où l’envahisse-
ment des monnaies importées le permet encore- le For-
geron, comme le Fondeur d’ailleurs, est en même
temps le monnayeur ---. Le Forgeron façonne aussi,
fort souvent, les parures et les ornements métalliques
qui rehausseront la beauté des femmes; il n’est pas rare
qu’il soit également Sculpteur ou Ouvrier en bois,
confectionnant les panneaux de portes, sièges, écuelles,
manches de houes et de couteaux, etc ... aussi bien que
les masques et les statuettes. Et ces activités prestigieu-
ses du Forgeron, créateur de vie, de force, de richesse,
de beauté et de confort, lui assurent en général, la défé-
rence que tout spécialiste rare et nécessaire est en droit
d’attendre de la communauté ---.” [501] p.40 à 42 ... Et
ensuite: “Un des plus importants fondements de la
crainte que suscite le Forgeron est aussi à la base du
respect qu’il inspire: c'est la possession des secrets et
des amulettes merveilleuses et redoutables, grâce aux-
quels il peut notamment fabriquer le Charbon de Bois,
transformer un vil caillou en une matière par-dessus
tout précieuse, et celle-ci en Outils ou armes d’une uti-
lité majeure ---. Il convient de souligner qu’une crainte
plus ou moins vive peut également être ressentie à
l’égard d’éléments, de substances, d'objets et de lieux,
spécifiques ou non du domaine opérationnel du Forge-
ron, considérés comme dépositaires d’une vertu magi-
que dangereuse; par ex. le Feu, le Minerai, les Outils -
Enclume, Soufflets et Tuyère, Tenailles et surtout Mar-
teaux- ---. Nous savons que le Forgeron abyssin passe
pour avoir le mauvais œil. Les membres de la commu-
nauté redoutent de se voir posséder, vider de leur sang
et manger par lui; aussi le tiennent-ils à l’écart ---.
Chez les Wachaga et les Masai, sa subversion des pres-
criptions divines rend le Forgeron néfaste pour ses con-
génères. Le Forgeron dogon, devenu jadis irrémédia-
blement impur, est, malgré son origine céleste, redouté
comme tel. Peut-être les lueurs projetées la nuit par les
Fourneaux de Fonte en pleine activité ou encore les
cris invocatoires de l’Artisan et ses coups redoublés
sur la pierre-Enclume, ne sont-ils pas étrangers à la
frayeur populaire. Est-il besoin de dire que les Forge-
rons se plaisent souvent à entretenir l’effroi qu’ils in-
spirent, car ils en retirent force avantages sociaux et
matériels ? Déjà la longueur de leurs journées de tra-
vail, le caractère spécial de celui-ci, les obligent fré-
quemment à vivre à l’écart du reste de la communauté.
Pour mieux garder leurs secrets et leur indépendance,
accentuer encore leur puissance redoutable, ils exagè-
rent cette ségrégation et font même souvent usage de
langues conventionnelles. La crainte éprouvée pour
l’Artisan du Fer est, en tout cas, presque générale. Il
est cependant malaisé parfois de distinguer où finit le
respect et où commence la crainte.” [501] p.44/45  ...
“Le travail du Fer chez les Basaka(ta) -Lac LÉOPOLD
II, Lukenie, Congo Belge- est régi par des règles stric-
tes. Celles de la division du travail réservent au Forge-
ron consacré la fabrication des objets et impartissent
aux Apprentis le maniement du Soufflet. Celui-ci est
monoxyle, à 4 pots recouverts de feuilles de bananier
et à longues baguettes. Il est la propriété exclusive du
maître Forgeron qui, seul, a le droit de le confection-
ner. Le nombre de ses pots serait en proportion de l’im-
portance du groupement auquel il sert.” [501] p.43,
fig.7 ... En conclusion: “Il nous semble néanmoins
possible, dès à présent, d’affirmer l’existence d’une
double corrélation: corrélation entre la considération
pour le Forgeron et l’activité agricole de sa tribu d’une
part, corrélation entre le mépris vis-à-vis de cet artisan
et l’économie pastorale de sa communauté d’autre
part.” [501] p.32.

FORGERONETTE : ¶ Nom donné à ALBI à la seule
dame-Forgeron de la ville. Outre son art de Forgeronet-
te, une de ses spécialités est la production de Clés de
modèle anc.. Elle possède une collection impression-
nante de Clés regroupées sur trousseaux et Madame af-
firme posséder toutes les Clés (en double) de la ville,
selon note de Cl. SCHLOSSER qui a capté cette informa-
tion à la fin du journal télévisé de 13.00 h de TF1, le

Sam.10.04.2010.

FORGERON-FERRONNIER : ¶ Forgeron
particulièrement habile dans l’art de la Fer-
ronnerie.
-Voir, à Couple bois-Fer, la cit. [353] du
Vend. 30.07.1999, p.2.

FORGERON FORESTIER : ¶ Au Moyen-
Âge, Ouvrier travaillant tantôt à la Forge -
Forgeron-, tantôt dans les bois -forestier-.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève: "À
plusieurs reprises les Ferrons -Forgerons-
doivent cesser le travail pour se réfugier dans
les bois. Le 12 Mai 1325, la Forge de MOYEU-
VRE brûle à la suite d’une incursion des Mes-
sins, il faut la reffaire. Les Forgerons fores-
tiers H. P. & A. en perdent leurs Soufflets. Il
faut plus de 4 sem. pour les remettre en état --
-. ” [3458] p.28.

FORGERON GAULOIS : ¶ Forgeron, oeu-
vrant en Gaule, renommé pour son art à em-
bellir les objets en Fer.
. "Les Forgerons gaulois sont des artistes qui
se plaisent à décorer les objets, même les plus
simples. Leur grande habileté émerveille. Des
fibules en fer incrustées à chaud de verre
rouge, datées du 3ème s. avant J.-C. ont été
trouvées à LARINA. // L’apogée de l’activité
des Forgerons gaulois est atteinte au 2ème
s..” [2622] p.7.

FORGERON MAIN FORMEUR DE PROFILÉS :
¶ Emploi à l’Atelier 62 des Us. RENAULT de BOULO-
GNE- BILLANCOURT (92100) lié à l’emboutissage (?)
des profilés.
. Cette fonction a été celle d’Armand SONNET qui était
artisan: Charron-Forgeron ... Recruté comme O.S. en
1951, en 1956, il devient P1 ‘Forgeron main formeur
en profilés’, d’après [5180] p.24.

FORGERON-MARÉCHAL : ¶ En 1862,
emploi chez DE WENDEL; syn. probable de
Forgeron de Petite Forge, d'après [1876]
fig.196, p.149.
¶ C'est le Maréchal, le Batteur de Fer.
-Voir, à Forgeron, la cit. [1657] p.175.
. “En 1485, CHARLES VIII homologua les sta-
tuts des Forgerons Maréchaux de PARIS, et ce
fut le prévôt VILLIERS de l’ISLE-ADAM qui fut
chargé de leur exécution. dans cette confirma-
tion, il est parlé des anciennes dispositions ré-
glant le métier des Fèvres. On y voit que les
Forgerons Ferrent les chevaux.” [1657] p.176
... “Les Forgerons-Maréchaux ne pouvaient
travailler que du Fer de première Qualité, et,
pour les tenir en haleine sur ce point impor-
tant, on exigeait d'eux qu’ils missent une mar-
que particulière sur tous leurs produits. Cette
marque permettait de découvrir les délin-
quants sans plus de recherche; la pièce jugée
défectueuse portait la signature même de
l'Ouvrier.” [1657] p.176 ... “Malgré tout, les
Forgerons-Maréchaux proprement dits restè-
rent toujours dans une sphère modeste. Leurs
statuts, quoique datant du 13ème s., et ayant
reçu leur sanction au 15ème, ne furent homo-
logués définitivement que sous LOUIS XIV.
Leur Patron était St-ÉLOI ---.” [1657] p.177.

FORGERON-MARÉCHAL-FERRANT : ¶ Artisan
d’aujourd’hui -début du 21ème s.- qui assure les tra-
vaux habituellement réalisés par les titulaires de ces
deux métiers ... Comme le précise N DUEZ, le Maré-
chal-Ferrant est avant tout un Forgeron, un artisan ca-
pable de Forger le métal à chaud ... Le cheval ayant
laissé la place aux voitures et engins agricoles, il ne
s’occupe quasiment que des Fers et il s’est adapté à la
pose de Fers en polymères (plastiques). 
. ‘Le Forgeron qui est aussi Maréchal-Ferrant est un
homme respecté du village. Il Ferre les chevaux, répare
les Armures du Seigneur. Il sait aussi redresser une
Faux ou fabriquer un Soc de Charrue - Ces Outils de
fer si précieux ... (in COPPIN Brigitte, À la découverte
du Moyen-Âge, Castor Flammarion -1998)’, d’après
[3310] <fr.wiktionary.org/wiki/forgeron> -Nov. 2010.
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. Durant le 8ème Symposium de la Forge europénne (-
voir cette exp., pour 2010), Alain LAURENT -Forgeron
Maréchal-Ferrant- co-anime un atelier Comparatif des
différentes énergies de chauffe à travers la réalisation
d'une œuvre collégiale ‘polymétal’ (acier autopatina-
ble, fer pur, inox, cuivre, laiton...), in [300] ... SYMPO-
SIUM DE LA FORGE EUROPÉENNE (8ème).

FORGERON-MARTELEUR : ¶ Métier re-
levé à la Forge de RATIER, en Agenais, in
[551] p.146, désignant, sans doute (?), un
Forgeron qui utilise le Marteau hydraulique
pour effectuer le Martelage.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève: "Le
Forgeron-Marteleur utilise le Gros Marteau,
le Martinet ou le Marteau pour la mise en
forme des produits: Barres, Socs, Cercles de
tonneaux, Fers pour la cavalerie, Clous, etc..
Le Métier de Marteleur périclitera avec le dé-
veloppement des Laminoirs au(x) 18ème,
19ème (s.).” [3458] p.40.

FORGERON-MARTINEUR : ¶ Au début
du 19ème s., syn. de Marteleur.
-Voir, à Forgeron-Affineur, la cit. [1444]
p.229.

FORGERON-MÉTALLURGE : ¶ Produc-
teur de Fer brut.
-Voir, à Makensi, la cit. [5135].

FORGERON MÉTALLURGISTE : ¶ Ap-
pellation donnée au Forgeron africain qui
produit le Fer ... -Voir, à Fer noir, la cit.
[3015].
¶ Forgeron qui outre la maîtrise du travail du Métal
chaud, possède des compétences en matière de Métal-
lurgie (réduction de minerai, recyclage, réalisation de
nuances), selon note de N. DUEZ -Nov. 2010.
. Durant le 8ème Symposium de la Forge europénne (-
voir cette exp., pour 2010), Régis ARANDA -Forgeron
Métallurgiste- anime un atelier Le recyclage de l’acier
par la technique du Grappage, in [300] ... SYMPO-
SIUM DE LA FORGE EUROPÉENNE (8ème).

FORGERON-MIGRATEUR : ¶ Exp. imagée, inspi-
rée par la lég. mythologique du Cyclope ... "Un jour,
un Cyclope dut quitter le volcan, et voyager long-
temps; il eut besoin de Fers à sa monture. N’est-ce pas
par la Ferrure que le cheval en tant que moteur animé
est devenu un précieux auxiliaire de l’homme ? On
voit comment le Forgeron-migrateur est conduit à se
transformer en Maréchal-Ferrant. Désormais, il va user
de son art de la Forge à des fins spécifiques.” [438]
4ème éd., p.244.

FORGERONNE : ¶ -Voir: Forgeresse.
-Voir: Caste des Forgeronnes.
-Voir, à Forgeron et ... Mœurs, Coutumes, Rites et Tra-
ditions, la cit. [302].
¶ Épouse du Forgeron.
. En Afrique, “on célèbre la fête -du H.F.-. Les Forge-
ronnes font des manifestations. La nuit, sur le site,
elles jouent du kònfilen (sorte de flûte).” [5591] p.43.
¶ adj. -Voir: Qualité Forgeronne.

FORGERONNE-DENTELIÈRE : ¶ Fille d'Ève,
jouant au Forgeron d’art ! ... “Nathalie TOKAY: la For-
geronne dentelière ---. (Elle) Sculpte le Métal, ‘un ma-
tériau génial’, qu’elle plie, qu’elle tord, qu’elle décou-
pe. Puis viennent les finitions: ‘Je vais chercher les
noirs -je donne du volume-, j’ébarbe ---, je polis, je dé-
polis ... C’est de la couture, en fait’. Mais avant ce tra-
vail de dentelière, il y a la Forge et le Feu de VUL-
CAIN: toute la puissance de la création. L’Atelier
ressemble à un hangar de garagiste, à une remise de
Métallo. Sa Ferraille, comme CÉSAR dont elle fut
l’élève aux Beaux-Arts, Nathalie la récupère à la casse.
Cela dit, elle ne fait pas de compression, plutôt l’inver-
se, des dessins dans l’espace. ‘Le principe de ma
Sculpture, c’est de projeter la lumière pas de l’emprun-
ter. C’est un travail en 3 dimensions. En 4 quand on
est en état de grâce’. Pas loquace, elle préfère faire
faire le tour du propriétaire, racontant ses Sculptures:
Plurielle qui, sans dessus ou dessous, se pose dans
tous les sens, ou l’Oreille du monde, toute bleue, qui
est une peinture sur Fer, citant ses Sculpteurs préférés,
LAURENS, BRANCUSI ou BRZESKA, montrant ses
frangines, une gravure et un pastel qui représentent
deux femmes Sculpteurs, et concluant par cette phrase
de MICHEL-ANGE: ‘Une Sculpture n’est jamais ache-
vée ...’.”[1310] 11.03.1995, p.33.

FORGERON NOIR : ¶ Au Niger, Forgeron qui tra-
vaille le Fer.
-Voir, à Forgeron blanc, la cit. [1361] p.228.
... En France, Forgeron qui a bien fêté la Saint-ÉLOI, note
avec humour, M. BURTEAUX.

FORGERON-PAYSAN : ¶ Dans certaines régions de
France, au 19ème s. et au début du 20ème s., le Forge-
ron partageait son activité entre sa Forge et le travail
des champs ou l’élevage.
-Voir, à Musée ... de Forge, les notes extraites de
[1992] relatives au Musée d’ÉTUEFFONT.

FORGERON-PÈRE : ¶ “... un ancêtre commun (des
Forgerons) apparaît en 1er point de fusion de la Genè-
se. On, l’appelle TUBALCAÏN, fils de LAMECH, et les
traducteurs le présentent Façonnant le Fer au verset 23
du chap.IV, 3070 ans av. J.-C.. C’est le Forgeron-père
---.” [438] 4ème éd., p.228 ... ‘TUBAL-CAÏN, fils de
LAMECH et de TSILLA. TSILLA enfanta TUBAL-CAÏN,
qui Forgeait tous les instruments d’airain et de Fer,
d’après la GENÈSE, chap.IV, verset 22.

FORGERON PILONNIER : ¶ Syn. de Pilonnier, in
[1270] p.57.

FORGERON RÉCUPÉRATEUR : ¶ Forgeron dont
la matière première est constituée par des Ferrailles.
. ”Les Forgerons récupérateurs de MÉDINE ---. en péri-
phérie de BAMAKO, sont environ 500, regroupés en
une quarantaine d’Ateliers de 10 à 15 personnes, avec
comme chef le vieux Mamourou KANE. Ils produisent,
essentiellement à partir de métaux de récupération, tou-
tes sortes d’objets utiles à la vie quotidienne ---. Le
bidon de 200 l est la matière première principale à MÉ-
DINE. Les fonds découpés et Martelés donnent bassi-
nes, friteuses, couscoussiers. Le reste est mis en pla-
ques.” [4223] p.25.

FORGERON RÉPARATEUR : ¶ Exp. de Noëlle GÉ-
ROME pour évoquer l’Ouvrier d’entretien d’autrefois.
. "Jusqu’à ce que l’économie du machinisme industriel
retire leurs fonctions aux Forgerons-réparateurs des
Us. -les Ouvriers les mieux payés de l’industrie textile
du milieu du 19ème s. étaient les Forgerons-, que de
nouveaux matériaux supplantent le Fer et l’acier, le
personnage du Forgeron continue de posséder sa répu-
tation mythique.” [3762] livret p.2.

FORGERON-RIVETEUR : ¶ Loc. syn. de Forge-
ron-Riveur.
. Concernant l’œuvre de G. MICHEL qui est visible sur
le Pont de Bir-Hakeim (-voir la fig.400 présentée à
Forgeron-Riveur), il est à noter, d’après [2964]
<wikipedia.org/wiki/Liste_des_ponts_de_Paris>, qu’il
y est fait mention de Forgerons-
Riveteurs, alors qu’ailleurs on parle
de Forgerons-Riveurs.

FORGERON-RIVEUR : ¶ En
Chaudronnerie, Forgeron spécialisé
dans la pose des Rivets à chaud par
Martelage.
Loc. syn.: Forgeron Riveteur.

. La fig.400 qui illustre cette
activité est extraite de [1178]n°64/65
-Mai 2007, p.49 ... G.-D. HENGEL qui
a approché de près cette Sculpture en
Fonte Moulée, précise: ‘Cette œuvre
du Sculpteur Gustave MICHEL orne -
sur ses deux côtés- le Pont Bir-
Hakeim à PARIS. Elle représentant
des Forgerons-Riveurs au travail.
Elle fut réalisée lors de la construc-
tion de ce pont, inauguré en 1905, dénommé à l’origine
Pont de Passy, rebaptisé en 1949 de son actuel nom, en
l'honneur de la victoire du général KŒNIG à BIR-
HAKEIM, en Libye en 1942 ... Ce pont est richement
décoré de Mascarons en Fonte et autres œuvres d'art de
Gustave MICHEL. La travée supérieure pour le métro.,
qui recouvre la chaussée automobile, est en acier repo-
sant sur des Piliers en Fonte.

FORGERON-ROI : ¶ Chez les peuples de cavaliers
de l'Eurasie septentrionale des premiers siècles de
notre ère, trois fonctions semblent primordiales:

- le chaman ou sorcier qui, par ses sacrifices, est en
liaison avec les dieux;

- le prince ou khagan qui commande la horde de
guerriers libres et égaux;

- le Forgeron-Roi qui fabrique les armes et 
communique lui aussi avec les dieux qui lui enseignent
son art et dont il est l'élu.
FORGERON  :  Il n'est vraiment satisfait que lorsqu'il a eu
une bonne trempe. 

FORGERONS (Les) : ¶ Film français -1896 (non,

1895)- de MÉLIÈS, d'après [495] ... Ce film de ... 49
secondes -sans doute le 1er documentaire sur les Tra-
vailleurs du Fer- esr sorti, en 1895 ... L’affiche d’époque
se présente ainsi: Cinématographe / Salon indien / Grand
Café / 14 Bld des Capucines / Paris / Sujets actuels; suivent
alors 10 titres de courts métrages: 1 - La sortie de l’Us.
LUMIÈRE à LYON ... 5 - Les Forgerons ... 10 - La Mer,
selon note de M. MALEVIALLE, d’après [4461] p.178/79.
. Film français, de 49 s., réalisé par Louis LUMIÈRE en
1895 ... Cette ‘vue photographique animée’, ainsi que
les frères LUMIÈRE nommaient leurs bobineaux im-
pressionnés, fait partie des 10 films montrés au Salon
indien du Grand Café à partir du 28 décembre 1895 ...
Cette vue reprend un sujet déjà filmé en 1893 par
William Kennedy Laurie DICKSON pour Thomas EDI-
SON, Blacksmithing Scene (Scènes de Forge). La gran-
de différence, caractéristique des deux pôles de pro-
duction, est que la scène de DICKSON est jouée en
studio par deux employés d'EDISON, Charles KAYSER
et John OTT, tandis que la scène de LUMIÈRE se dérou-
le dans une vraie Forge avec de vrais Forgerons, un
Maître qui Martèle le Fer, et un Apprenti qui active le
Soufflet, d’après [3539] <Wikipedia> -Mai 2016.

FORGERON SCULPTEUR ou FORGERON-
SCULPTEUR : ¶ Artisan capable de réaliser des
Sculptures en Métal, mettant en œuvre, lorsque c’est
nécessaire, les techniques spécifiques du Forgeron.
. Dans le communiqué de presse n°1 de l’I.F.R.A.M. -
daté du Lun. 19.06.09- intitulé: ‘Les Fèvres 2009 ras-
semble (sic) le gratin de la Forge européenne’, on relè-
ve: "... Toujours sur le registre du partage des techni-
ques, un stage de bronze animé par Michel ROZIER(1),
Forgeron-Sculpteur landais, permettra aux participants
de s’initier à la fonderie de Bronze ---.” [300] à
I.F.R.A.M. -19.06.2009 ... (1) Né en 1946 à BORDEAUX,
M. R. apprend le travail des métaux à PARIS dans un petit
atelier où il passe plusieurs années ... Après avoir séjourné
quinze ans en Australie, il revient en France et, laissant libre
cours à son imagination, il travaille le Fer tout autant que
d´autres métaux et matériaux ... Son travail actuel est un
hommage à nos ancêtres du néolithique. Ses totems tentent
de restituer la spiritualité d’une période de l’humanité qui le
fascine. Il travaille le Fer doux, le cuivre, le bronze, le
bois… et utilise la feuille d’or et les pigments naturels ... Re-
cherché pour l´authenticité de sa technique de Forge alliée à
la sincérité de son inspiration, M. R. participe à de très nom-
breuses expositions collectives et personnelles, en France et
à l’étranger (Allemagne, Espagne, Japon, Suisse, Angleter-
re), d’après [4051] <michel-rozier.com/> -Juil. 2009.
-Voir: Sculpteur Forgeron.

�� ... DES NOMS EN FER (Acier/Inox) ...
� “Wade BUCK ... “Diplômé de l'Université du Michi-
gan, cet artiste a été récompensé à maintes reprises. En
observant un objet, W. B. aime ressentir l'énergie qu'il
dégage pour réfléchir sur la façon dont il a été fabri-
qué. Chaque élément séparé est aussi intéressant que la
globalité de l'objet. Les œuvres de cet artiste sont le ré-

sultat d'expérimentations entre
les différentes matières et les
techniques pour les mettre en
forme. Car W. B. travaille aussi
bien l'acier que le cuivre, de ma-
nière intuitive en suivant libre-
ment le cours de son imagina-
tion.” [4229] n°85 -Mars 2014.
� “Jeffrey FUNCK ... Forgeron
Sculpteur de l'autre côté de l'At-
lantique, (il) a travaillé le Fer, le
bronze, l'acier inoxydable et
d'autres métaux pendant plus de
30 ans dans un petit magasin à
l'extérieur de BIGFORK dans le
Montana (U.S.A.). Cet artiste ---
accorde autant de soin à la tech-
nicité qu'à l'esthétique de ses piè-
ces, que ce soit dans le domaine
de la Sculpture, de la Ferronne-

rie architecturale ou celui d'objets plus fonctionnels.
La Forge est son savoir-faire de base, mais il sait asso-
cier d'autres matières, comme par ex. la pierre ou le
bois.” [4229] n°84 -Fév. 2014.
� Louis THÉOBALD ... “Fief du Forgeron d'art Louis
THÉOBALD, le canton de SIERCK-les-Bains (574780)
plonge en enfance avec la construction d'un multi-
accueil ---. // L. T. est Forgeron Sculpteur. ‘J'y ai pris
goût enfant, lorsque mon père, cultivateur, réparait ses
Outils sur notre Forge’, raconte-t-il. Comme un ‘pied-
de-nez à la région, où les Forges fermaient’, Louis se
passionne pour le Travail du Fer, qu'il apprend de 14 à
17 ans, avant d'entreprendre une quête artistique en
Afrique et en Asie. En 2005, il installe son Atelier à
HARGARTEN-lès-Laumesfeld  (écart à 1,5 km E. du
bourg de LAUMESFELD 57480). ‘Je réalise des Sculp-
tures, inspirées de la mythologie celte. Elles sont au-
tant de questionnements sur l'humain, ses rapports à sa
vie intérieure et à la nature, comme le traduit leur nom:
Esprit de l'Eau, Le Miroir, La roue de la vie ...’. Le
Forgeron participe à des expositions et démonstrations
en public. ‘J'ai envie de transmettre mon art et le res-
pect de la matière aux générations futures’ ---. Et qui
dit générations futures, dit enfants ! À quelques kilo-
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mètres de HARGARTEN, la ville d'APACH (57480) abri-
tera bientôt un multi-accueil de 40 places, destiné à ac-
croître les moyens d'accueil adaptés aux jeunes enfants
et à héberger le Relais Assistantes Maternelles de la
Communauté de Communes des Trois Frontières, ac-
tuellement à RUSTROFF (57480) ---; il devrait ouvrir au
premier trimestre 2016.” [5039] n°34 -Janv.-Fév. 2015,
p.6.

FORGERONS DU DÉSERT : ¶ Titre d’un film de
l’Institut Pédagogique National, consacré aux Forge-
rons nomades du Hoggar-Tibesti, dont la réf. biblio est
[3930].
� Observations du technicien-critique M. BURTEAUX,
laissant apparaître un certain nombre de zones d’ombre
...
A - La Réduction ...

— LES MATIÈRES PREMIÈRES ... On ne sait pas com-
ment les Forgerons découvrent le Minerai, (qui vient
d’un Affleurement dans une zone sableuse) et où le
Charbon de bois est fabriqué.

— LE FOUR ... Four typique de cette technique mise
en œuvre, avec un renfort extérieur constitué d’un cer-
clage sommaire en écorce, type de renfort que l’on
trouve dans d’autres Fours africains ... Le four est dé-
moli à la fin de l’opération, ce qui se comprend car: 1)
sa construction est légère (une paroi d’Argile et de
sable de quelques cm d’épaisseur) et ne résisterait pro-
bablement pas à une autre opération; 2) il s’agit de For-
gerons nomades.

— LE SOUFFLAGE ... Il se fait par 4 Tuyères soufflées
chacune par un ou deux Soufflets (le Soufflet unique
est-il à deux Vents ?).

— LE PROCÉDÉ ... Il s’agit de toute évidence du Pro-
cédé direct.

— RÉSULTAT ... L’opération produit une Loupe de
Fer peu compacte, avec -semble-t-il- peu de Laitier; on
ne sait si ce dernier a une fusion franche; de toutes fa-
çons, il n’est pas Coulé à l’extérieur du Four. 

— LE RENDEMENT ... 100 kg de Minerai permettent
d’obtenir 30 kg de Loupe, ce qui donne un Rendement
de 30 %; ceci est assez élevé pour un Procédé dans le-
quel le Laitier contient toujours beaucoup de Fer; Le
Minerai semble donc assez riche -50, 55 % de Fer ou
plus (?)-.

— EFFICACITÉ DU PROCÉDÉ ... Elle tient à deux élé-
ments: 1) la Granulométrie du Minerai -très régulière
après le Concassage-; 2) le Soufflage vigoureux.

— LA MISE AU MILLE DE COMBUSTIBLE ... On consom-
me un volume de Minerai -pesant 3 t/m3 (?)- pour un
volume de charbon (pesant 0,45 t/m3) ... On peut en dé-
duire: 1) Le rapport Charbon/Minerai qui est de 0,45/3
= 0,15; 2); le rapport Minerai/Fer qui atteint 3,33; 3) la
Mise au mille (de Combustible) qui serait donc de
0,15*3,33 = 0,5 kg de Charbon par kg de fer, ce qui
semble notoirement beaucoup trop faible: l’équivalen-
ce en volume du Minerai et du Charbon est certaine-
ment fausse.
B - De la Loupe au Massiau ...

Elle concerne la transformation de la Loupe en un
Massiau, ce qui est confirmé par le fait qu’auparavant
on a examiné la Loupe pour sélectionner différentes
parties en fonction de critère(s) non précisé(s), mais
qui concernait vraisemblablement la Teneur en Carbo-
ne; celle-ci est d’ailleurs suffisamment élevée pour per-
mettre la fabrication d’une sorte d’Épée (le Coupe-
jarret).

On ne voit pas trop ce que vient faire là le crottin de
chameau, (qui ne peut absolument pas être un Fon-
dant), sauf à admettre l’hypothèse -non avérée à notre
connaissance- que ce crottin puisse permettre une nitra-
tion superficielle du Métal.
C - En guise d’épilogue ...

Après avoir dit que la fabrication du Métal était
semblable à celle du Moyen-Âge en Europe, le com-
mentaire décrit l’opération comme celle de la Méthode
indirecte: le H.F., la Fonte, le Puddlage (!!) ... Il est
clair que le rédacteur du texte a négligé le fait que le
Puddlage nécessite un apport d’Oxygène, ce qui ne
peut se faire au sein d’une masse de Charbon de bois
embrasé.

FORGERON-SERRURIER : ¶ Forgeron
particulièrement habile dans l’art de la Serru-
rerie.
. "Ces œuvres d’art (certaines Serrures) sont surtout
destinées à la noblesse, au clergé et à la grande bour-
geoisie. Mais il arrive que le Forgeron-Serrurier local
laisse libre cours à son imagination, et réalise des Ser-
rures ou des Pentures ornées d’un cœur, d’une fleur ou
d’un oiseau ---. ‘Le comble du raffinement selon Jean
MOUGIN, se trouve dans l’objet le plus commun qui
soit: le Décrottoir ou Grattoir de sabot que l’on trouve
encore dans quelques villages, scellé dans les jambages
de la porte d’entrée et dont la forme prend les apparen-
ces les plus diverses: de la simple volute aux spirales
les plus osées, du cœur à la fleur de lys’.” [353] du
Vend. 30.07.1999, p.2.

FORGERONS ET ALCHIMISTES : ¶ Titre d’un
ouvrage de Mircea ELIADE, paru dans la coll.
‘Champs’, aux éd. Flammarion, en 1977.
� Analyse de l’ouvrage ...
. ‘— D'après la croyance des primitifs, les substances
minérales participent à la sacralité de la Terre-Mère.
Les Minerais 'croissent' dans le ventre de la terre, tout
comme des embryons. La Métallurgie prend ainsi un
caractère obstétrique. Le Mineur et le Métallurgiste in-
terviennent dans le déroulement de l'embryologie sou-
terraine: ils précipitent le rythme de croissance des Mi-
nerais, ils collaborent à l'œuvre de la nature, l'aident à
'accoucher plus vite'. Bref, par ces techniques, l'homme
se substitue peu à peu au temps, son travail remplace
l'œuvre du temps. // — Collaborer avec la nature,
l'aider à produire dans un temps de plus en plus rapide,
changer les modalités de la matière, voilà une des sour-
ces de l'idéologie alchimique. Tout comme le Fondeur
et le Forgeron, l'alchimiste travaille sur une matière à
la fois vivante et sacrée: ses labeurs poursuivent la
transformation de la matière, son 'perfectionnement', sa
'transmutation'. // — L'auteur a insisté sur les alchimies
indienne et chinoise parce qu'elles sont moins connues,
mais surtout par ce qu'elles présentent sous une forme
plus nette leur caractère de technique à la fois expéri-
mentale et 'mystique'. Car l'alchimie ne fut pas à l'ori-
gine une science empirique, une chimie embryonnaire;
elle ne l'est devenue que plus tard.” [4051] <arbre-
celtique.com/encyclopedie/forgerons-et-alchimistes-m-
eliade-2095.htm> -Août 2012.
� Digression amusée d’un Haut-Fourniste qui se
pose des questions ...
. Après lecture de l’ouvrage, on peut retenir que quel-
ques passages pourraient refléter notre scepticisme mo-
derne, et se transformer en rêve si on le confrontait à
notre mode d’action, celui que nous avions lorsque
nous agissions en praticiens. En effet, pourquoi cet
Engin, que nous appelons ‘H.F.’ se rebellait-il de
temps à autres et nous laissait-il pantois ? La lecture de
l’ouvrage nous en donne UNE explication: les Bloca-
ges, les mauvaises Marches, les Incidents bénins ou
majeurs, les Accidents auraient été dus à notre mauvai-
se conduite à l’égard de ce monument placé sous la
protection du dieu du feu. Il s’est vengé d’avoir été
servi par des individus sans piété, cultivant  péchés,
vices, blasphèmes, médisances et calomnies, selon note
de réflexion désabusée de B BATTISTELLA -Août
2012.

FORGERON SUBLIME : ¶ Dieu, le Créateur.
� Chanson ...
. Du refrain du chant Les Limes, on peut retenir, selon
recherche de J.-M. MOINE, in [4505] p.201/03...

‘Ref. - ‘Tâchons d’adoucir nos travers
Car Dieu, ce Forgeron sublime,

Pour les cœurs comme pour les Fers,
Près d’un vice a mis une Lime’.

FORGERON-TAILLANDIER : ¶ Métier tenant à la
fois de celui du Forgeron, du Martineur et de celui du
Taillandier, permettant  le façonnage et l'obtention
d'Outils tranchants. -Voir: Ferrie & Taillandier.
Syn. de Maréchal-Taillandier.
. "La pensée des Compagnons de ce temps (1863) s'in-
spirait fortement de la tradition salomonique ---. Seuls
cinq corps de métiers auraient travaillé à la construc-
tion du Temple de SALOMON: les tailleurs de pierre,
Forgerons-Taillandiers, charpentiers, menuisiers et
Serruriers. Cet écrit révèle aussi que quatre de ces Cor-
porations n'auraient pu œuvrer à la construction sans
les Forgerons-Taillandiers dont le savoir s'ingéniait à
fabriquer leurs Outils usuels. D'ailleurs, les Compa-
gnons Forgerons-Taillandiers ont toujours eu grand
respect pour les tailleurs de pierre ---." [453] n°525 -
Janv.1988, p.12.

FORGE ROULANTE   ¶ Forge de Maréchal ou de
Serrurier qui comporte des Roues pour la déplacer.
-Voir, à Forge de campagne, la cit. [152].
-Voir, à Fourneau portatif, la cit. [1444] p.326.
. ”La Forge roulante peut trouver son emploi dans un
chantier, sous un hangar ou dans tout autre lieu vaste
où son emploi serait nécessaire.” [4148] p.19.

FORGER UN DARD : ¶ Image verbale poétique et
érotique très ... pénétrante.
� Chanson ... 
— Le Maréchal-Ferrand, auteur non cité, in [4311],
p.?; du couplet n°3, J.-M. MOINE a relevé ...

Amis, je ne vous dirai pas
Quel est ce lieu rempli d’appas

Où l’Amour a mis son Enclume;
Mais quand il y Forge un dard

Le trait s’enflamme, brille et part:
Plus il frappe, mieux il s’allume.

FORGER SOUS L'ARBRE : ¶ Au 18ème
s., à la Grosse Forge, c'est probablement For-

ger quand le Forgeron se trouve sur le côté du
manche du Marteau à soulèvement, comme
on le voit dans le Forgeage de l'Encrenée, in
[444] Section 4ème pl.VI.
. En 1773, GRIGNON demande: "Forge-t-on
sous l'Arbre ou devant." [2664] p.14.

FORGER UN DARD (Se) : ¶ CUPIDON se Forge un
dard avec une Serpette; on peut penser, note notre
chercheur, qu’il s’agit de se tailler une flèche, de
l’épointer.
� Chanson ...
. Dans la Chanson La Vendange -1815, in [4487],
p.46, on peut retenir, selon  [4479] ...

‘... D’une Serpette, / Il se Forge un dard;
Puis il l’attrape, / La fait sous cape
Mordre à la grappe / Qu’il tient à l’écart, ---'.

FORGE RURALE : ¶ Exp. recouvrant la
quasi totalité des Forges jusqu'au milieu du
19ème s., et parfois même au-delà.
. "SAVIGNAC (Dordogne) fit partie de ces For-
ges rurales où toute l'activité fut commandée
pendant longtemps par le H.F. ---. Dans la
chaîne des Productions, il tenait une place
prééminente." [86] p.331.

FORGES : ¶ Nom du secrétaire du ‘bon roi’ HENRI IV.
. Au château de 12190 ESTAING, est exposé un fac-similé
d’une lettre de HENRI IV au vicomte Léon D’ESTAING,
datée du 8 Sept. 1598; sous la signature du roi HENRI figure
une autre signature: FORGES, le secrétaire dudit roi.
¶ "n.f.pl. À PONT-AUDEMER -Eure-, grandes Cisailles
dont on fait usage pour tailler les haies, l'équivalent des
Forces à tondre les moutons." [4176] p.615.

FORGES (Les) : ¶ Nom de Baptême donné à la nou-
velle Bibliothèque Municipale de JŒUF, implantée
dans les Anciens Grands Bureaux de l’Us. Sidérurgi-
que, d’après note de G.-D. HENGEL qui ajoute: si l’in-
auguration au public date du 20.10.2001, son inaugura-
tion officielle par M. DUFFOUR, Ministre du Patrimoine,
n’a eu lieu que le 20.03.2002.
 
FORGES (Vallée des) : ¶ -Voir: Vallée des Forges.

FORGES ADOSSÉES : ¶ Ensemble de 2
Feux de Forge qui sont appuyés l'un contre
l'autre sous la même Hotte, d'après [1621]
p.19, fig.17.

FORGES À FER(s) (Mémoire sur les) : ¶ Très
intéressant document de 1774, rédigé par M.
Robert DE GUIGNEBOURG "qui, en 1756, rem-
porta le Prix des Arts de l'Académie de BE-
SANÇON: elle avait donné pour son sujet la
meilleure manière de construire et gouverner
un Fourneau, de Fondre les Mines de Fer rela-
tivement à leurs différentes espèces et dimi-
nuer la consommation des Charbons (de
Bois)." [83] p.1 ... En 37 pages, pleines de
bon sens, l'auteur évoque, en effet, les amélio-
rations souvent simples qu'on pourrait appor-
ter à chacune des étapes du Circuit Métal,
comme on dit aujourd'hui. Il dresse en outre
un bilan statistique des Forges de cette épo-
que et fait des propositions très concrètes, de-
vant permettre une amélioration spectaculaire
des résultats sur l'ensemble du Royaume ...
Mais, qu'en est-il résulté exactement (?),
nous ne saurions le dire ... Nous avons noté à
Art des Forges, quelques-unes des remarques
de l'auteur et signalé, à cet article, les mots ou
exp. principaux ayant eu un développement à
la suite du dépouillement de ce très intéres-
sant et très riche document, référencé [83]
dans la BIBLIOGRAPHIE.

FORGE SAISONNIÈRE : ¶ Anciennement,
Forge dont l'Énergie était hydraulique et qui
était ainsi soumise aux aléas saisonniers de
l'alimentation en eau.
. Avec la Machine à Vapeur, "l'Usine perma-
nente peut remplacer la Forge saisonnière."
[1851] p.81.

FORGE SAVANTE : ¶ Forge où il y avait une réelle
recherche appliquée avec la volonté de comprendre et
d’expliquer, pense D. WORONOFF. 
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. À propos de l’Industrie lyonnaise, "on travaillait les
métaux, on y employait les Forges, les balanciers, les
moutons ---. Des laboratoires chimiques se formaient
avec les plus nobles développements, des Fonderies et
des Forges savantes fleurissèrent (fleurirent ?).” [489]
p.213.

FORGES D'ALBION : ¶ Exp. employée pour dési-
gner les Usines de CORBY (Grande-Bretagne).
. "Les Carbonates jurassiques -Oolithes- de NOR-
THAMPTON servent de Matières premières aux gran-
des Usines métallurgiques de CORBY, qui sont les vé-
ritables Forges d'Albion selon l'exp. de GLADSTONE."
[456] p.185.

FORGES DE BUFFON : ¶  -Voir: BUFFON
(Forges de).

FORGES DE L’UNIVERS : ¶ Exp. imagée pour
évoquer les énergies et températures énormes dépen-
sées dans l’univers au cœur des étoiles, qui ont abouti
à l’Univers actuel, en perpétuelle transformation.
. “Les Forges de l’univers: carte blanche Roland LE-
HOUCQ, astrophysicien commissariat à l’énergie ato-
mique ... Mais quelle est le rapport entre la composi-
tion d’une étoile et son âge ? Au début du 20ème s.,
les astrophysiciens cherchaient à résoudre la question
de l’extravagante ancienneté du Soleil et de la Terre
que géologues et paléontologues estimaient alors supé-
rieure à 1 milliard d’années. Grâce à la physique nu-
cléaire naissante, ils comprirent que c’est l’énergie ex-
traite des noyaux des atomes qui avait permis et
permettrait, au Soleil de briller plusieurs milliards
d’années. // Le coeur d’une étoile est un creuset où de
nouveaux noyaux se forment par fusion de noyaux
plus petits en libérant une énergie considérable. Les
étoiles les plus massives, dont la masse est au moins
huit fois supérieure à celle du Soleil, finissent leur vie
en explosant violemment, éjectant ainsi à grande vites-
se les noyaux produits durant toute leur évolution.
Petit à petit, ces super novae enrichissent le gaz inter-
stellaire en noyaux lourds qui entreront dans la compo-
sition des futures étoiles, de leurs planètes et de leurs
éventuels habitants ... Ces noyaux lourds représentent
aujourd’hui 2 % de la masse de la matière lumineuse
de notre galaxie mais il fut un temps où ils étaient ab-
sents. // Avant que les premières explosions d’étoiles
ne se produisent, l’univers ne contenait que de l’Hy-
drogène et de l’hélium, issus d’une phase plus anc. de
son évolution. C’est donc à partir de ces deux éléments
que se sont formées les premières étoiles, dont celle
qui vient d’être découverte semble être une représen-
tante. L’âge d’une étoile est donc trahi par sa composi-
tion: elle est d’autant plus vieille que sa composition
est pauvre en éléments lourds. La découverte soulève
ainsi une difficulté. En effet, selon les modèles classi-
ques de formation d’étoiles, de tels astres ne devaient
pas exister car un  nuage de gaz géniteur très pauvre en
éléments lourds a les plus grandes difficultés à se
condenser pour former des étoiles. // Autre curiosité,
cette étoile s’est révélée très pauvre en lithium, un élé-
ment léger, qui, aux origines de l’univers, a accompa-
gné à l’état de trace la formation de l’Hydrogène et de
l’hélium. La question de son absence dans cette étoile
est ouverte. Toujours est-il que cette doyenne galacti-
que vient nous rappeler une grande découverte scienti-
fique du 20ème s.: il fut un temps où les atomes qui
nous constituent n’existaient pas. Il a fallut attendre
que les noyaux soient Forgés dans la fournaise des
cœurs d’étoiles massives avant d’être répandus dans
l’espace. La prise de conscience du lien intime qui
nous lie au cosmos suscitera-t-elle une vague d’humili-
té, bienvenue en ces temps troublés ?.” [162] Supp.
‘Science&Techno’, du Sam. 01.10.2011, p.1.

FORGES DE MES TEMPES : ¶ Exp. de B. LA-
VILLIERS, dans sa chanson sur St-ÉTIENNE (-voir ce
nom de ville), signifiant sans doute le cerveau qui écrit
les vers, subodore J.-M. MOINE -Mars 2014.

FORGES DE VULCAIN : ¶ Au 19ème s., nom d’un
établissement parisien.
. ”Le Jury décerne la médaille de 2ème classe à la mai-
son YOUF à PARIS, bien connue sous le nom des For-
ges de VULCAIN, dont la spécialité est le montage des
Outils.” [3847] p.885.

FORGES DU DÉSERT : ¶ Nom d’un projet de jeu télévisé
qui s’est déroulé au cœur du désert de Wadi-Rum en Jorda-
nie, avec diffusion fin 1999.
-Voir: Palais des Forges.
. Des ouvriers jordaniens s’activent pour poser les murs du
gigantesque Palais des Forges dont la 1ère pierre a été posée
par le prince ABDALLAH (nouveau roi de Jordanie, après le
décès d’HUSSEIN, en Fév. 1999) ... Les éléments de cons-
truction sont des plaques de béton fabriquées à AQABA;
elles s’assemblent comme un jeu de Lego ... Le coût est esti-
mé entre 35 &40 Mfr ... Ce jeu de 90 min regroupe 2 couples
(1 homme et 1 femme) liés par une étoffe attachée à leur poi-
gnet qui devront se battre pour accéder aux Forges du désert,

fidèles en cela à la légende locale, grâce à des épreuves ‘jou-
tes rituelles du corps et de l’esprit’ ... Le couple vainqueur
fera fondre dans des fours le masque de leur visage; ce sera
leur trésor, d’après [740] du Lun. 07 au Dim. 13.12.1998,
p.16/7.
. La 1ère diffusion a eu lieu le Sam. 18.12.1999, sur France
2, à 20.30 h ... En fait le coût de ce divertissement élaboré
pendant 2 ans a coûté 60 Mfrs ... L’espoir de le vendre à
d’autres pays semble être fondé, d’après [353] des Sam. 18 &
Dim. 19.12.1999, p.38.

FORGE SEIGNEURIALE : ¶ Ancienne-
ment, Forge qui appartenait à un seigneur.
. Marc LEROY écrit: “Dans les 2 aires géogra-
phiques concernées par l'Exploitation du Mi-
nerai oolithique, où les textes des 14 et 15ème
s. situent de nombreuses 'Forges Seigneuria-
les et Monastiques', ce sont bien des Ateliers
de Réduction directe qui sont installés à pro-
ximité des nombreux cours d'eau qui en-
taillent les plateaux.” [498] n°1 -2005, p.11.

FORGES & ACIÉRIES RÖCHLING BURBACH :
¶ -Voir: F.A.R.B..

FORGES ET BASTIDES : ¶ À ANDUZE (30140 Gard
), raison sociale d’un Atelier de Ferronnerie, signalé
par J.-M. MOINE -Janv. 2012.

FORGES ET MÉTALLURGIE EN HAUT-
PÉRIGORD (Festival) : ¶ Festival Forges et Métal-
lurgie en Haut-Périgord.

FORGES ET TRAITEMENT : ¶ Aux Us. RE-
NAULT de BOULOGNE-BILLANCOURT (92100, nom
de l’Atelier 62; il a fonctionné de la 1ère guerre mon-
diale à 1972 ... L’Atelier 61 était «la Fonderie de
Fonte’, d’après [5180] p,13.

FORGE SIDÉRURGIQUE : ¶ Pour K. HO-
RIKOSHI, Forge qui produisait le Fer brut,
d'après [1801] p.486.

FORGE SOCHIÈRE : ¶ À la Forge de LA POITEVI-
NIÈRE (Bretagne), Forge "qui s'employait à la fabrica-
tion de Socs de charrue." [544] p.48.

FORGE-SOUCHE : ¶ "L'association de plusieurs
Forges s'effectuait souvent autour d'une Forge-souche,
centre du patrimoine familial." [481] p.126.

FORGES ROUGES : ¶ Les Forges d'HENNEBONT,
sur la rive droite du Blavet, territoire de la commune
d'INZINZAC-LOCHRIST: connurent de graves incidents
sociaux en 1903 & 1906 (Grèves) ce qui leur valut, à
l'époque, la qualification de Forges rouges, d'après
[402] p.202. Les Forges d'HENNEBONT ont constitué
un écomusée d'architecture industrielle depuis 1977,
d'après notes de G.-D. HENGEL.

FORGE SUÉDOISE : ¶ Four pour l’Essai des Mine-
rais.
. “La Forge suédoise est --- formée de deux cylindres
concentriques en forte Tôle, solidement fixés sur le
même fond, et réunis à la partie supérieure par un an-
neau en Tôle fortement agrafé. Le cylindre intérieur
qui sert de Cuve est percé de 8 trous à 10 cm du fond;
le cylindre extérieur est muni à la partie supérieure
d’un tuyau que l’on met en communication avec le
Soufflet; l’espace compris  entre les deux cylindres sert
de réservoir d’air (qui pénètre) dans la Cuve par les 8
ouvertures.” [4748] p.33.

FORGE-TAILLANDERIE : ¶ Au 19ème s., Atelier
où sont réunies les travaux courants de la Forge et la
fabrication d'Outils taillants.
. "Taillanderies et Forges-Taillanderies dans le Doubs
en 1851." [1231] p.31, lég. de la carte. 

FORGE TÉLESCOPIQUE : ¶ Feu de Forge où l'as-
piration des fumées se fait par une Hotte télescopique,
c'est-à-dire dont la hauteur peut être modifiée.
. "Généralement, pour ces Forges couvertes, comme
pour les Forges télescopiques, l'aspiration des fumées
et gaz de combustion est faite par un ventilateur aspi-
rant." [1621] p.16.

FORGE TOURNANTE À EAU : ¶ Forge
mue par une Roue hydraulique, d’après
[1094] p.181.

FORGE TOURNANTE ET MOUVANTE :
¶ Forge en activité.
. "Une Forge à faire du Fer présentement tour-

nante et mouvante.” [1094] p.195.

FORGE TOURNANTE, VIRANTE ET
TRAVAILLANTE : ¶ Pour une Forge mue
par la Force hydraulique, c'était être en fonc-
tionnement.
-Voir: Forge tournante et mouvante et Tour-
nant-Virant.
. "C'est lui (le Charpentier) qui rend les For-
ges tournantes, virantes et travaillantes."
[1270]  p.27.

FORGE TRANSFORMÉE : ¶ Forge qui au
cours de son existence change de finalité.
. Dans une monographie consacrée aux For-
ges de MOYEUVRE (Moselle), on relève: "En
1492, il est fait mention de 2 Forges ---. Il est
également question d'un Moulin -à eau- qui
était une anc. Forge. // En l’année 1503,
MOYEUVRE en compte 4. L’une d’elle est
transformée en papeterie cette année là; elle
est probablement -re-transformée en Forge
dans les années 1540. La transformation de
Forge en papeterie et inversement est une
pratique courante dans nos vallées pour ré-
pondre aux nécessités économiques du mo-
ment.” [3458] p.31 ... Et un peu plus loin: "...
Au terme du bail, du futur Mal FABERT, en
1639,  la Forge ducale n’est presque, que
ruine. Depuis 1636, elle n’a -presque- rien
rapporté à son Amodiateur. Les Forges pape-
teries du Conroy ont certainement subi les
mêmes destructions.” [3458] p.37.

FORGE TRIBALE MODERNE : ¶ Au 20ème s., en
Inde, Atelier de Production de Fer selon l'anc. Procédé
direct.
. A KORAPUT ORISSA, on fabrique ainsi un Fer
contenant: C = 0,23 %; S = 0,006 %; Si = 0,100 %; P
= 0,015 %, d'après [4756] p.228.

FORGETTE : ¶ Autre appellation de la
Forge d’après [2653] p.400.
. Au Moyen-Âge, "petite Forge." [199]
. Exp. très NOUVELLE FRANCE, employée en
1735 à propos des balbutiements des Forges
du St-MAURICE, indiquant que ce devait être
un Établissement fort modeste: "Projet des
sommes qu'il faut pour faire 700 Milliers de
Fer et bâtir la petite Forgette en question."
[Actualité économique - vol 43, avril 1967 -
QUEBEC]
. On note dans le livre de B. GILLE relatif à
l'Enquête de 1772 à BEAUCLAIR dans la Gé-
néralité de CHÂLONS-s/-Marne: "Consistance:
Forge avec Affinerie et une Platinerie, Four-
neau des Forgettes avec une Bocquerie, et
Forgette avec une Affinerie." [60] p.94.
¶ Petit Atelier de Forge -où l'on mettait en
forme le Métal-.
. À propos de la Forge de GRANDVOIR, prov.
du Luxembourg belge, on note: " ... voici une
série d'autres pièces inventoriées par le Maî-
tre Maréchal ---. (À la) Forgette: '1 Bigorne,
2 Rappes, 2 Varrins, 1 Stouquert, 1 Rave, des
Marteaux ---, enfin 1 Brouette à mener les or-
dures' ---." [576] p.34/35.
. À propos des anciennes Usines sidérurgi-
ques de St-LÉGER (Pays Gaumais - Belgique),
Marcel BOURGUIGNON note:  "N'ayant parlé
que des grands Établissements industriels,
nous avons négligé tous les autres qui em-
pruntaient leur Force motrice au ruisseau:
scieries, brasseries, moulins à farine, huile-
ries, voire Fours à Chaux et à poteries, émou-
dries, pressoirs et Forgettes de Maréchal."
[847] p.268.
. À propos d’une étude sur l’Industrie du Fer
dans le Hainaut français au 18ème s., on relè-
ve: “On proteste contre la Concurrence qui
apparaît. La création d’une série d’Ateliers
dans la région de MAUBEUGE, la demande de
GOULART de St-HUBERT ‘de faire construire
12 Forgettes à MARPENT afin de Convertir en
Clouds, partie des Fers qu’il fait fabriquer’,
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l’installation d’une fabrique de plastrons, cui-
races -sic-, calottes, Outils de Pionniers’ à
COUSOLRE par RENAUD en Sept. 1744, provo-
quent des rumeurs; on craint le voisin, nou-
veau venu, donc ennemi, sans se rendre
compte que c’est un consommateur de plus
qui s’installe.” [1594] p.18.

FORGETTE DE CLOUTIERS : ¶ En Belgique, au
18ème s., syn. de Clouterie.
. "L'industrie locale (à Fontaine-l'Évêque (Belgique))
qui comprend 490 Forgettes de Cloutiers et fait vivre
2.940 Ouvriers, soit 1.913 familles ---, se voit, du jour
au lendemain, privée de son marché habituel." [865]
p.104.

FORGEUR : ¶ Jusqu'au 16ème s., parfois
syn. de Maître de Forges.
. "Dans les comptes de la prévôté de BRIEY, le
greffier utilise Forgeur et Forgeron pour indi-
quer le Sidérurgiste de la Forge hydraulique,
et rarement Maître de Forges, jusqu'au milieu
du 16ème s." [1801] p.524/25.
. “... les Forgerons de la Fensch ont acheté en
1535 plus de 200 arpents de bois dans la pré-
vôté de BRIEY. Ce chiffre, remarquable pour
l’époque, témoigne indirectement de l’enver-
gure de la production du Fer dans le Bassin
de la Fensch, ainsi que de sa dépendance rela-
tive à l’égard de la forêt barroise de BRIEY-
MOYEUVRE. On compte 11 Forgeurs, et les
registres de THIONVILLE suggèrent l’existen-
ce d’une dizaine de Forges dans la première
moitié du 16ème s.. Si on ne prend pas en
considération les achats de bois faits ailleurs,
la consommation moyenne de chaque Établis-
sement monte à une vingtaine d’arpents. En
ce qui concerne les Forgeurs,  nous relevons
les points suivants: d’abord, en majorité les
Forgeurs sont dits ‘demeurant à HAYANGE’ et
certains ‘à KNUTANGE’. Pourtant, vu la dis-
persion des Forges entre FONTOY et FLORAN-
GE, on ne peut pas être sûr des lieux d’habita-
tion. Il faut supposer que le mot ‘HAYANGE’
désignait, pour les Lorrains de l’époque, la
vallée de la Fensch toute entière. D’autre part,
les Forgeurs achètent souvent du bois en com-
mun. Attendu que nous connaissons de nom-
breux cas de Forges tenues par deux ou trois
Exploitants, les achats de bois en commun
semblent correspondre à ce type d’associa-
tion. Toutefois, comme en 1535, maître
GUERI achète du bois avec deux partenaires
différents, il existait aussi une coopération
d’achat hors Établissement. Parmi les For-
geurs, on rencontre un nommé Hance GEL-
TRUDS qui est qualifié ‘de Marchant Forgeur’
en 1497 et en1500. Par ailleurs, certains For-
geurs de HAYANGE sont appelés ‘Marchans’
au début du 16ème s.. Ces exp. suggèrent
clairement le double caractère Commerçant-
Sidérurgiste de ces Exploitants. L’analogie
avec la condition de marchand-drapier suggè-
re une réflexion sur le rôle des Marchands
dans la Production du Fer et, plus précisément
sur la possibilité d’une participation directe
des Marchands à l’Exploitation  des Forges
dès la fin du Moyen-Âge. Le contraste avec
les simples Forgeurs annonce une diversifica-
tion sociale dans ce milieu industriel au seuil
des temps modernes.” [4600] p.176/77.
¶ Ouvrier de Forge ...
� ... de la Forge catalane ... Dans les P.-O. entre
autres, Ouvrier des Forges, au moment de la
Révolution et même par la suite.
-Voir, à Ouvrier Forgeur, la cit. [2233] p.85.
. À propos des Forges catalanes des P.-O. et
ariégeoises, LAPASSAT note: "Une Brigade
(est constituée) de 8 Ouvriers Forgeurs -les
Fargaires-: (ce sont) 4 Maîtres = le Foyer, le
Maillé, les 2 Escolas; 4 Valets; 1 Garde-
Forge; 1 Commis." [645] p.74.
. À la Forge catalane “l’Apprentissage ne
commençait qu’'après 18 à 20 ans parce que
le travail exige beaucoup de force physique’.
Cet Apprentissage durait 2 ans. Les Forgeurs

étaient jaloux de leurs Secrets et les étrangers
à la famille restaient Valets.” [646] p.25.
. “Le travail dans la Forge, dans la fumée et
les courants d’air, souvent plus de 12 h/j, de-
meurait très dur. La Brigade logeait sur place
dans un espace aménagé à cet effet, le Cram-
bot. En contrepartie, le salaire sensiblement
plus élevé que dans d’autres activités, 3 ou 4
fois celui d’un Mineur par ex., autant qu’un
Savoir-faire jalousement conservé, faisaient
des Forgeurs les membres d’une véritable
aristocratie ouvrière.” [1854] n°39 -Mai/Juin
1995, p.68.
. "Le Forgeur est 'le premier de son village,
on le respecte, on l'honore; on le nomme fa-
bricien, conseiller municipal, maire ... Les
Forgeurs font des dons collectifs aux églises,
leur corporation offre des grilles en Fer pour
les autels, avec la mention don des Forgeurs'
---. // 'Au réveil, avant d'affronter la terrible
besogne, il dévore hâtivement un morceau de
pain. Le travail soutenu demande une nourri-
ture fréquente et abondante; par jour, 3 ou 4
repas. Les Forgeurs mal logés sont bien nour-
ris, déclare la Commission d'enquête du Can-
ton d'AX -1848-. Viande et vin. Pour 2
personnes, le Mailhé et son Pique-Mine, ou le
Foyé et son Valet, car le Maître Ouvrier nour-
rit son aide, par semaine 6 kg de viande de
boeuf, moitié à la soupe, moitié sur le gril...
Pour chaque couple, 25 l de vin de Rous-
sillon. Pour tous du pain blanc, tellement in-
connu chez les autres Ouvriers qu'on l'appelle
le pain des Forgeurs' ---. // Le costume de tra-
vail des Ouvriers Forgeurs. 'Il se compose
presque partout d'une casquette en feutre mou
à longue visière pour garantir autant que pos-
sible leurs yeux de l'ardeur du Feu, d'une che-
mise de grosse toile, d'un pantalon ouvert ex-
térieurement le long des jambes, et enfin
d'une paire de sabots. Ils ont, en outre, une se-
conde chemise qui leur permet de changer de
linge aussitôt qu'ils ont terminé leur travail,
ce qu'ils ne manquaient jamais de faire. Ainsi
équipés, ils passent au moins une semaine,
quelquefois plusieurs mois à la Forge, sans ja-
mais retourner chez eux, couchant nuit et jour
sur la paille du Crambot, paille que le Maître
de Forge consent, non sans difficultés, à re-
nouveler deux fois par an. On peut dire sans
hyperbole que sous ce rapport les Chevaux de
nos Rouliers qui ne travaillent cependant que
6 heures par jour, sont beaucoup mieux traités
que ces hommes qui restent 12 heures expo-
sés à une fatigue considérable, à laquelle il
faut ajouter l'influence d'une température qui,
pour les Escolas, du moins, s'élève souvent à
40 et 45 °C'." [646] p.26.
. À la Forge de GUDANES (Ariège), on relève:
"'Les Forgeurs logent dans la Forge ..., et cou-
chent sur la paille, dans une chambre commu-
ne appelée Crambot. Ils se nourrissent de Pain
de froment, de viande et de vin, à cause de
leur travail qui est très pénible et qui se re-
nouvelle par 6 heures, soit de nuit, soit de
jour. Leur vêtement est une moyenne entre la
bourgeoisie et les travailleurs des terres'."
[668] p.180.
. Dans les Ferraries en Béarn, à propos des
Forgeurs, on relève, in [4361] p.12 ...

— En ce qui concerne la nourriture: ‘La
Brigade sortante se restaure: une solide
soupe, du pain blanc -privilège des Forgeurs-,
de la viande à tous les repas, du vin en abon-
dance -le Maître doit la nourriture à son Aide:
à 2, ils consomment 6 kg de viande de bœuf
et 25 litres de vin par semaine’.

— Pour ce qui est de l’habillement: ‘Une
casquette de feutre mou, à longue visière, une
chemise de grosse toile, un pantalon ouvert
extérieurement le long des jambes, une paire
de sabots. Les mains son emmaillotées de
chiffons, les Pehles. Les Forgeurs changent
simplement de chemise quand il vont se cou-
cher’.

— Enfin, pour les salaires: ‘Tous sont payés
à la tâche: les Maîtres, Foyé, Malhé et Escou-
las gagnent, en moyenne, près de 50 frs par
sem., les Valets, une douzaine et les Piquemi-
nes beaucoup moins, 6 frs, mais sont nourris
par leurs Maîtres. Tous ont à cœur que la Pro-
duction des 24 Massés de la sem. dépasse au
moins 70 quintaux, il y a alors une prime, la
‘Fargade’; au-delà de 100 quintaux, une ‘qua-
druple Fargade’ et une grande fierté’.
� ... du H.F. ... C’est donc localement le Fon-
deur de H.F..
-Voir, à Accier, la cit. relative au H.F. de PUI-
VALADOR, en 1823.
� ... de l’Usine à Fer ...
. Au 19ème s., à GIVORS, "la dénomination
Forgeur souffre de sa banalité, désignant
aussi bien le véritable spécialiste que l'Ou-
vrier aux Forges qui n'est qu'un Manœuvre
employé dans une Usine à Fer." [1852] p.249.
� ... de l’Atelier de la Forge, où l’on met en
forme le Métal ... "Personne qui Forge, qui
est employée aux travaux de Forge.” [152].
"n.m. Celui qui façonne à la Forge des Objets en géné-
ral plus petits et d'Art plus délicat que ceux que Fabri-
quait le Forgeron. Vx." [4176] p.615.
-Voir, à Donner congé & à Forger à trois, la
cit. [438] p.251.
. En 1900, Ouvrier de Forge qui "présente
sous le Marteau la Loupe ou les Barres à For-
ger." [50] p.289.
. On note dans le livre des Frères BOURGIN à
MANTET: "Main-d'oeuvre: le nombre d'Ou-
vriers consacrés à cette profession était 8, dits
Forgeurs." [11] p.356.
¶ "Adj. Cylindres Forgeurs = Cylindres à can-
nelures circulaires pour Forger le Fer." [350]
¶ Dans la tréfilerie, Ouvrier chargé de préparer les Ca-
tons, in [1094] p.134.
¶ Forgeron d'Armes blanches.
. ”Et le surnommoit-on Machaeropoeus, c'est à dire
Forgeur d'Espées, pource qu'il avoit un grand atelier où
il tenoit plusieurs esclaves Ouvriers qui en Forgeoient,
AMYOT, Nicias.” [3020] à ... FORGEUR.
. À propos des Arts martiaux: "Le Bushido a fait du
sabre le symbole de la puissance et des promesses du
Samouraï. Compagnon constant, il est vénéré ---. Un
objet si précieux ne pouvait pas échapper aux artistes.
Le Forgeur de Sabre n'est pas un artisan. C'est un artis-
te ---." [280] n°27 - Fév 1986, p.29.
¶ ”Forgeur, n.m. Terme de potier d'étain. C'est celui
qui bat les plats et les assiettes.” [3288]
¶ ”On dit aussi figurément, un forgeur de nouvelles,
de bourdes, de calomnies, en parlant de celuy qui les
invente par plaisir, ou par meschanceté.” [3018]
� LE PLAISANT ...
-Voir, à Forge, la cit. [695] p.20.
. "La Forge est le rendez-vous le plus ordinaire des
nouvellistes de village. Sur la Bûche coutumière ou sur
le même appui de fenêtre, c'est toujours le même décor
de rentiers en quête d'informations. Ce n'est pas pour
rien que les inventeurs de nouvelles sont qualifiés de
Forgeurs de nouvelles." [101] p.264.
� LE MÉCHANT ...
. Au sens figuré, c’est quelqu’un qui invente et répand
de fausses nouvelles, des calomnies, d’après [4349]
p.304 ... “Celui qui invente des faussetés. Forgeur de nou-
velles, de calomnies.” [4355]
. ”PLATON n'est qu'un poete descousu, TIMON l'appel-
le, par injure, grand Forgeur de miracles, MONTAI-
GNE. II, 280.” [3020]

FORGEUR-AJUSTEUR : ¶ Exp. syn. de Forgeron-
Ajusteur, d'après [1852] p.195.

FORGEUR À LA CATALANE : ¶ Ouvrier
de la Forge catalane ariégeoise.
. ”L’ens. du savoir technique des Forgeurs à
la catalane embrasse les gestes de l’Escola,
ceux du Foyé, du Maillé.” [3865] p.414.

FORGEUR D’ALUMELLE : ¶ Ouvrier qui Forgeait
des objets tranchants, et en particulier, des Lames de
Couteau.
-Voir: Alumelle, au sens de Lame.

FORGEUR D’ARMES : ¶ Ouvrier de la Forge, spé-
cialisé dans la fabrication des armes.
. Le Pontiffroy, l’un des quartiers de METZ vient d’être
réhabilité ... L’un des points d’accès est le Pont MO-
REAU qui “tient son nom d’un Forgeur d’armes, Jehan
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MOREAU, qui possédait, vers 1583, la Maison de
l’Étape, dans laquelle on distribuait, aux 17 & 18èmes s.,
les vivres aux troupes ---.” [21] éd. de METZ, du Lun.
24.08.1998, p.3.

FORGEUR DE CANONS : ¶ Ouvrier qui fabrique
les canons de fusil.
-Voir, à Canonnier, la cit. [438] p.310.

FORGEUR DE CODES : ¶ Personne qui utilise l’ens des
techniques relatives au chiffrement des textes pour les rendre
incompréhensibles.
Syn.: Cryptographe.
Ant.: cryptanalyste.
. Forgeur de codes (titre du chap.) ... Antoine ROSSIGNOL
et son fils Bonnaventure furent les cryptographes de Louis
XIII et de Louis XIV. Ils inventèrent le " Grand Chiffre "
particulièrement résistant aux attaques des cryptanalystes,
d’après [4359] p.59.

FORGEUR DE FER : ¶ Ouvrier capable de
mettre en forme puis d’adapter le Fer à che-
val à l’animal à Ferrer ... Dans le Ferrage des
chevaux, c’est l’une des capacités du Maré-
chal Ferrant ..., l’autre étant celle de Poseur
de Fer; -voir, à cette loc., la cit. [3529] n°9 -
Avr. 2004, p.18. 

FORGEUR DE LAMES : ¶ Au 19ème s., emploi à
la Manufacture d'Armes de CHÂTELLERAULT, d'après
[3035].

FORGEUR DE SABRES : ¶ Artisan Armurier, spé-
cialisé dans la fabrication des Sabres.
-Voir, à Maquette, la cit. [438] 4ème éd., p.307.

FORGEURE : ¶ Au Moyen-Âge, "action de Forger."
[199]
On trouve aussi: Forgure.
¶ Anciennement. "s. f. Pièce Forgée. 'Les Ferreures
dont Fevre font les Forgeures'." [3019]

FORGEÜRE : ¶ ”12ème/13ème s. Action de Forger:
An s'Enclume l'a essaiée, ou il faisoit sa Forgeüre.”
[4165]
Var. orth. de Forgeure. 

FORGEUR-PAYSAN : ¶ Condition de
l’Ouvrier de la Forge catalane ariégeoise, qui
en plus de son métier, a une activité agricole.
. ”L’immersion des Forgeurs-paysans dans la
société des Pyrénées ariégeoises --- leur
confère un rôle créateur de travail.” [3865]
p.421.

FORGEUSE : ¶ Dans le Pays de Caux, Soc de la
Charrue, d'après [4176] p.615, à ... FORJURE.

FORGEUX : ¶ Au 16ème s., " Forgeur ---. Servant à
Forger. Enclume. Dure, Ferrée, Mareschale, Forgeuse.
M. DE LA PORTE, Épithètes, 156 v°." [302]

FORGE VOLANTE : ¶ Exp. imagée rappe-
lant qu'avant de s'implanter auprès des sour-
ces d'énergie hydraulique, les Forges étaient
bien souvent déplacées au fil des découvertes
de Mine d'Affleurement.
Syn.: Forge de campagne, d'après [152] ... à
FORGE.
-Voir, à Palette, la cit relative au Limousin.
-Voir également: Errant et Nomade.
. . Cette exp. ..., en Normandie au moins, a
pour syn.: Forge à bras et Renardière; -voir, à
ce mot, la cit. [368].
. À propos de son étude sur la Haute-Marne,
P. BÉGUINOT écrit: "Les Forgerons abandon-
naient leur Fourneau dès épuisement du Mi-
nerai dans le voisinage pour aller s'installer
ailleurs d'où le nom de Forges volantes donné
à ce genre d'installations très rudimentaires
que l'on a appelées aussi Forges à bras, en rai-
son du caractère manuel du travail qui s'y ef-
fectuait ou, encore, Bas-Foyers." [264] p.8/9.
¶ ”Terme de marine. Forge volante, petite Forge de
Tôle, avec l'Enclume, le Soufflet, etc. qu'on prend à
bord des grands bâtiments de guerre.” [2643]
<CocoLeDico.com>. 
¶ Au 20ème s., petite Forge.
. "Pour des travaux légers, on emploie la Forge portati-
ve ou volante." [1152] p.1237.

FORGE WALLONNE : ¶ Forge pratiquant
la Méthode wallonne (-voir cette exp.), avec
comme Combustible le Charbon de Bois.
. “Affinerie abritant 2 Fours d’Affinage, 1
Gros Marteau et 1 Four de Chaufferie.”
[2593] p.32.
. À MOISDON-la-Rivière (Bretagne), site de la
Forge-Neuve, un panneau indique que 'la
Forge Wallonne est une Forge à deux Chemi-
nées d'Affinerie, une Cheminée de Chaufferie
et un gros Marteau', d'après note de G.-D. HEN-
GEL, au retour d'un voyage sur le site.

FORGE WALLONE EN ANGLETERRE :
¶ Au sujet des "Feux d'Affineries au Charbon
de Bois par diverses Méthodes, le professeur
TUNNER (FREIBERG, Allemagne. 1858) rend
compte sous le nom de Die Englische wallon-
schmiede -La Forge wallone en Angleterre-,
de deux modifications qui diffèrent essentiel-
lement des autres, tant à cause de la nature de
la Fonte employée que de la Qualité du Fer
produit. Ces modifications sont désignées,
suivant les localités où elles ont pris naissan-
ce, sous les noms de Méthode du Lancashire
et de Méthode du Pays de Galles Sud." [2224]
t.3, p.433. 

FORGIA : ¶ En latin du Moyen-Âge, Forge ... "Fabri-
ca et Forgia désignent la Forge." [260] p.20.

FORGIA AD FONDENDUM ET AD FORGIAN-
DUM FERRUM : ¶ Exp. latine signifiant Forge à
Fondre et à Forger le Fer, d’après [602] p.142.

FORGIA AD FONDENDUM FERRUM : ¶ Exp. la-
tine signifiant Forge à Fondre le Fer, d’après [602]
p.79.

FORGIER : ¶ Au Moyen-Âge, "Forger, travailler le
Fer ---. El vint à son seignor VULCAN ki molt ert
maistre de Forgier or et argent, Fer et Acier. -ENEAS
--- -."[199]  supp.

FORGIER À LA RENTE : ¶ C'était Exploiter une
Forge en payant une redevance en argent ... En Lorrai-
ne, ce système a remplacé le système des redevances
en nature (Fourniture d'une certaine quantité de Fer) au
cours du 14ème s..
. "Ainsi que nous croyons l'avoir prouvé ci-dessus, le
système du Forgier à la rente, c'est-à-dire le système
monétaire, a été appliqué aux Forges seigneuriales, au
plus tard vers l'an 1316." [1457] p.59.

FORGIERRE : ¶ "n.m. Vieux mot. Forgeron." [3190]

FORGIIS : ¶ ”Des Forges” en lat. du
Moyen-Âge.
. ”En ce qui concerne CLAIRVAUX -1157-, l’original
(de la donation par HENRI I comte de Champagne)
existe encore aux Archives de l’Aube ---. (Il) est trans-
crit dans un chapitre particulier, ’Forgiis’, du grand
cartulaire du 13ème s. et dans un petit cartulaire des
Forges de la première moitié du 15ème s. -copia carta-
rum Forgiis-.” [3801] n°186/87 -1991, p.9.

FORGIN : ¶ Anglicisme, issu de forging -en For-
geant-, créé par Ph. BERTRAND pour désigner l’art de
Forger avec des Forges artisanales, tout en valorisant le
Métier de Forgeron-Ferronnier.
. “... désormais lorsqu’on pénètre chez Luc (VANDE-
CASTEELE, à LENDELEDE - Belgique), trône une Forge
centrale avec 6 Foyers avec une distribution des Enclu-
mes autour. Si vous ajoutez à cela des estrades 2 ni-
veaux, vous aurez une distribution quasi parfaite des
lieux permettant un Forgin aussi agréable pour les For-
gerons que les visiteiurs ---. // Depuis, nos relatrions
avec les Forgerons flamands n’ont fait que croître et se
renforce. Ils sont venus en nombre participer à notre
premier Forgin -Forges en fêtes, à VILLENEUVE-
d’Ascq (59650) ---.” [5086] n°26 -Déc. 2012, p.1.

FORGION : ¶ Nom de l'habitant de FORGES-Les-
Eaux ... "Mais les Habitants de FORGES ont cessé
d'être des Forgerons pour devenir des Forgions." [317]
p.22 ... “Le nom des habitants: des Forgions et non
plus des Forgerons.” [957] p.325.

FORGIS : ¶ . “Fer destiné aux Tréfileries." [2843]
p.359 ... "Terme de Métallurgie: Verge crénelée, desti-
née à être passée à la Filière." [259] p.687, [291] & in
LITTRÉ, selon [330] p.163.

-Voir, à Allemandier & Amorcer, la cit. [1104].
-Voir, à Fil (de Fer) (Fabrication du), la cit. [1104]
p.1036/37.
. Dans son étude sur La petite Métallurgie rurale en
Haute-Normandie sous l'Ancien Régime, Jean VIDA-
LENC note: "Le Fer, provenant des Forges voisines
était vraisemblablement réduit en Forgis, c'est-à-dire
en petites Barres cylindriques avant d'être remis aux
Artisans Aléniers." [303] p.109.
. Dans le cadre d’une étude sur la fabrication des Épin-
gles, on relève: "... Confiés par le Forgeron à l’Ébrou-
deur, l’extrémité des Forgis était amincie à la Lime
afin de le (la ou les ?) faire passer dans le 1er trou de
la Filière; après 8 ou 9 Passes dans la Filière, le Ø di-
minuant à chaque Passe, le Fil était dégrossi et allon-
gé.” [925] p.7.
       
FORGISON : ¶ Au Moyen-Âge, " action de Forger."
[199]

FORGON : ¶ Au 16ème s., var. orth. de Fourgon. 
-Voir, à Tenaille à Chauffer, la cit. [1528] p.117.

FORGUE : ¶ "Var. méridionnale de Forge." [3352]

FORGURE : ¶ Var. orth. de Forgeure, -voir ce mot.

FORIACE : ¶ "Pyrite de Fer en lames, qu'on trouve
dans les couches d'ardoises." [152]

FORIN DE LA LOUPE : ¶ Au 18ème s., au
Fourneau d'ALLEVARD où GRIGNON faisait
des expériences, exutoire du Laitier; proba-
blement déjà une sorte de Chiot, propose M.
BURTEAUX.
-Voir, à Flamme Charbonneuse la cit. [17]
p.109.
. "'Nous nous sommes proposés --- d'épurer la
Fonte en proportionnant le Minerai à la quan-
tité et au poids du Charbon employé. Nous
aurions bien désiré pouvoir suivre ce même
point de vue, en laissant plus longtemps la
Fonte dans son Bain et en ne faisant Percer le
Fourneau que 2 fois au lieu de 4 en 24 heures,
mais nous n'avons pu pratiquer ce moyen,
parce que le Creuset ne peut contenir qu'une
petite quantité de Fonte, et lorsque des Acci-
dents retardent la Coulée, alors la Fonte re-
monte à la Tuyère et au Trou des Laitiers,
que l'on nomme dans le pays Forin de la Lou-
pe'." [17] p.109.

FORJÀ : ¶ Forge en auvergnat, en particulier sur les
plateaux de l'ouest de l'Auvergne, dans le Cantal, l'Ys-
sangelais et le Valey; d'après [4501] p.303.

FORJA A LA CATALANA : ¶ En espagnol,
Forge à la catalane.
. “En 1866, en Cantabrie (N.-O. de l’Espagne),
un texte cite l’existence de 6 ‘Forjas a la cata-
lana’.” [4440]

FORJA CATALÀ : ¶ En portugais, Forge
catalane.
. ”Forja Català de Jean MONLEVADE e as ca-
racterísticas de seu produto. Art. de PENNA J.-
A..” [4440]

FORJA CATALANA : ¶ Forge catalane en
espagnol.
. ”En Espagne aussi, la Forja catalana ou la
Forga catalana sont systématiquement em-
ployées dans le sens d’Us. de Réduction di-
recte par opposition au H.F. dans les traités
métallurgiques ou dans les ouvrages de chi-
mie.” [3865] p.68/ 69.

FORJER : ¶ Anc. var. orth. de Forger.
. Au 14ème s., en Lorraine, on écrit: ”... Forge faisant
Fer bien retenut et bien forjant ---.” [139] p.284. 
. Dans les Pyrénées, en 1703, ”SENS devra
fournir la somme de 300 livres --- ’pour ache-
ter le postam -les planches- chevilles qu’est
pour les Soufflets de la Forge --- et tout le né-
cessaire pour rendre la Forge Forjante.”
[3865] p.84/85.

FORJO : ¶ En pays de langue d'oc, "Forge." [558]
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On trouve également: forgi (Dauphiné), horgo (Gasco-
gne), hourquio (Béarn), d'après [558].

FORJON : ¶ C'est le "Forgeron (québecois)." [101]
p.332.

FORJURE : ¶ "n.f. Dans la Manche, Soc de la Char-
rue qui se remplace quand il est usé, et que le Forgeron
Recharge; Forgeuse, dans le Pays de Caux." [4176]
p.615.

FORMAGE : ¶ “Le Formage est l’opération qui
consiste à donner aux feuilles ou tôles découpées, les
formes indiquées par les croquis ou plans ou dans cer-
tains cas pour l’Ouvrier, par les gabarits, soit par la
méthode du Martelage, soit à l’aide des machines à
plier et à cintrer. // La mise aux formes par Martelage
qui s’opère soit à froid, soit à chaud, comprend deux
opérations principales: l’Emboutissage et la Rétreinte. //
L’Emboutissage s’exécute au maillet et au Marteau. Le
flan ou pièce de métal à Former  est placé sur un man-
drin, qui est un cylindre creux en fonte ou en acier de
dimensions appropriées. L’on Frappe en porte à faux,
en partant près du bord et par rangées circulaires suc-
cessives, ce qui produit des déformations avec allonge-
ment de Métal, donc diminution d’épaisseur. Ce procé-
dé n’est donc à employer que pour obtenir des formes
peu accentuées. On peut aussi opérer en partant du cen-
tre, mais la pratique prouve que le Métal s’allonge
moins en partant près du bord, les coups portent mieux
et risquent moins de produire un allongement exagéré
et même des déchirures. // L’Emboutissage s’opère
aussi sur des billots de bois tendre, creusés et consoli-
dés extérieurement par des frettes en Fer plat. Il n’est
pas nécessaire que le creux du billot corresponde à la
forme à obtenir, dans ce cas l’Emboutissage se fait en
inclinant le flan et en frappant le coup à porter. L’Em-
boutissage au maillet allonge moins le métal que celui
fait au Marteau rond, aussi, souvent on alterne les pas-
ses d’Emboutissage, au maillet d’abord et ensuite au
Marteau. // La Rétreinte s’opère au maillet et au Mar-
teau. Pour cela le flan de métal est posé sur un Tas ou
sur une Boule à queue, aux dimensions convenables. Il
est nécessaire que la pièce soit maintenue solidement
appuyée sur le Tas, près du point où l’on doit Frapper.
// On Frappe le flan par passes circulaires en spirales
en partant du centre ou du tracé correspondant à la
forme à obtenir. À chaque passe on prendra peu de
Métal, en ayant soin de serrer les coups de maillet ou
de Marteau qui seront donnés en partie en porte à faux
avec quelques coups à porter judicieusement placés et
en évitant que les plis et ondulations se superposent et
se replient sur eux-mêmes, ce qui occasionnerait des
fentes ou des cassures. // Le flan devra être tenu à la
même inclinaison pendant toute la passe de la Rétrein-
te. Lorsqu’on Rétreint près du bord du flan, c’est à ce
moment qu’il faut Marteler, de manière à réduire cha-
que ondulation, sans superposition de plis, les coups de
Marteau seront serrés et bien disposés de manière à ob-
tenir la réduction de section que la Rétreinte doit four-
nir. // Pour subir l’Emboutissage, comme la Rétreinte,
le Métal doit être Malléable et très Ductile, c’est pour
cela qu’il faudra lui faire subir après chaque passe, un
Recuit, car le Martelage Écrouit le Métal. // Pour met-
tre la pièce à la forme, on devra lui faire subir plusieurs
passes de Rétreinte et à chaque passe la pièce devra
être tenue sur le Tas de plus en plus inclinée. // Généra-
lement, dans la mise aux formes on emploie les métho-
des combinées de l’Emboutissage et de la Rétreinte. //
L’Emboutissage allonge et amincit le Métal, il faut
donc l’employer modérément. La Rétreinte resserre les
molécules du Métal, donc tend à donner de l’épaisseur,
ce qui est aussi à éviter. // C’est pour ces raisons que le
Chaudronnier doit savoir combiner l’emploi de ces
deux méthodes, afin de conserver au Métal son épais-
seur initiale.” [1228] p.242.

FORMAILLER : ¶ "v. En Anjou, garnir de Clous le
groin d'un porc pour l'empêcher de fouger (fouir)."
[4176] p.615.

FORMALDÉHYDE : ¶ Corps de formule HCHO.
. Le traitement des eaux de Lavage du Gaz de H.F.
comprend parfois "un Prétraitement consistant à ajou-
ter du Formaldéhyde dans le circuit principal afin de
transformer le cyanure en gluconitrile (plutôt ‘glyconi-
trile’)." [8] ATS-CRM des 23 et 24.11.1989, p.29.

FORMATION : ¶ Pour le Mineur, c'est le
mode de constitution des Terrains, des Ro-
ches, des Gîtes au sens géologique de leur ap-
parition ou de leur Formation primaire, ter-
tiaire, éruptive, intrusive, sédimentaire, etc...
Par extension, c'est le Gîte: Formation Ferri-
fère, Formation houillère.
-Voir: Banded iron formation.
. "Dans le langage géologique, les mots ter-
rain et formation sont à peu près syn. ---. On

dit presque indistinctement Terrain Houiller
et Formation Houillère." [1912] t.III, p.911.
¶ “Action de former quelqu’un, un groupe, de leur
donner les connaissances nécessaires à l’exercice
d’une activité.” [206]

�� ASPECT TECHNIQUE ...
-Voir: C.E.S.Sid et Écoles sidérurgiques.
-Voir: (Rôle du Directeur de la Régie de la) Marque
des Fers: '... faire goûter une douce instruction ---;' on
est en 1774.
� Au temps de CHARLEMAGNE ...
-Voir, à Capitulaire, la fin de la cit. [1808]
p.141.
� Dans les Manufactures d’hier et d’aujourd’hui ...
. Dans leur livre, les Frères BOURGIN, à propos de la
situation des Forges de Dordogne au moment de la Ré-
volution française, relatent qu'à propos de la Subdélé-
gation de THIVIERS un rapporteur de l'époque avait
écrit: "... ces Manufactures seraient encore plus utiles
si les Ouvriers y étaient instruits ---." [11] p.122.
� Dans les Mines et la Sidérurgie (2ème partie du
20ème s.) ...
. Depuis 1945 et jusque dans les années 1980, les For-
mations et qualifications du Personnel de Fabrication
étaient assurées généralement par l’entreprise avec ses
propres moyens ... Les actions de Formation supérieure
étaient dispensées par les Écoles de la profession (AFo-
rEst, C.E.S.Sid, etc.) ... Les Us. disposaient d’un Service
de Formation ou d’une organisation permettant à cha-
cun d’améliorer ses connaissances générales et/ou pro-
fessionnelles, sa qualification, ses compétences, selon
note de Cl. SCHLOSSER.
. Dans sa note: Du rejet des Italiens à la culture: un
siècle pour une intégration riche mais difficile, V.
FERRY écrit: “Pour conclure sur les Mines et la Sidé-
rurgie, on peut dire que dans un système paternaliste,
où les patrons avaient mis en place leurs propres écoles
de Formation professionnelle, les enfants des Immigrés
italiens vont bénéficier, surtout à partir des années
(19)30, de ces Formations et que globalement, après la
Deuxième Guerre Mondiale, les enfants d'Immigrés
des plus vieilles régions d'émigration italienne vont en-
trer à l'Us. et à la Mine, non plus comme Manœuvres,
places réservées aux Italiens du sud, ou aux Maghré-
bins, mais avec une qualification technique qui amène
certains d’entre eux aux postes d’encadrement intermé-
diaires. C'est le premier signe tangible, 70 ans après les
premières arrivées massives d'Italiens, d'une intégra-
tion en voie d'achèvement. Cependant les Italiens ont
aussi réussi l'ascension sociale par d'autres biais ---.”
[3808] p.80.
� Les moyens de Formation à la S.M.N. ... note pré-
parée par Cl. SCHLOSSER, d’après  [51] n°138, p.16 à
26.

— AU NIVEAU DE L’ENTREPRISE ... La Sté S.M.N. ac-
corde bon nombre de facilités pour permettre à ceux
des membres du Personnel qui en manifestent le désir
de suivre les cours de la promotion sociale ... Cette
Formation est assurée sur les temps de travail au cours
de congés de Formation par des enseignants agréés et
rémunérés, dans des locaux appropriés ... Pour les Ou-
vriers de fabrication: les uns sont invités à suivre des
cours de culture générale préparatoires à une Forma-
tion professionnelle. Ces cours durent toute une année.
Ils permettent ainsi à ceux qui les ont suivis d’avoir
accès, plus tard, soit aux cours de C.A.P. de Fabrica-
tion, soit aux cours de perfectionnement ou de Forma-
tion complémentaire ... Les autres seront admis directe-
ment à préparer l’examen des C.A.P. de Fabrication.
Cette préparation s’effectue de la façon suiv.: une
année de Cours (dessin, Sidérurgie, sciences appli-
quées), ceci tous les Mer. après-midi; cette formation
théorique est complétée par 3 stages de 4 jours pendant
lesquels des cours (français, pratique législation, hygiè-
ne et Sécurité) sont dispensés. // Il existe pour toutes
les catégories de Personnel des cours de perfectionne-
ment à la carte. // Il existe enfin d’autres cours qui
n’ont pas lieu régulièrement mais se font à la demande,
par ex. des cours de physique, chimie, réservés aux
Opérateurs et C.M. de Fabrication. // Il existe égale-
ment dans le cadre de la Formation professionnelle
continue, un certain nombre de cours ou stages qui
sont pris à l’extérieur (Sté de comptabilité, Centre
F.P.A. (Formation Professionnelle des Adultes), Chambre
de Commerce, etc.). // Il existe par la suite des stages
de recyclage pour les Ouvriers, Techniciens, Agents de
Maîtrise, etc..

— AU NIVEAU DU SERVICE H.FX ... Voyons mainte-
nant comment une personne ayant quelque ambition à
gravir les échelons dans la hiérarchie peut aboutir en
entrant au Service des H.Fx ... Elle commence à la
‘Cour’ et selon ses capacités physiques et intellectuel-
les, on la dirige vers la ‘1ère marche’ de la branche de
métiers pour laquelle elle semble la plus apte, à savoir:
3ème Fondeur / Caleur (= Accrocheur) / Aide-
Chargeur / Conducteur d’Engins / Pontonnier / Gazier
(= Appareilleur) / Épuration (Gaz) ... Il faut que cet
Agent donne entière satisfaction dans la branche rete-
nue. Le Service juge, pendant une durée de 15 jours, si

cette personne est apte et si elle remplit correctement la
fonction attribuée ... L’essentiel de la Formation se fait
sur le Tas et en doublure ... Pour accéder au niveau
Agent de Maîtrise, il faut que l’Ouvrier soit titulaire
d’un C.A.P. de Gazier, car il est fondamental que le
C.M. ait toujours présent à l’esprit le ‘risque Gaz’; il
peut, par la suite, être promu Chef Fondeur, cette évo-
lution se faisant au fil des années en fonction de l’ex-
périence acquise et de la volonté d’arriver ...

. Pour l’entrée à l’Éc. sidérurgique Maurice MO-
REAU, il y a une préparation de 1 ou 2 ans ...

. Recyclage: les recyclages se font tous les ans ou
tous les 2 ans, selon les spécialités ... Le recyclage des
Agents de Maîtrise se fait tous les ans ... ‘En fait, un
peu moins’, fait remarquer X. LAURIOT-PRÉVOST.
� Le C.A.P. à la S.M.N. ...
. Un stagiaire de DENAIN, présent à la S.M.N., en Mars
1974, écrit: "La vie étant une perpétuelle compétition,
il est naturel que certains membres du Personnel aient
l’ambition d’acquérir la qualification réelle de l’emploi
qu’ils occupent et qui comporte déjà des responsabili-
tés. Cette qualification réelle sera sanctionnée par l’ob-
tention d’un C.A.P. de fabrication qui peut intéresser
aussi bien un Fondeur, un Gazier qu’un Lamineur. Au-
cune limite d’âge n’étant imposée, chacun a donc la
possibilité de progresser dans la hiérarchie à condition
bien sûr de perfectionner ses connaissances théoriques
et pratiques. Il faudra durant 2 ans, chaque samedi, à
l’Éc. d’Apprentissage, reprendre livres et cahiers,
cours de mathématique, de physique et de chimie, de
dessin, de technologie générale de Sidérurgie. // Voici
la ligne de  conduite, dont (que) la S.M.N. s’est fixée,
en vue de la Formation de son Personnel. Il me semble
que ceci ne peut qu’aboutir à une bonne marche de la
Sté. D’ailleurs j’ai pu le constater durant ce stage ---.”
[51] n°138, p.13.
� Les actions de Formation chez ARCELORMITTAL ...

— POUR UN MEILLEUR  SAVOIR-FER ... Ici, la For-
mation concerne les Opérateurs de H.F. des
sites francophones -DUNKERQUE, LIÈGE, FOS,
HAYANGE et ANNABA en Algérie, liée au pro-
blème de leur remplacement accéléré sous
l’effet de la pyramide des âges ... ARCELOR-

MITTAL University en fonction des besoins
exprimés par les différents sites a élaboré une
Formation commune complémentaire à celle
acquise en Salle de contrôle(1) ... En premier
lieu, une Formation théorique sur les Outils et
le Process(us), s’est déclinée en modules: —
Connaissance de l’Us à Fonte; — Remise à
niveau en physique-chimie; — fonctionne-
ment interne du H.F.; elle a eu lieu à LIÈGE,
début 2008, dispensée par P. BRUYÈRE, F.
PASQUASY et D. DRIMMER ... Ensuite, la For-
mation pratique sera localisée sur différents
sites pour permettre aux stagiaires de visiter
différents services de H.Fx: ainsi un module
aura lieu à DUNKERQUE, en Sept. 2008: — In-
jection de Charbon; — Réglages thermiques;
— Qualité de la Fonte ... Le suiv. aura lieu à
FOS, en Nov. 2008: — Chargement; — Ré-
partition gazeuse; — Qualité de la Charge ...
Le dernier aura lieu à FLORANGE (HAYANGE),
en Janv. 2009(2): — COWPERS; — Épuration;
— Creuset, selon note préparée par R. SIEST,
d’après  [2692] n°47 -Juin 2008, p.22 ... (1) Comme le
fait remarquer P. BRUYÈRE, ARCELORMITTAL Universi-
ty a confié à TECHNIFUTUR Centre de Compétences
(LIÈGE) le soin de mener à bien cette formation, les
formateurs étant sous contrat avec cette institution ...
(2) En raison de la crise qui s’est abattue sur le monde
au second semestre 2008  et qui a touché de très nom-
breux domaines, ARCELORMITTAL -qui a par ailleurs ar-
rêté de nombreuses installations- a stoppé nette la For-
mation au cours du 4ème trim. 2008; de ce fait, le
passage à PATURAL HAYANGE -entre autres- n’a pas
eu lieu (noté en Sept. 2009) ... On prévoyait en Juin
2009: “Après le 3ème module prévu en Janv. 2009 à
FLORANGE (en fait aux H.Fx de PATURAL à HAYAN-
GE), les COWPERS, l’Épuration et le Creuset n’auront
plus  de secrets pour les ‘étudiants’ -7 Opérateurs  ex-
intérimaires récemment embauchés-. Les Formations
sont délocalisées sur plusieurs sites pour permettre aux
stagiaires de visiter différents H.Fx. Compte tenu de
cette Formation, 8 Fondeurs, 1 C.M. Fabrication et 1
Agent de Maîtrise participent également à certains mo-
dules.” [2692] n°47 -Juin 2008, p.22
� En Belgique ...

— Un stagiaire de JŒUF, présent à THY-
MARCINELLE & MONCEAU en Avr. 1971, écrit:
"Le nouvel embauché est, à ses débuts, guidé
et conseillé par un C.M. de la Formation. //
Actuellement, il y a un C.M. pour la section
H.Fx de THY-MARCINELLE & MONCEAU et 1
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C.M. pour la section Préparation et Agglomé-
ration. // Ces C.M. ont subi un stage de 3 mois
à temps plein dans une école spécialisée sur
les relations humaines où l’on traite unique-
ment cette matière. // Cette école est l’Asso-
ciation des Maîtres de Forges du Hainault -
Centre de Formation-. // Une autre école
forme les Agents de Maîtrise: École indus-
trielle - MARCHIENNE(*)-. // Les cours ont lieu
3 j/sem. -le soir-, 3 h d’études par jour. // La
durée du cycle est de 3 ans: 1ère année prépa-
ration, 2ème & 3ème années: perfectionne-
ment. // À l’issue de ces 3 années, il est remis
un diplôme. Le but de cette école est de per-
fectionner le Personnel spécialisé et de le pré-
parer à l’évolution technique actuelle. // Le
stage de 3 mois effectué dans l’école Rela-
tions Humaines complète la formation du
futur Agent de Maîtrise.” [51] n°186, p.35 ...
(*) L’Éc. de MARCHIENNE existe toujours -
2005-, mais seulement à la demande ... Les
professeurs sont des Ingénieurs de CARSID
actuellement. Cette École a eu ses heures de
gloire, mais avec la disparition de la Sidérur-
gie, elle a perdu de son intérêt à temps plein,
d’après note de P. BRUYÈRE.

� ASPECT SÉCURITÉ ...
-Voir, à Sécurité (dans les Mines), les notes de D. FAN-
CELLI.
. Elle a pour but de rendre chaque agent apte à assurer
sa mission, en Sécurité ... Elle porte donc, à la fois,
sur:

- la connaissance des règlements et consignes de la
profession;

- les travaux normaux et quotidiens (métier avec sa
Sécurité);

- les manœuvres exceptionnelles (conduite à tenir en
cas d'incident ou d'Arrêt programmé, rôle des consi-
gnations et mode d'emploi).
Elle peut prendre appui sur des réalisations extérieures
et/ou tirer parti d'Incidents presque subis ou ayant été
réellement vécus.
Elle est, pour l'Entreprise, un INVESTISSEMENT lié aux
HOMMES ... Elle doit permettre aux Agents en place de
travailler avec le maximum d'efficacité et en toute Sé-
curité, grâce à une meilleure connaissance et une
meilleure compréhension des phénomènes mis en oeu-
vre ... Elle est à la charge permanente de l'Encadre-
ment, renforcé ou non par des spécialistes ... Elle est
d'autant plus indispensable à tous les niveaux que
l'évolution technologique est très importante; elle né-
cessitera, sans aucun doute, des qualifications de plus
en plus poussées dans le contexte d'une nécessaire po-
lyvalence, tant les techniques sont maintenant imbri-
quées.
� Dans les Mines ...
. A. VISEUX rappelle l’aspect réglementaire de la For-
mation, tout en soulignant qu’il ne faut pas s’en tenir
qu’à cela ... “L’avis des chefs des divers Sièges, des
Chefs Porions ainsi que des Ingénieurs des services
électromécaniques du Fond et du service Essais Orga-
nisation, que j’avais consultés sur l’efficacité du Servi-
ce Formation, était partagé. Pour nombre d’entre eux,
le Centre de Formation professionnelle ne relevait que
d’une obligation légale ---. Loi ASHER du 25 Juil.
1919 et décret loi du 24 Mai: obligation pour tous les
jeunes de 14 à 18 ans de suivre à raison de 150 h. au
minimum, chaque année, des cours gratuits d’ensei-
gnement théorique et général, dits cours profession-
nels. Les heures de cours sont rémunérées par l’em-
ployeur.” [1026] p.418/19, texte & note 11.
� Dans la Zone Fonte ...
. À COCKERILL-SAMBRE, la Sécurité fait l’objet de
cours de Formation: “Jusqu’en 1981, les centres de
Formation de CHARLEROI et de LIÈGE dispensaient
des Formations pour Pontiers, Élingueurs, Secouristes,
Caristes ... Puis, s’est ajoutée la lutte contre le Feu
pour répondre aux obligations légales.” [1656] n°88 -
Mars 1995, p.7.
. Aux H.Fx de ROMBAS, au début des années (19)60,
afin de résoudre les difficultés rencontrées par le Turn-
over et la multinationalité du Personnel (-voir, à ce
mot, la cit. [272] p.3.1), la Direction du Service  a mis
au point des Écoles de formation; ainsi ont été créées:
l’École du Fondeur, l’École de la Charge, l’École des
Appareilleurs (-voir ces exp., in [272]).

�� SIGLES LIÉS À L’ORIGINE d’AFOREST-
ÉMOM ...
� A.FOR.E.S.T. = à/c de 1980: Ass. de FORm. des industries
Extractives, Sidérurgiques et de Transformation.
� A.FOR.SID. = de 1973 à 1978: Ass. pour la FORm. dans
la SIDé. lorraine.
� A.FOR.SID. = à/c de 1978: Ass. de FORm. de la SIDé. et
des Mines de Fer.
� A.M.E.X. = Ass. Mosellane pour l’EXpansion, organisme

de formation créé par l'U.P.I.M. (bien avant 1980).
� AS.SI.MI.LOR = ASs. de la SIdé. et des MInes de LOR.
� C.F.S.F. = de 1962 à 1980: Centre de Form. Sidé. de Fa-
meck.
� C.S.M.F.F. = Chambre Syndicale des Mines de Fer de
France.
� É.M.O.M. = École des Maîtres Ouvriers Métallurgistes.
� É.R.S. = École Régionale de la Sidérurgie de l’Est.
� É.T.P.B.L. = École Technique Professionnelle du Bassin
de Longwy.
� FOR.MI.LOR =à/c de 1972: Groupement pour la FORm.
dans les MInes de LORraines
� S.M.P.L. = Syndicat Métallurgique Patronal de la Loire.
� U.P.I.M. = Union Patronale Interprofessionnelle de la Mo-
selle.
... avec à/c = À compter; Ass. = Association; Form. = Forma-
tion; Lor. = Lorraine; Sidé. = Sidérurgie/gique.

� ASPECT SYNDICAL ...
. À propos d'une étude sur les Mineurs de Fer de la ré-
gion de TRIEUX, en 1977, on note: "C’est en Lorraine,
dans le fief du Comité des Forges, que M. & L. D.,
confrontés aux réalités quotidiennes de la lutte des
classes, vont, jour après jour, tracer leur chemin de mi-
litants Ouvriers, impulser un Syndicat de masse, un
parti révolutionnaire ---. Tous les deux ont suivi les
cours par correspondance du jeune P.C.F. (Parti Com-
muniste Français). Ils sont abonnés au Colis mensuel,
sorte de bibliothèque populaire qui leur permet de lire
la littérature soviétique, les textes du mouvement Ou-
vrier international.” [1445] p.64.
� Humour ...
... Il me plaît de rappeler ici cette phrase prononcée en
guise de conclusion par un Québécois à l'un des Ate-
liers de DEAUVILLE IV à MONTRÉAL en Nov. 1981:
"La Formation est à l'Entreprise ce que le lampadaire
est à l'ivrogne, un appui plutôt qu'une lumière," ...
celle-ci devant venir de la Direction grâce à la clarté
de ses objectifs, la Formation étant là pour apporter
les connaissances nécessaires afin que le Personnel
soit apte à atteindre ceux-là.
Comment se fait-il que tant d'enfants étant si intelligents, tant
d'adultes soient si bêtes ?  Cela doit tenir à l'éducation.
Alexandre DUMAS, fils. 
◊ Étym. d’ens. ... ”Provenç. formatio; espagn. forma-
cion; ital. formazione; du lat. formationem, de formare,
former.” [3020]
RAT  :  Étoile en formation.  Michel LACLOS.

FORMATION ACCÉLÉRÉE DES ADULTES :
¶ Dans les Mines de Charbon, Centre de Formation
spécialisé pour le Fond -voir cette exp..

FORMATION CONTINUE : ¶ Apprentissage pour
adultes adapté aux Techniques et Technologies nouvel-
les.
-Voir: Formation.
. "Parallèlement à la disparition de l'Apprentissage
(pour adolescents), la Formation continue se développe
---." [4128] p.157.

FORMATION DE GARNI : ¶ Au H.F.,
constitution d’un Collage de Matières de la
Charge sur les Parois Réfractaires du H.F., au
Creuset parfois, mais principalement aux Éta-
lages et dans la Cuve.
-Voir/ Garni.
� Causes principales ...

- entrée d’eau (Pièce creuse Percée);
- Granulométrie et Qualité des Matières

premières (présence de Fines);
- mauvaise répartition des Charges;
- mauvaise combustion du Combustible In-

jecté,
- présence de Zinc tournant, d’après note

de R. SIEST.

FORMATION D'ENTONNOIR : ¶ Au dé-
but du 20ème s., au H.F., exp. qui désigne
peut-être la Marche en Cheminée, d'après
[1599] p.348.

FORMATION DU CREUSET : ¶ En Dau-
phiné, dans la Méthode d'Affinage Bergamas-
que, opération conduite après le Calquage de
la  Brasque; voici ce qu'en dit P. LÉON: "Le
Creuset est un espace vide en forme de cône
renversé, ménagé au milieu de la Brasque, à
l'aide d'un instrument appelé Trulisset (-voir
ce mot) ---. C'est dans le Creuset que seront
placés les Masseaux de Fonte pour y subir,
à l'abri de la Brasque, la Fusion ainsi qu'une
Oxydation modérée." [17] p.94/95, note 34.
Enseigner, ce n'est pas tant remplir un vase, mais allumer un
foyer.   Édouard HERRIOT.

FORMATION DE FER : ¶ En Minéralogie,
"une Formation de Fer est composée de ro-
ches sédimentaires d'origine chimique, fine-
ment litées ou laminées, contenant au moins
15 % de Fer d'origine sédimentaire et très
souvent, des Cherts très fins. On utilise égale-
ment les termes de Banded Iron Formation -
B.I.F.-, de Taconites ou d'Itabirites. On obser-
ve plus rarement des textures granulaires oo-
lithiques. GROSS -1980- a distingué deux
types: le type Lac Supérieur, à caractère sédi-
mentaire épicontinental (qui provient de la mer re-
couvrant la plate-forme continentale, d'après [PLI]) et
le type Algoma -le quart de la Production-,
dans des ceintures mobiles. Il existe en outre
des Gisements de Fer oolithique. Les deux
premiers types sont Enrichis à l'occasion d'al-
térations supergènes pour donner des Gîtes
plus riches, atteignant 50-65 % de Fe. Ces
concentrations en Fer sont connues depuis
l'Archéen (- 3.600 à - 2.600 millions d'an-
nées, d'après [867] p.295), mais l'essentiel de
la Production provient du Protérozoïque infé-
rieur (- 2.300 à - 1.900 millions d'années).
Les formations de Fer constituent 90 % des
Réserves et de la Production de Fer dans le
monde. Ces Minerais sont toujours siliceux -
Fe/Si = 0,7-, riches en Aluminium et en Phos-
phore (élément pénalisant), parfois en Man-
ganèse." [3398] ch.8.
-Voir, à Altération, à Gisement concordant, à
Gisement discordant, à métamorphisme, à
Prospection électromagnétique et à Zonalité
régionale, les cit. [3398].

FORMATION DU PERSONNEL : ¶ Action éduca-
tive, au profit du Personnel, réalisée par le biais d’ac-
tions de Formation qui peuvent se dérouler en interne
ou à l’extérieur de l’entreprise, auprès d’organismes
agréés ... Si la loi impose aux dirigeants de consacrer
un minimum -1,1 % de la Masse salariale à Formation
professionnelle, la plupart des grandes entreprises dé-
pensent une manne bien supérieure au quota légal ...
Cette action est menée en général de manière assez
conviviale avec les partenaire sociaux qui y sont obli-
gatoirement associés.
. Un stagiaire de DENAIN, présent à la S.M.N., en Mars
1974, écrit: "La vie étant une perpétuelle compétition,
il est naturel que certains membres du Personnel aient
l’ambition d’acquérir la qualification réelle de l’em-
ploi qu’ils occupent et qui comporte déjà des responsa-
bilités. Cette qualification réelle sera sanctionnée par
l’obtention d’un C.A.P. de Fabrication qui peut intéres-
ser aussi bien un Fondeur, un Gazier qu’un Lamineur -
--. Chacun a --- la possibilité de progresser dans la hié-
rarchie, à condition bien sûr de perfectionner ses
connaissances théoriques et pratiques. Il faudra, durant
2 ans, chaque Sam., à l’École d’Apprentissage, repren-
dre livres et cahiers, cours de mathématique, de physi-
que et de chimie, de dessin, de technologie générale de
Sidérurgie ---. // La Sté accorde de bons nombres de
possibilités pour permettre à ceux des membres du
Personnel qui en manifestent le désir, de suivre les
cours de promotion sociale ---. // Pour la Formation
des Ouvriers de Fabrication: les uns seront --- invités à
suivre des cours de culture générale préparatoires à
une Formation professionnelle ---. // Les autres seront
admis directement à préparer l’examen des C.A.P. de
Fabrication: a) -Durant une année, tous les Mer. après-
midi-, des cours de dessin et des schémas industriels,
de Sidérurgie --- et de sciences appliquées ---; b) Cette
formation théorique est complétée par 3 stages  de 4
jours ---. // Il existe pour toutes les catégories de Per-
sonnel des cours de perfectionnement, pour imager
ceci, disons que ce sont des cours de perfectionnement
à la carte ---. // Un certain nombre de cours ou de
stages --- sont pris à l’extérieur (de l’Us.) : Sté de
Comptabilité de France, Centre de F.P.A., Chambre de
Commerce et d’Industrie de CÆN, etc. --- // Le recy-
clage des Agents de Maîtrise se fait tous les ans.” [51]
n°138, p.13 à 26 ... Comme le fait remarquer Cl.
SCHLOSSER, ce type d’action était assez général dans
les Mines et Us. sidérurgiques ... Il faut noter le gros
effort pour la Formation générale et la Formation tech-
nique supportée par l’entreprise, mais aussi la possibi-
lité offerte à chacun  de progresser dans la hiérarchie.

FORMATION DU PRINCIPE : ¶ À la For-
ge catalane, c'est la deuxième période d'une
Chauffe.
. "Du moment où, le Feu étant suffisamment
chaud, la Greillade arrive sous le Vent, elle y
donne naissance à un noyau métallique de Fer
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encrassé de Scories, les Carrails. Ce 'princi-
pe', au sens étymologique du terme, occupe
d'abord la partie du feu comprise sous le Nez
de la Tuyère." [645] p.84/85.

FORMATION FERRUGINEUSE : ¶ En-
semble des Couches d'un Gisement de Mine-
rai de Fer ... En Lorraine, "la formation Ferru-
gineuse constituée par les Couches de Mine-
rai et leurs intervalles Stériles repose sur les
Argiles supérieures du lias." [131] p.27.
NUÉE  :  Formation aérienne.  Michel LACLOS.

FORMATION F.I.A.T.(1) : ¶ Exp. éphémère enten-
due dans les Mines et Us. dans les années 1985, signi-
fiant Formation Intégrée Au Travail, qui peut être con-
sidérée comme un exp. syn. de Formation intégrée,
rappelle Cl. SCHLOSSER ... (1) Tout rapprochement avec le
‘fiat’ de fiat lux -encore que dans ce domaine la Formation
puisse apporter de la lumière, ou avec le nom d’une célèbre
firme automobile italienne ne sont que pure coïncidence.

FORMATION INTÉGRÉE : ¶ Désigne
toute Formation faite ‘par’ et ‘pour’ des
Agents de la Société de manière interne. Elle
est basée sur les Outils de Travail utilisés par
les Opérateurs et englobe les aspects techni-
que et pratique d’utilisation, mais aussi par-
fois, des compléments nécessaires en ‘savoir
pur’ comme les mathématiques et les scien-
ces, d’après note de F. SCHNEIDER.
. À LORFONTE, ces formations sont dispensées par
des Techniciens ou des A.M., habilités et formés no-
tamment au travers d’un cursus officiel.
. “La transmission des ‘savoir’ & ‘savoir-faire’ s’effec-
tue par le compagnonnage, l’expérience, la formation
sur le tas et la formation classique. // (À SOLLAC
FOS), depuis le 8 Fév. (1995) un nouvel Outil, la For-
mation intégrée vient compléter la panoplie existante --
-. (Elle) va de la mise en pratique des savoir-faire à
l’acquisition des concepts généraux ---. C’est ‘un des
moyens permettant d’apporter les compléments néces-
saires pour l’acquisition et la mise en œuvre des
connaissances générales, techniques, professionnelles
liées aux compétences requises pour un emploi’ ---. De
ce fait, la formation interne est désormais prise en
compte dans le plan de formation; elle intègre l’évalua-
tion des acquis.” [246] n°126 -Avr. 1995, p.5.

FORMATION MINÉRALISÉE : ¶ À la
Mine, “partie de Gisement dans laquelle le
Minerai est présent; on dit aussi: Corps miné-
ralisé.” [1963] p.8.

FORMATION PROFESSIONNELLE : ¶ “Ensem-
ble des mesures permettant la formation à un premier
emploi, l’adaptation ou la conversion à un nouvel em-
ploi, la promotion ou encore l’acquisition, l’entretien
ou le perfectionnement des connaissances.” [206]
. À l’Usine de LA PROVIDENCE-RÉHON, au début des
années (19)60, on peut noter que “l’Usine possède un
Centre d’Apprentissage formant en moyenne 40 Ap-
prentis annuellement. // Parallèlement fonctionne une
Formation accélérée pour les Ouvriers en place, sans
distinction d’âge, désirant passer un C.A.P., (et ceci de-
puis les années 1955). // Une sélection suivant les be-
soins de l’Atelier est effectuée par le Chef de Service,
afin de diriger les meilleurs éléments vers l’École des
Maîtres Ouvriers de LONGWY. // Pour pourvoir aux
postes de Maîtrise, les futurs Contremaîtres sont en-
voyés au Centre de Formation Sidérurgique Maurice
MOREAU (METZ)(*) afin de recevoir la formation psy-
chologique nécessaire au Chef.” [51] n°59, p.35 ... (*)

En fait, font remarquer L. VION et R. GIULIANI, la ma-
jorité va à l’É.M.O.M. de LONGWY et éventuellement
quelques-uns à l’École MOREAU de METZ.

FORMATION SÉCURITÉ : ¶ À propos de l’Usine
d’ISBERGUES, un stagiaire écrit, en Avr. 1970: "Une
Formation de base est donnée à chaque Ouvrier, Fon-
deur et Appareilleur au centre d’Apprentissage pendant
une durée de 3 ans, avec passage au C.A.P. ---. // En
Secourisme, des séances sont données. À la fin de cel-
les-ci, un brevet est délivré. Des recyclages ont lieu
couramment avec exercices de réanimation à l’aide
d’appareils ou manuels. Ces exercices sont faits par le
C.M. Chef ou le C.M.. Ils ont lieu sur le Chantier entre
2 Coulées. // Chaque Poste a son Équipe de Secouris-
me.” [51] -85, p.4.

FORMATION SUR LE TAS : ¶ Dans les Mines et
Us., exp. généralement syn. de Formation intégrée,
rappelle Cl. SCHLOSSER.

FORME : ¶ Pour un H.F., syn. de modèle,

type.
. En 1850, M. LEBORGNE de St-HUGON écrit:
"Ma conviction c'est que la Forme bergamas-
que, c'est-à-dire sans Avant Creuset et avec la
Tuyère de côté(*), comme à ÉPIERRE, con-
vient mieux que la Forme comtoise." [3195]
p.101 ... (*) Ce n'est pas très clair, fait remar-
quer M. BURTEAUX; le Fourneau bergamasque
a sa Tuyère sur le devant, au-dessus du Trou
de Coulée. 
¶ Au H.F., syn. de Profil interne.
-Voir, à profil, la cit. [3622] p.96/97.
¶ Au H.F., trad. littérale du mot all. Formen
pour désigner les Tuyères (ex.: Blasform =
Tuyère à Vent) ... C’est aussi la Tuyère en
suédois.
. En Carinthie, le H.F. EDUARD, Mis à Feu en
1897, de 1,3 m de Ø de Creuset, et de 12,8 m
de haut "a 5 Formes à Vent chaud -400 °C-
soufflant; (il) produisait en moyenne 18 Tf
grise par jour, soit 6.000 Tf par an ce qui im-
pliquait une consommation de 6 m3 de Char-
bon de Bois par Tf brute." [484] 13/87, p.88.
. Dans un Foyer de Raffinage de l'acier, “de-
puis la Thuyère, qui s'appelle Forme, jusqu'au
fond du Foyer, il n'y a que 2,1 ou 3 pouces.”
[5035] t.II, p.464.
¶ Au H.F., syn. de Gueuse, probablement
parce que forme (et Form en all.) est aussi
syn. de Moule; d'où la confusion entre conte-
nant et contenu.
-Voir, à Formes de Fer, la note issue de
[1592].
. A l'Affinerie, ”la Fonte est amenée du H.F.;
la Forme est placée sur la Plaque de gueule de
telle sorte que son extrémité soit dans le
Foyer.” [4249] à ... EISEN, p.618.
¶ "Moule servant à donner à certains objets leur confi-
guration." [308] ... Au H.F., capacité pour la ré-
ception du Laitier liquide.
. À la fin du 19ème s., au H.F., l'un des
moyens de Couler le Laitier était "la Coulée
en Formes: le Laitier tombe dans de grandes
formes pyramidales en Fonte ou en tôle (-
voir: Caisse à Laitier (au sens de Moule pour Pain
de Laitier)), placées sur des trucs qui les em-
portent immédiatement." [901] p.166.
¶ En terme de Fonderie, syn. de Modèle, -
voir ce mot.
. À propos de la Forge ducale de MOYEUVRE,
E. JACQUEMIN note: "Faisaient partie de la
Forge: une maison d'habitation ---, une Maré-
chalerie ---, une maison d'habitation pour le
potier qui fabriquait dans une poterie à côté,
les Formes et les Moules, une maison de For-
geron ---." [369] p.94.
¶ Au Laminoir, syn. de Cage.
. ”Lorsqu'on veut obtenir du Fer de petit Échantillon,
on place dans la même forme trois Cylindres; celui du
milieu et celui du dessous servent à dégrossir et à Cor-
royer, tandis qu'on Étire avec celui du milieu et le su-
périeur.” [4511] t.15 -1830, p.16.
¶ “n.f. Typo. Châssis de Fer dans lequel on serre la
composition.” [763] p.126.
◊ Étym. d’ens. ... ”Wallon, foûme; provenç. espagn. et
ital. forma; du latin forma, rapporté au radical Fer,
Ferre, porter.” [3020]
“Les femmes c’est comme les chaussures: quand on les quit-
te, il faut y mettre les formes. Pierre DAC, L’Os à moelle”
[3181] p..136.

FORME BOUTEILLE : ¶ Dans les années
1960, Profil des H.Fx. dits ‘modernes’.
. “Les Fourneaux modernes tendent de plus
en plus vers la Forme Bouteille grâce à l'élar-
gissement du Creuset qui tend à avoir un Ø
voisin du Ventre. // En règle générale, (on a)
3,5 < H/D < 4, Ø du Creuset varie entre 5,5m.
et 8,5 m.” [5269] p.9 ... ‘H’ semble désigner
la hauteur du H.F. et ‘D’ le Øc.

FORME CIRCULAIRE : ¶ Au H.F., carac-
téristique de la section droite circulaire.
-Voir, à Forme curviligne, la cit. [5137].

FORME CURVILIGNE : ¶ Au H.F., carac-
téristique de la section droite quand elle est

composée de lignes courbes.
. “Une autre Forme curviligne (autre que le
cercle) est la forme ovale; elle est plus parfai-
te que la Forme circulaire, surtout si l'Airage
(-voir ce mot) se faisant avec deux Tuyères
opposées, on place celles-ci aux extrémités du
grand axe de l'ellipse.” [5137] t.LI -Janv.
1814, p.32.

FORME DE COULÉE : ¶ Au H.F., dans la
Halle de Coulée, empreinte ayant la ... forme
d’un Gueuset ... Elle était parfois réalisée
avec une Machine ... -Voir, à Mouleuse méca-
nique, la cit. [2228] p.66.
¶ Dans une Fonderie, Fosse située dans la
Halle du Cubilot où étaient placés les Moules
et où se faisait la Coulée. [1474] p.107. 
“Les femmes, c’est comme les chaussures: quand on les quit-
te, il faut y mettre les formes. Pierre DAC, L’Os à moelle.”
[1615] p.233.

FORME DE DAMAGE : ¶ Au H.F., Moule
facilitant le Damage du Pisé.

FORME DES SCHISTES : ¶ Lors du Lava-
ge, "la forme --- des Schistes --- présente une
grande importance. C'est que les Schistes
plats opposent au pulsations de l'eau une ré-
sistance plus grande que ceux de forme cubi-
que et se classent difficilement lorsqu'on fait
usage de Lavoirs à Piston. Inversement les
Schistes plats sont relativement aisés à élimi-
ner lorsqu'on se sert de Rhéolaveurs." [2665]
p.68 et 69.

FORME DU FER MALLÉABLE ET FUSIBLE : ¶
Ancienne déf. de l’acier.
. ”Dans le compte rendu d'une réunion de métallurgis-
tes, tenue en 1876, nous lisons que l'acier est ’la forme
du Fer malléable et fusible’ et se trouve constitué par
un Alliage de Fer et de Carbone.” [3757].

FORME DU VIDE INTÉRIEUR : ¶ Pour
un H.F., syn. de Profil.
Loc. syn.: Forme intérieure.
. Au début du 19ème, s. “Formes des vides in-
térieurs des différents Fourneaux en usage:
cône tronqué (grande base en bas), cylindre,
cylindre posé sur la base d’un cône tronqué
(grande base en haut), deux pyramides qua-
drangulaires tronquées opposées base à base
(les grandes bases), ellipsoïde de révolution
dans lequel on tronque deux segments, prisme
quadrangulaire, prisme quadrangulaire posé
sur la base d’une pyramide quadrangulaire
tronquée (grande base en haut), pyramide
tronquée (grande base en bas).” [4426] t.1,
p.285, lég. de fig.

FORME EXTÉRIEURE : ¶ Au 19ème s.,
pour un H.F., contour extérieur de la Maçon-
nerie.
. "Les formes extérieures le plus communé-
ment adoptées pour les Fourneaux, sont celles
d'un tronc de pyramide quadrangulaire, ou
celle d'un tronc de cône reposant sur une base
prismatique qui s'élève à peu près jusqu'à la
hauteur du Ventre." [1912] t.I, p.208.

FORME HEXAGONALE : ¶ Au H.F., pour
le Creuset, nature de la section horizontale.
. Au 19ème s., "on a encore perfectionné la
fabrication de la Fonte --- en donnant une
forme hexagonale aux Creusets des H.Fx, et
en empêchant par là le refroidissement de la
Fonte dans les angles de ces Creusets (qui
étaient alors carrés ou rectangulaires)." [1502]
-1836, p.80.

FORME INTÉRIEURE : ¶ Au 19ème s.,
pour un H.F., exp. syn. de Profil.
. "La Forme intérieure des H.Fx se compose
ordinairement de deux troncs de cône, accou-
plés par leur grande base, ou réunis en ce
point par une partie cylindrique." [1912] t.I,
p.207.
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� Dans la Classification Internationale des Brevets, se
trouve en C21 7/02, d’après [3602].

FORME MÉTALLIQUE : ¶ Vers 1865, exp. em-
ployée par TURGAN comme syn. d'un Alliage de Fer
et de Carbone.
. "Les efforts pour diminuer le poids par force de che-
val --- ont toujours été, au CREUSOT, le sujet d'études
persévérantes; aujourd'hui le résultat obtenu ne saurait
être dépassé qu'en employant pour la composition des
machines, la nouvelle forme métallique donnée aux
Fers par l'appareil BESSEMER." [1051] p.52.

FORME MIXTILIGNE : ¶ Au H.F., carac-
téristique de la section droite quand, selon les
niveaux, elle est composée de lignes droites
ou de lignes courbes.
. “Par la forme mixtiligne on entend celle
dont certaines parties ont des lignes courbes,
tandis que d'autres présentent des lignes droi-
tes.” [5137] t.LI-Janv. 1814, p.33.  

FORMÈNE : ¶ “n.m. Terme de chimie. Quadrihydru-
re de Carbone dit aussi Gaz des marais.” [3020] ...
C’est le principal constituant du Grisou.
Syn. de Méthane, d'après [6] t.2, p.171.

FORME OBTUSE : ¶ Pour la section droite
du H.F., forme polygonale.
. “Il faut commencer d'en changer (du H.F.)
les Cheminées (ici Cuves), qui sont toutes de
formes obtuses ou carrées ---. Celle qui doit
leur être substituée est la circulaire depuis la
Cuve jusqu'au Gueulard.” [5464] p.149. Tiré
de [SIBX].

FORME OCTOGONALE : ¶ Forme de la
section droite intérieure d’un H.F..
. “J’obtins de M. PAIN père, directeur du H.F.
de St-VINCENT (St-VINCENT -de-Mercuze, 39660)
de couper quatre angles des pyramides irrégu-
lières, et la forme devenue octogonale dimi-
nue la consommation de Combustible.”
[5300] p.153.

FORME POLYGONALE : ¶ Au H.F., nom
donné à la section droite polygonale.
-Voir, à Forme rectiligne, la cit. [5137].

FORMER DES FLEURS : ¶ Dans le cours
du Puddlage, pour le Métal, exp. qui signifie
probablement former des particules de Fer so-
lides.
. Dans le brevet de CORT (1784), on lit: "On
continue de ramasser, de séparer, de remuer
et d'étendre la Masse métallique sur la Sole,
jusqu'à ce qu'elle ait perdu sa Fusibilité, qu'elle
Forme des fleurs et prenne nature." [2224]
t.3, p.43.

FORME RECTILIGNE : ¶ Au H.F., carac-
téristique de la section droite quand elle n'est
composée que de lignes droites.
. “La Forme rectiligne ou polygonale --- est
encore en usage dans beaucoup d'endroits ---,
à cause de la facilité avec laquelle on peut
construire des murs qui présentent des surfa-
ces planes.” [5137] t.LI -Janv. 1814, p.30.

FORMER LA VOÛTE : ¶ À la Forge maréchale,
pour certains Charbons (-voir: Houille maréchale),
c'est s'agglutiner en forme de Voûte sous l'action de la
chaleur, de telle sorte que le Forgeron dispose, sous
cette Voûte, d'un espace très chaud, où le risque
d'Oxydation du Fer est quasi nul.
-Voir, à Classification des Houilles, la cit. [1637]
p.314 à 319, à ... HOUILLE.
-Voir, à Voûte, l’explication de RÉAUMUR.

FORMER LE BORD : ¶ Au 19ème s., dans la fabri-
cation du Fer-blanc, opération de finition.
. Après le Dégraissage, "on Forme le bord; on a pour
cela une petite chaudière --- dans laquelle il y a seule-
ment de l'Étain pur; on plonge dans cette chaudière le
bord sur lequel reposait la Feuille pendant qu'elle
égouttait; l'Ouvrier retire aussitôt la Feuille et avec un
peu de mousse ---, il enlève en glissant l'Étain surabon-
dant; par cette opération il laisse sur le Fer-blanc un
trou large de 6 à 7 lignes (environ 14 à 16 mm), qu'on
appelle bord." [3081] p.10.

FORMER LE LIT DE FUSION : ¶ Au
H.F., c'est préparer le Lit de fusion.
-Voir: Moellerung.
. “On forme le Lit de fusion sur le plancher au
niveau du Gueulard en stratifiant aussi unifor-
mément que possible les différentes variétés
de Minerais et de Fondants, de manière qu'ils
contiennent une certaine quantité de Fer et un
mélange de Gangue fusible.” [138] s.2, t.III -
1828, p.288.

FORMER UN COLLIER : ¶ Au Laminoir, pour une
Barre, c'est s'enrouler autour d'un Cylindre, d'après
[1227] p.13.

FORMER UN CORDON : ¶ Au Laminoir, pour la
barre Laminée, c'est s'enrouler autour du cylindre,
d'après [1599] p.524.
Exp. syn.: Former un collier.

FORMES DE FER : ¶ Du Moyen-Âge jus-
qu'au 18ème s., Redevance en nature octroyée
à un propriétaire foncier en échange de l'auto-
risation d'Extraire du Minerai en Affleure-
ment. Ces Formes de Fer se présentaient sous
l'aspect de Lingots, in [1592] t.I, p.45.

FORME TRAPÉZIENNE : ¶ Au 19ème s.,
forme trapézoïdale donnée à des briques.
. ”Au CLOS MORTIER l’intérieur (du H.F.) ---
est composé d’une première Chemise en Bri-
ques cuites et d’une seconde en Briques ré-
fractaires de Forme trapézienne.” [3792]
p.160.

FORMELLES : ¶ Fer profilé en allemand, d’après
[15] -Nov./Déc. 1917, p.257, N.D.T.1.

FORMEUR DE CHAUDIÈRE EN FER : ¶ Vers
1955, "-voir: Chaudronnier-Formeur en Fer." [434]
p.127.
DIFFORMITÉ  :  Vice de forme. 

FORMEUR DE PLAQUES : ¶ Probable-
ment Mouleur spécialisé dans les Moules de
Taques pour cheminée ... -Voir, à Ouvrier de
fusion, la cit. [2643].

FORMEUR EN FER : ¶ Vers 1955, "-voir: Chau-
dronnier-Formeur en Fer." [434] p.127.
VENTRE  :  Centre de formation.  Michel LACLOS.

FORMIATE DE FER : ¶ Sel de l’acide formique de
formule H-COOH; le formiate de Fer Ferrique a donc
pour analyse Fe(COOH)3, d’après [2643].

FOR.MI.LOR : ¶ Sigle pour: Groupement pour la
FORmation dans les MInes de LORraine ... Cet organis-
me est la réplique d’ASSIMILOR, dans le cadre de la
Chambre Syndicale des Mines de Fer de France,
d’après dossier de D. FANCELLI, in [300].
. “La Formation change d’objectif: il ne s’agit plus de
former des Mineurs dans l’ancienne acception du ter-
me, mais des Ouvriers polyvalents qui, tout en ayant le
Permis de Tir, sont aptes à des fonctions différentes,
comme électromécaniciens, hydrauliciens, diésélistes,
Conducteurs d’Engins. Le reclassement des Mineurs li-
cenciés en est par ailleurs facilité. Il faut aussi recycler
la main-d’œuvre en place, Maîtrise et  Ingénieurs com-
pris. À cette fin, le service de Formation se transforme
en 1972 en un groupement d’intérêt économique
(g.i.e.) FORMILOR, aux capacités financières, pédago-
giques et techniques accrues.” [1054] n°2 Avr.-Juin
1991, p.124.
. Courant 1971, la Chambre Syndicale des Mines de
Fer & la S.E.C.M. ont constitué un g.i.e -groupement
d’intérêt économique- apte à gérer l’ensemble de leurs
moyens de Formation et à facturer aux Mines les sta-
ges de BRIEY et les subventions versées au Service
Formation. C’est ainsi que FORMILOR -Groupement
pour la Formation dans les Mines de Fer de Lorraine- a
commencé à fonctionner le 1er Janv. 1972, d’après
dossier de D. FANCELLI, in [300].

FORMOIR : ¶ Outil du bourrelier équipé d’une rou-
lette ... Un tel objet est présenté, in [438] 4ème éd.,
p.418, fig.16.
Var. orth. de Fermoir.

FORMOSE : ¶ -Voir: Taïwan.

FORMSTECHER : ¶ Exp. all., avec Form,
Tuyère et stechen, piquer ... Dans l’Eifel, en parti-
culier, Outil du Maître Fondeur de H.F..
. L'opération de Distillation (au sens de
[2224]), ”consiste à diriger le Vent des Souf-
flets sur le Bain de Fonte qu'on a laissé amas-
ser dans le Creuset jusqu'à ce que la superfi-
cie se trouve seulement à 5 cm au-dessous de
la Tuyère; pour cela, le Maître Fondeur, à
l'aide d'un Outil appelé Formstecher, et qui
lui sert ordinairement à nettoyer la Tuyère,
forme immédiatement au-dessus de celle-ci,
un Nez artificiel avec de l'Argile; il lui donne
environ 5 cm de longueur, et en même temps
qu'il dirige ainsi l'air sur la surface de la
Fonte, il la débarrasse des Laitiers et Scories
qui peuvent s'y trouver ---. On reconnaît que
l'opération est terminée lorsque la Fonte, qui
était rouge sombre, devient claire et qu'elle
lance une multitude de petites étincelles.”
[138] t.XI -1825. p.300.

FORMULATION DU MÉLANGE : ¶ À la
Cokerie, choix du mélange des Charbons des-
tinés à la préparation de la Pâte à Coke,
d’après [1029].

FORMULE : ¶ "Exp. concise et rigoureuse (! ?)
sous une forme le plus souvent symbolique, résumant
des données scientifiques, les rapports essentiels tra-
duisant une loi, un principe." [206]

�� AU H.F. ...
� ... pour l'Allure ...
-Voir/ Formules de BRUN, de ESS, de KAL-
HOFFER, de PETERS, de RICE, de SCHENK, des
Russes, et de VOICE.
� ... pour la Mise au mille de Coke ...
-Voir: Formule de VALLET.
� ... pour le Laitier ...
-Voir: Formules de CHIPMAN, de PAGNIEZ,
de PARKER et RYDER et de PLATZ.
� ... pour divers points ...
-Voir: Formules de NEKRASSOV (Énergie ci-
nétique du Vent), d'ERGUN (Perméabilité de
la Charge), de TIMOCHENKO (résistance du
Blindage) et de WAGSTAFF (profondeur de la
Cavité).

�� À L’AGGLOMÉRATION. ...
-Voir: Formule de LEVA.

�� DIVERS ...
� ... pour la Houille ...
-Voir: Formules de DESSEMOND, de DU-
LONG, de GOUTAL, de MAHLER et de PROST.
¶ ”Terme de chimie. Formule atomique, ou, simple-
ment, Formule, celle qui réunit les symboles ou élé-
ments entrant dans la constitution d'un composé quel-
conque, et dans laquelle chaque corps simple est
représenté par une ou deux des premières lettres de son
nom.” [3020]
◊ Étym. d’ens. ... ”Lat. formula, forme, formule; dimi-
nutif de forma, forme.” [3020]

FORMULE DE BOND : ¶ "D'après la formule de F.-
C. BOND, l'énergie nécessaire pour réaliser dans un ap-
pareil industriel le broyage d'une dimension F -80 %
de passant- à une dimension P -80 % de passant- s'ex-
prime en kWh par short ton (= 907 kg): W = 10*Wi/
(P*F)0,5, Wi étant le Work Index déterminé empirique-
ment." [2871] p.9 ... Pour le Laitier de H.F. granulé Wi
varie de 12 à 18, d'après [2871] p.9.
¶ Autre Formule de BOND (James): 007.

FORMULE DE BONIZEWSKI : ¶ Formule de cal-
cul de l'Indice de Basicité du Laitier de soudage à
l’arc.
. “La Formule de BONIZEWSKI est aujourd'hui celle
qui fait référence pour ce calcul car elle reste la plus
précise notamment pour les flux fondus de soudage arc
submergé. Elle est cependant utilisée pour d'autres pro-
duits de soudage tels que les électrodes enrobées et les
fils fourrés bien que moins adaptée à ces produits. 
basicité = (%CaO+%MgO+%BaO+%CaF2+%NbO2

+%KaO+(0.5x(%MnO+%FeO))/(%SiO2+0.5x
(%Al2O3+%TiO2+%ZrO2)).” [2643] <AIR LIQUIDE
WELDING>.

FORMULE DE BRUN : ¶ (De M. BRUN, Di-
recteur à KNUTANGE) ... Cette formule permet-
tait, pour les petits H.Fx, de calculer la con-
sommation Ko  théorique journalière de
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Combustible à partir du diamètre du Creuset
(D en m), selon: Ko = k(D-2), avec k = 100
quand Ko est exprimé en t de Carbone et k =
120 quand Ko est exprimé en t de Coke; ceci
conduit à 100/120 = 83,3 % de C dans le
Coke. Pour une réalisation d'un jour donné de
K t de Coke chargées, on disait que l'Allure
du jour avait été de Q = K/Ko x 100.
. À KNUTANGE, on utilisait la formule avec k
= 120, pour les H.Fx de diamètre au Creuset
de 5 m et k = 140, pour ceux de 6 m.
  
FORMULE DE CHIPMAN : ¶ Formule
qui, dans un Laitier de H.F., donne l'excès des
bases sur les acides ... -Voir, à Degré de Dé-
sulfuration, la cit. [2872] p.31.

FORMULE DE DESSEMOND : ¶ Formule "don-
nant la Teneur en Matières volatiles de la Houille pure
contenue dans un Échantillon de Houille cendreuse ---:
V = (v - C/n)/(100 - C)." [2665] p.273 ... V = Teneur
en Matières volatiles de la Houille pure; v = Teneur en
Matières volatiles du Combustible brut, déterminée par
une mesure directe; C = Teneur en Cendres de l'Échan-
tillon; n = coefficient qui varie avec la nature des Im-
puretés contenues dans la Houille et qui est en général
voisin de 10, d'après [2665] p.272/73.

FORMULE DE DULONG : ¶ C'est l'une des formu-
les donnant le Pouvoir calorifique d'une Houille, -voir
ce mot.
. "Formule basée sur l'analyse élémentaire d'un Com-
bustible solide permettant de déterminer son Pouvoir
calorifique. // Si C, H, O+N sont les Teneurs respecti-
ves en pourcentage des Carbone, Hydrogène, Oxygène
plus Azote, le Pouvoir calorifique sur brut (s'écrit) ...
... 10-2 [8.140 C + 34.500 H - 300 (O+N)]." [33] p.155.

FORMULE DE ESS : ¶ Au H.F., c'était l'une
des formules employées pour calculer les pos-
sibilités de Consommation de Coke par 24
heures; elle s'exprimait par: K = 120*(D-2,3),
avec K = t de Coke par 24 h et D = Ø Creuset
du H.F. en m, d'après [250] -VI, p.B32.

FORMULE DE GOUTAL : ¶ C'est l'une des formu-
les donnant le Pouvoir calorifique d'une Houille, -voir
ce mot.
. "Formule pour la détermination du Pouvoir calorifi-
que d'un solide, basée sur l'analyse immédiate. // L'Hu-
midité H % se détermine par chauffage à 105 °C, les
Cendres C % se déterminent par incinération à 750 °C
et les Matières volatiles V % par chauffage à 950 °C en
atmosphère non oxydante. // La prise d'Essai est de 2
grammes. On applique la formule:   Pcs = 82 Cf + a.V,
où Cf désigne le Carbone fixe,   Cf = (H + C + V), a
est un coefficient numérique dont la valeur dépend de
la proportion V % de Matières volatiles du Combusti-
ble supposé pur  -Cendres et Humidité déduites-: V' =
100 V/ (C + V).; d'après [33] p.213, on relève:

V'' 5 10 15 20 25 30 35 40
 a 145 130 117 109 103 98 94 90, 

FORMULE DE KALHOFFER : ¶ Au H.F.,
c'était l'une des formules employées pour cal-
culer les possibilités de Consommation de
Coke par 24 heures; elle s'exprimait par: K =
307*(D-3,15), avec K = t de Coke par 24 h et
D = Ø Creuset du H.F. en m, d'après [250] -
VI, p.B32.

FORMULE DE KIND ET CHAUDRON :
¶ Formule employée pour déterminer l'épais-
seur d'un Cuvelage de Puits de Mine ... E =
0,02 + RP/500, où  E en m, est l'épaisseur du
Cuvelage en Fonte moulée, R en m, le rayon
du Puits et P en bar, la pression supportée par
le Cuvelage. La constante 0,02 m est introdui-
te pour garantir un minimum d'épaisseur au
Cuvelage, d'après [4982].

FORMULE DE LEVA : ¶ À l'agglomération de Mi-
nerai de Fer, la perte de charge subie par l'air qui tra-
verse la couche de Minerai et de Combustible qui se
trouve sur la Grille, "peut s'exprimer de la façon sui-
vante, selon LEVA:

δP/H = [dn-3*pn-1*(1 - e)3n*Vn]/[µn-2*ø3-n*e3]
où ‘δP/H’ est la chute de pression à travers la couche,
‘H’ la Hauteur du Lit, ‘d’ le diamètre des grains, ‘ø’ le
facteur de forme des grains, ‘e’ la fraction de vide du
lit, ‘p’ la masse spécifique du fluide, ‘µ’ la viscosité du

fluide, ‘V’ la vitesse à froid et ‘n’ un exposant fonction
de la nature de l'écoulement ---. L'exposant ‘n’, égal à
1 dans le cas d'un régime laminaire, a une valeur crois-
sante avec le nombre de REYNOLDS; une valeur de 1,8
peut être toutefois considérée comme une limite."
[2071] 9-1968, p.633/34.     

FORMULE DE MAHLER : ¶ C'est l'une des formu-
les donnant le Pouvoir calorifique d'une Houille, -voir
ce mot.

FORMULE DE MALLARD ET LE CHA-
TELIER : ¶ Pour un Explosif, formule qui
donne la température de détonation ...
t = [-a + √(a2+4bQ)]/2b °C. Q en calories est
la chaleur dégagée par l'Explosion, et ‘a’ et
‘b’ sont des paramètres qui dépendent des
coefficients qu'ont les produits finaux dans la
réaction explosive, d'après [1023] p.24.

FORMULE DE NEKRASSOV : ¶ Au H.F.,
formule empirique donnant l'énergie cinéti-
que maximum que l'on peut donner au Vent;
elle s'exprime par: E = 86,5*Dc2 - 313*Dc +
1160, avec E = énergie cinétique en Kgm/s et
Dc = Ø Creuset en m, d'après [250] -VI, p.B34.

FORMULE DE PAGNIEZ : ¶ Condition chimique
pour éviter l'Effusement du Laitier de H.F. en morceaux.
. "Pour les Laitiers français J.-L. PAGNIEZ propose la
formule suivante: CaO % + 1,4*MgO % ≤ 1,4*SiO2 %
+ 0,3*Al2O3 % + 1,75*S %." [2884] p.32.

FORMULE DE PETERS : ¶ Au H.F.,
c'était l'une des formules employées pour cal-
culer les possibilités de Consommation de
Coke par 24 heures; elle s'exprimait par: K =
95*(D-1), avec K = t de coke par 24 h et D =
Ø Creuset du H.F. en m, d'après [250] -VI,
p.B32.

FORMULE DE PLATZ : ¶ Ancienne for-
mule caractérisant le rapport des acides aux
bases dans le Laitier d'un H.F.; elle s'exprime
par la valeur du rapport (en %) ...

(SiO2 + Al2O3)/(CaO + MgO + BaO + FeO + MgO),
dont la valeur optimale est 0,66, d’après
[1586] p.4 ... On dit aussi méthode de PLATZ,
mais, dans ce cas, [182] parle du rapport in-
verse, c'est-à-dire bases/acides.

FORMULE DE PROST : ¶ Formule concernant la
Fusibilité des Cendres de Houille.
. "On arrive à des résultats plus exacts en employant la
formule de E. PROST, en établissant les rapports À =
Oxygène de SiO2/Oxygène de Al2O3 et B = Oxygène
de Al2O3/(Oxygène de Fe2O3 + CaO + MgO). En divi-
sant B par À on obtient le quotient Q. Plus ce quotient
est élevé, moins les Cendres sont fusibles, et en général
on peut dire que si ... (tableau ci-dessous).” [119] p.52.

Q > 3 Cendres infusibles à ........1500 °C
1,5 < Q < 2 Cendres fusibles vers ........1450 °C
1 < Q < 1,5 Cendres fusibles vers ........1300 °C

Q < 1 Cendres fusibles en dessous de 1200 °C

FORMULE DE RANKINE : ¶ Formule en usage en
particulier à la Mine; elle donne la résistance des Profi-
lés de Soutènement qui y sont utilisés ... “D’après la
Formule de RANKINE, le rapport ‘K’ entre la charge li-
mite à l’effort de compression pour un support trapu et
la charge limite au flambage est : 1 + 0,00008(l/r)2, où
‘l’ est la longueur du support et ‘r’ le rayon de giration.
On rappelle d’autre part que r = √(I/S).” [221] t.1, p.461
... La Formule de RANKINE, ajoute A. BOURGASSER,
permet, pour une poutre de longueur donnée et des
contraintes de pression connues, de choisir selon un ca-
talogue de Profilés disponibles, celui qui permettra le
meilleur compromis entre la résistance à la compres-
sion et la résistance au flambage, en maintenant le se-
cond terme: 0,00008.(l/r)2 dans une fourchette désirée,
c’est-à-dire petit, voire négligeable par rapport au 1er
terme.

FORMULE D'ERGUN : ¶ Elle donne la Perte de
charge d'un gaz traversant un lit granulé; elle s'appli-
que particulièrement à la Cuve du H.F.: Couches d'Ag-
glomérés et de Coke traversées par le Gaz ascendant ...
Le gradient de pression dp, dans une tranche élémen-
taire de hauteur dh, s'exprime par la relation

(fig.559, ci-dessous), avec:  
- ∆p = Le gradient de pression, dans une tranche élé-

mentaire de hauteur π

- π = hauteur d’une tranche élémentaire,
- µ = Viscosité du Gaz,
- v0 = vitesse du Gaz aux conditions de température

et de pression dans la Cuve supposée vide.
- ε = fraction de vide,
- ρg = masse spécifique du Gaz à sa température et à

sa pression dans la Cuve,
- d = Ø moyen des morceaux du Lit granulé ...

FORMULE DE RICE O. : ¶ Formule qui,
dans les années 1940/50 et pour les H.Fx
américains, donnait les possibilités de Con-
sommation de Coke par 24 heures ... 
� Différentes(*) formules et/ou Indice de ... RICE ...

- K = 178*(D-2,285), avec K  = t de Coke
par 24 h et D = Ø Creuset du H.F. en m,
d'après [250] -VI, p.B32.

- SCHENCK, in [2941], dit pour 24 h: K =
177*(D - 2,13).

- Dans l'art. originel de O. RICE, in [2004],
on parle de D - 2,296 et le 1er coef. n'est pas
donné.

- "Fréquemment, les capacités de Produc-
tion de H.Fx de dimensions différentes sont
étudiées en faisant appel à une relation établie
par O. RICE ---. Avec notre système d'unités,
cette relation, qui donne le tonnage de Coke
brûlé par 24 heures s'écrit: K = 177*(D - 2,13)."
[2941] p.553.
(*) La différence entre les formules vient probablement
d'une correction différente pour les unités américaines
(short ton, pied). 
. M. BURTEAUX a comparé les couples de va-
leurs de ces 2 Ratios (en t de Coke/h), ayant re-
constitué la formule de l’Indice de RICE grâce aux 3
éléments connus, ce qui donne (C = t de Coke / Øc =
diamètre du Creuset):
C t/h = 7,23*(Øc - 2,4) ou C t/24 h = 173,52*(Øc - 2,4).
 Øc m K (de RICE)/24 Indice de RICE écart en %
 5,5 23,40 22,44 6,2

6,5 31,26 29,68 5,3
8 42,38 40,52 4,5

On peut déduire que l’Indice de RICE, ici présenté, est
différent de la Formule de RICE.

FORMULE DE SCHENCK : ¶ Au H.F.,
formule qui, dans les années 1960, donnait les
possibilités de consommation de Coke par 24
h. Elle s'exprimait par Ko = a*Dc2, avec ‘Dc’
Ø du Creuset en m, et ‘a’ une constante valant
de 20 à 25.
. Pour définir cette formule, "nous admettons
que la consommation de Coke par unité de
temps -24 heures-, c'est-à-dire l'Allure-Coke,
est proportionnelle à la surface de l'Anneau
de combustion." [2941] p.554.

FORMULE DES RUSSES : ¶ Formule qui,
dans les années 1960 et pour les H.Fx russes,
donnait les possibilités de Consommation de
Coke par 24 heures; elle s'exprimait par: K =
220*(D-2,27), avec K  = t de Coke par 24 h et
D = Ø Creuset du H.F. en m, d'après [250] -
VI, p.B32.

FORMULE DE TIMOCHENKO : ¶ Formule don-
nant la contrainte maximum due à la différence de tem-
pérature delta T (en °K) entre la face chaude et la face
froide dans la tôle de Blindage du H.F.:
      s = 138,9 * E * a * ∂T/2 * (1 - u) avec ...
E = module de YOUNG MPa // a = coefficient de dila-
tation 1/°K / u le coefficient de Poisson (0,3 pour
l'acier) ... Étant donné que δT = Φ * e/λ (où Φ est le flux
thermique W/m2, //e l'épaisseur de la tôle m // λ la
conductibilité thermique W/m.°K), on peut écrire:
      s = 138,9 * E * a * Φ * e/2 *(1 - u) * l, 
c'est-à-dire que la contrainte maximum est proportion-
nelle au flux traversant Φ et à l'épaisseur de la tôle ‘e’
(d'où l'intérêt de limiter l'épaisseur de la tôle du Blinda-
ge du H.F. à la valeur nécessaire pour supporter les
contraintes mécaniques) ... Note rédigée par M. BUR-
TEAUX.

FORMULE DE VALLET : ¶ Formule qui
donnait, pour des Lits de Fusion pauvres, la

Mise au mille de Coke en fonction du Rende-
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ment 'r' sous la forme: M.au M. = a + b/r, les
coefficients 'a' & 'b' dépendant de la Qualité
du Coke utilisé, d'après notes de M. BUR-
TEAUX. Ex. ...

* %o = 307,5 + 21 505 / r, qui devait être
valable pour du Minerai lorrain mal prépa-
ré;
* %o = 135 + 24 500 / r, formule anglaise;
* %o = 210 + 18 000 / r, formule dite de
HAYANGE.

Pour 'r' = 35 %, on note les résultats suivants:
Mine. lor. Angleterre Hayange

%o        (kg/Tf) 922 835 724
d%o/dr  kg/point de 'r' 17 20 14

FORMULE DE VOICE : ¶ Au H.F., c'était
l'une des Formules employées pour calculer
les possibilités de Consommation de Coke
par 24 heures; elle s'exprimait par: K = 167*
(D-2,29), avec K = t de Coke par 24 h et D =
Ø Creuset du H.F. en m, d'après [250] -VI,
p.B32.

FORMULE DE WAGSTAFF : ¶ Au H.F., formule
qui donne une estimation de la profondeur de la Cavité
au Nez des Tuyères.
Loc. syn.: Loi  de WAAGSTAFF, -voir cette exp..
. Elle “donne la profondeur de la Cavité en fonction
des caractéristiques de Soufflage, de la Tuyère et du
Coke:
Dc/Dt = 0,48.Uv.{ρg/(g.ρc.ϕ.dcoke)}0,5, 
ou encore Dc/Dt = 0,48 x Facteur de Cavité (F. de C.),
avec ...

Dc = profondeur de -m-,
Dt = Ø de la Tuyère -m-,
Uv = vitesse du Vent -m/s-,
ρg = masse volumique du gaz -kg/m3- dans

les conditions de la Tuyère,
ρc = facteur de forme du Coke -0,33-
g = accélération de la pesanteur -m/s-,
ϕ = masse volumique apparente du Coke -

kg/m3-,
dcoke = Ø du Coke enfourné -mm-,
F. de C. = appellation donnée par TAMURA au ter-

me Uv.{ρg/(g.ρc.ϕ.dcoke)}0,5.” [2227] p.3
. La formule s’écrit, d'après [2627] p.7 ...
Dr/Dt = 1,37*(102)*(dgo*Vg2*Tt*Po/

g*S˝*To*P*Dst*dst) + 1,55, avec ...
Dr = profondeur de (la Cavité) en m;
Dt = Ø de la Tuyère en m;
dgo = densité du Gaz dans les cond. std en kg/m3;
Vg = volume du Gaz d'Étalages en Nm3/s;
Tt = la température du Gaz devant la Tuyère en °K;
Po = la pression atmosphérique;
g = 9,81 m/s˝;
S = section de la Tuyère en m2;
To la température de référence (25 °C en principe);
P = la pression du Vent;
Dst = le Ø du Coke dans la cavité en m;
dst = la densité du Coke dans la cavité en kg/m3.

FORMULES DE LINDAUER : ¶ Ens. de formules
donnant les dimensions caractéristiques du profil d'un
H.F..
� On donne ici ce qui concerne un H.F. au Charbon
de bois, d'après [5164] p.621 à 623 ...
Øv = 0,8448.{[k/100x + (100+c)/q.y]P}1/3, ...
... avec: Øv en pied autrichien (316 mm); P produc-
tion/24 h, en livre autrichienne (560 g); k = Charbon
pour 100 de Fonte; x = masse volumique du Charbon;
c = pierre calcaire pour 100 de Fonte; q = quantité de
Fer dans la Charge minérale; y = masse volumique de
la charge minérale.

- Pour les cas courants ...
Vent froid Vent chaud

Ch. de b. t. Øv 0,4766.P1/3 0,4500.P1/3
Ch. de b. d. Øv 0,4125.P1/3 0,3920.P1/3

... avec: Ch. de b. t. = Charbon de bois tendre; Ch. de
b. d. = Charbon de bois dur.

- Puis : Øg = 0,400Øv; ØCreuset.haut = 0,350Øv;
ØCreuset.Tuyère = 0,250Øv; HCreuset.haut =
0,490Øv; Hé = 0,464Øv; Hv = 0,292Øv; HCuve =
3,004Øv; Ht = 4,500Øv.

FORMULES DE PARKER ET RYDER : ¶ Condi-
tions chimiques pour éviter l'Effusement du Laitier de
H.F. en morceaux.
. "PARKER T.-W. et RYDER J.-F., dès 1942, après de
nombreux essais et études des systèmes à composants
multiples avaient établi les deux formules suivantes:

.CaO % + 0,8*MgO % ≤ 1,2*SiO2 % + 0,39*Al2O3

% + 1,75*S % ...
. et CaO % ≤ 0,39*SiO2 % + 0,55*Al2O3 % +

1,75*S %." [2884] p.31.

FORMULE ‘SELF-FLUXING’ : ¶ Il s'agit
probablement de l'emploi d'un Lit de Fusion
de H.F. rendu Autofondant par le seul mélan-
ge de différents Minerais, in [1500] p.149.

FORMULE SIMPLIFIÉE : ¶ Notation chimique
simplifiée ... -Voir, à Écriture simplifiée, la cit. [588]
p.70. 

FORN : ¶ C'est l'un des noms locaux du
Creuset de la Forge catalane.
-Voit, à Trompe à eau, la cit. [4572].
. "La Forge élémentaire --- se compose: -d'un
Creuset -ou Feu, Foc, el Forn- --- (et) d'un
Marteau ---." [645] p.43.
. Fourneau en catalan, d'après [4969].

FORN��� : ¶ Au Moyen-Âge, Forn��� était souvent
équivalent à Fourn���; il y a donc lieu systématique-
ment de vérifier, à l'une et l'autre place, les mots débu-
tant par Forn���.

FORNACE ALL’USO DI GERMANIA : ¶
Exp. italienne ... sorte de H.F., en usage en
Allemagne.
. En 1782, à MONGIANA -Calabre-, ”au cours
d’une phase de rénovation fut construite et
aussitôt démolie une ’Fornace (fém. en ita-
lien) all’uso di Germania’, desservie par des
Soufflets en Bois et alimentée du côté opposé
à la bande (= Bonde) de prélèvement de la
Fonte.” [3690] p.143.

FORNACE PER FARE IL FERRAZZO :
¶ Au 17ème s., en Corse, exp. employée pour
désigner un Fourneau bergamasque.
. ”En 1627, à OLMETA du Cap-Corse (= 20217
OLMETA-di-Capocorso), le Gouverneur envisa-
ge la construction d’un Four pour faire de la
Fonte -Fornace per fare il Ferrazzo-: il s’agit
d’un Cannechio à la bresciana.” [3690] p.126.

FORNACIS FERRARIAE : ¶ Dans AGRI-
COLA, exp. latine qui désigne le Foyer d'Affi-
nerie, d'après [3146] p.341.

FORNACITE : ¶ Produit de distillation de la
Houille, servant de combustible ... La Fornacite était
fabriquée en Angleterre, d’après [3678] p.135.

FORNAGE : On trouve aussi: Fournage, -voir ce mot.
¶ Au Moyen-Âge, "Four." [248] -1994, p.275.
¶ Au Moyen-Âge, "Fournaise." [248] -1994, p.275.
¶ "Terme de droit coutumier. // Droit que payaient au
Seigneur ceux qui faisaient cuire leur pain au Four
banal." [291]

FORNAIS : ¶ Au Moyen-Âge, "Fournaise." [199]
Var. orth.: fornaz, forneys, d'après [199].

FORNAISE : ¶ Au 14ème s., var. orth. de
Fournaise.
-Voir, à Forge hydraulique, la cit. [4600]
p.96/97.
. À propos de la Forge de MOYEUVRE, on note: "Li
dict THOUVIGNON et DONNAS --- doient faire telle
Fornaise dedens celle forge et paierunt aussi pour la
fournaise pour chascune journée qu'elle ouverrait qua-
rante et dous deniers messains. (Lesdits T. et D. doi-
vent construire cette fournaise dans cette forge et ils
paieront 52 deniers de Metz pour chaque jour qu'elle
travaillerait)." [1534] p.65 ... Il semble, note M. BUR-
TEAUX, que cette Fournaise était un Foyer de Produc-
tion du Fer par la méthode directe.
. On lit dans un écrit du Moyen-Age: "Deux Fornaises
de chaus (Fours à Chaux) que COLARS devoit faire à
ses cousts." [3019] à ... FOURNEISE.

FORNAISE OÙ L’ON FAIT LE FER : ¶
Au 16ème s., Us. sidérurgique.
.  Cette Us. est indiquée sous le n°63 sur une
vue de LIÈGE datant de 1574; d’après [3854]
p.194 ... On distingue une Roue hydraulique
par-dessous installée sur un bras de la Meuse.
L’ens. comprend trois bâtiments, dont celui
auquel est accolée la Roue et d’où sort une
épaisse fumée (c’est peut-être le H.F.), men-
tionne M. BURTEAUX ... ”Le Fornaise où l’on
Fait le Fer (est) installé à LIÈGE en 1566 sur

la rive droite du biez des Polets.” [3854]
p.195.

FORNAIZ : ¶ ”12ème s. Fournaise.” [4165]
◊ Étym. ... ”Fornacem, Four.” [4165]

FORNAL : ¶ Four en catalan, d'après [4969].

FORNAU : ¶ En Belgique, au 16ème s., var. orth. de
Fourneau; -voir, à Cop d'yeawes, la cit. [595] p.274. 

FORNAX : ¶ Fourneau à Masse, pense E. CHA-
BRAND qui écrit: "Vers le 14ème s., les reli-
gieux de la Gde-CHARTREUSE Exploitaient un
Fourneau -Fornax- et des Martinets ---." [52]
p.35; c'était le mot latin fornax, fornacis (qui
signifiait) Four, Fourneau." [53]
¶ Au 16ème s., Fourneau à Fonte.
. ”Le Français Nicolas BOURBON dans son
poème Ferraria -dont la date est imprécise:
1517/1533- emploie le terme Fornacem (ac-
cusatif de Fornax/acis) pour désigner un
Fourneau Soufflé --- dans lequel on prélève
du Fer Fondu (Ferrum fusile).” [3431] p.187.

FORNAX AD FUSIONEM : ¶ En bas latin,
Fourneau de fusion.
. ”Bellicorum instrumentorum liber (= Livre
des instruments guerriers). -vers 1420/1440-.
Fornax ad fusionem, grata magistris, quia in
parvo tempore multum metalli fundit propter
Venti suficientam (= Fourneau de fusion, grâ-
ces (soient rendues) au Maître, parce que en
peu de temps il Fond beaucoup de Métal à
cause de la suffisance de Vent).” [3690]
p.141, lég. de la fig.4 ... La fig., note M. BUR-
TEAUX qui a traduit les textes précédents, re-
présente une Cuve prismatique extérieure-
ment à base carrée, la section droite du profil
intérieur étant circulaire. La cuve est posée
sur une structure parallélépipédique qui pos-
sède un Trou de Coulée. Six Soufflets, vrai-
semblablement de cuir, sont répartis de façon
égale sur la hauteur de la Cuve, à raison de 3
à droite et 3 à gauche. On peut douter qu’un
tel Fourneau ait jamais fonctionné, d’où
l’étonnement dû à l’emploi de l’indicatif pré-
sent fundit.

FORNAX IN QUA FERRUM EXCOQUI-
TUR : ¶ En latin du Moyen-Âge, Fourneau
dans lequel le Fer est Extrait par échauffe-
ment.
. ”Pour traduire en lat. l’all. Renherd (plutôt
Rennherd, -voir ce mot), AGRICOLA emploie
la loc. Fornax in qua Ferrum excoquitur.”
[3431] p.167.

FORNAZ : ¶ Au Moyen-Âge, "Fournaise." [248] -
1994, p.275.

FORNEA : ¶ Aux 16ème s. et 17ème s., en
Belgique, var. orth. de Fourneau.
. "Le 24 février 1649, il s'engage encore à lui
livrer, 'hors du premier ouvraige qu'il Fera
faire à son Fornea des VENNES', 70.000 livres
de Poteries." [595] p.67. -Voir également la
cit. à Chair.

FORNEA À FIER : ¶ Au 16ème s., en Bel-
gique, Fourneau à Fer; c'était une Usine à
Fer, qui possédait probablement un (haut)
Fourneau.
. "En 1558, l'Usine (la Forge CHINET) est dé-
signée comme Fornea à Fier." [579] t.I, p.7. 

FORNEAL : ¶ En 1213, en Franche-Comté,
var. orth. de Fourneau, in [902] p.76.
. À SPA (Belgique), "en 1478, on parle de
'noux (nouveau ?) Forneal joindant au ry de
crep'." [974] p.11.

FORNEAU : ¶ En 1539, var. orth. de Four-
neau.
-Voir, à Bedugue, la cit. [1528] p.117.
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. "Et par ces presentes promet rendre et mener
depuis les Myneraiz (au sens de Mine, d'Ex-
ploitation minière) des BAILLEAUX et de LAU-
RAIS mesme jusques au Forneau de PERCHET
prés des BORDES le nombre et la quantité de
troys cens Sommes de Mynes bonnes et suffi-
santes.” [1094] p.263.

FORNEAU À FONDRE FERS : ¶ Au
16ème s., exp. syn. de (Haut) Fourneau.
. "On lieu dit le Breul (le Breuil) de LAUNOYS
près HERCHERENGES (HERSERANGE, Meur-
the-et-Moselle) où (CLÉMENT) at dressé de
nous ung Forneau à Fondre Fers et une For-
ges -sic- joindans icelluy qu'est quasy parfaic-
te." [1801] p.189/90.

FORNEAUL : ¶ Au 16ème s., var. orth. de
Fourneau.
-Voir, à Côté de l’eau & à Strict, la cit. [1528]
p.117.

FORNEAULT (à faire Charbon) : ¶ En
1449, en Franche-Comté, var. orth. de Four-
neau (à Charbon de Bois), in [902] p.91.

FORNEAULX : ¶ Au 17ème s., var. orth. de
Fourneau.
. À AUDINCOURT (Doubs), "le mercredy 25
mars 1629, le Forneaulx a esté Remis en Feu
à 9 heures du matin ---. Le vendredy 27 dudy,
le Forneaulx a faict la première Geusée à 5
heures du matin." [1408] p.160.

FORNEAUT : ¶ Var orth. de Fourneau.
-Voir: Fourneaul à Fondre Myne de Fert.

FORNEISE : ¶ Au Moyen-Âge, "Fournaise, grand
Four où brûle un Feu ardent.
. Par les Forges le Feu alument les Fornaises ardent et
fument. -Eneas ----." [199] supp.     Variantes: fornase,
fornaise, fournase in [199] supp..

FORNEL : ¶ Au Moyen-Âge, var. de Four,
selon [199] et [604] p.684, et de Fourneau
d'après [199] supp.
Var.: fournel, fourniel, selon [199] supp..

FORNELA : ¶ "Forte ustrina seu locus in quo ferrum
aliave candescunt, liquefiunt et laborantur (= Grand
Foyer ou lieu dans lequel on chauffe (aliave ?), on
Fond et on travaille le Fer, selon M. BURTEAUX); For-
ge, Fourneau -Conc. Hisp.-" [293] p.963.

FORNEL À LA GENEVOYSE : ¶ Au
16ème s., Fourneau à la génoise, où l’on au-
rait produit du Fer par les Procédés direct et
indirect, d’après C. VERNA.
. ”Dans la seigneurie de MIREPOIX (09500), à
VILLENEUVE d’Olmès (09300), de 1540 à 1556,
une Fonde avec deux Forges ou deux Fornels
à la genevoyse -c’est-à-dire à la génoise- par-
fois également qualifiée de ’Fonde et Molli-
ne’ est en activité.” [3822] p.318 ... De son
côté, J. CANTELAUBE écrit: ”Fonde est la
forme occitane de Fonte.” [3865] p.164 ... Les
deux auteurs en déduisent qu’il y a peut-être
eu, en Ariège, une ‘tentation de la Sidérurgie
indirecte’ ... M. BURTEAUX profite de ces tex-
tes pour faire remarquer qu’on rencontre sou-
vent les termes Fonte et fusion dans le cadre
de la Méthode directe alors que, notoirement,
le Métal n’est que très épisodiquement à l’état
Fondu.

FORNELET : ¶ Au Moyen-Âge, "petit Fourneau."
[199]
Var. orth.: fournielet, selon [199].

FORNELEUR : ¶ Var. orth. de Fourneleur, -voir ce
mot.

FORNELIER : ¶ En Dauphiné, Ouvrier du
Fourneau (construction, réparation, exploita-
tion avec surveillance des Coulées, d’après
note du Musée ‘Jadis ALLEVARD’, en Nov.
1999 ... Ce mot, précise J.-F. BELHOSTE, n’ap-

paraît en fait qu’au 17ème s., avec l’arrivée
des Bergamasques.
Var. orth.: Fornellier, Fournelier & Fournel-
lier, -voir ces mots.
. À propos de l’Exposition du Musée Dauphi-
nois de GRENOBLE, Les Maîtres de l’Acier, on re-
lève: “Introduit dans les Alpes par les Celtes,
le Fer est d’abord un Métal précieux réservé
aux armes et à la parure et travaillé selon des
techniques transmises d’Artisan en Artisan:
un savoir-faire tenu secret qui contribue à
conférer aux Métiers de la Forge une aura de
mystère. Le Forgeron est un Dieu; Maître du
Feu, il dompte et métamorphose la matière, à
mi-chemin entre la magie et la religion, la
science et le sacré. // Mais c’est avec l’appari-
tion de la Forge hydraulique ou Moulin à Fer
que la Sidérurgie moderne prendra naissance
au Moyen-Âge. Installé aux bord des rivières
non loin des forêts productrices de Charbon
de Bois, le Martinet va rendre possible la pro-
duction d’un Acier de haute Qualité à partir
des Minerais de montagne. Les Ballons
d’Acier circulent à dos de Mulets sur les frê-
les bâteaux des rivières et cette nouvelle in-
dustrie s’intègre à l’économie de montagne.
paysans, mais aussi Charbonniers, Ferriers,
Forneliers cheminent sur les routes.” [1073]
n°46 -1997, p.279.

FORNELLADA : ¶ "Fornax carbonaria, locus ubi
carbo confictur (= Fourneau de Carbonisation, lieu où
l'on fabrique le Charbon, selon M. BURTEAUX);  Char-
bonnière." [293] p.963.

FORNELLIER : ¶ Au 17ème s., en Dauphi-
né, au Fourneau bergamasque, syn. de Fon-
deur.
Var. orth.: Fornelier, Fournelier & Fournel-
lier, -voir ces mots.
. "Les contrats d'engagement des Fondeurs ou
Fornelliers portaient sur une Campagne de
Coulée, avec un paiement au forfait compté
par période de 24 heures. C'est au Fornellier
qu'étaient confiées la Construction et la répa-
ration des Fourneaux ---. Olivier (PAGANONI)
était Fornellier au Fourneau de LA GORGE en
1614 et 1615 ---. Daniel (PAGANONI), quant à
lui résidait à LANZO en Piémont, lorsqu'il vint
réparer le Fourneau de ST-HUGON, avant
d'être engagé en 1616 pour ‘Faire coller’ celui
de LA CHEVRETTE." [2043] p.71/72.   

FORNELLUM APTUM AD FUNDENDUM ME-
NA PRO FACIENDO CALIBE : ¶ Au 16ème s., en
bas-latin, périphrase désignant un Fourneau où l'on fa-
briquait de l'Acier à partir du Minerai, d'après [2261]
p.4.

FORNELLUM SEU FURNUM AD COLENDUM
ET FACIENDUM FERRUM : ¶ Au 14ème s., exp.
qui signifie ’fourneau soit Four à Couler et faire du
Fer’ et qui désigne un Atelier de production du Fer,
d’après [3690] p.57.

FORNELLUS : ¶ Fourneau en latin du 14ème s.. [52]
p.57.

FORNERON : ¶ Var. orth. de Fourneresse, -voir cette exp..

FORNÈSE : ¶ Au 15ème s., var. orth. de
Fournaise, d'après [604] p.312.

FORNET : ¶ "Fourneau." [702]
On trouve aussi: Fournet.
¶ En Savoie, la Plaque Foyère ou Taque, d'après
[4176] p.l033, à ... POÊLE.

FORNEUSE : ¶ Mot wallon ... -Voir: Enfornoir ou
Fornoir.

FORNIAGEE : ¶ Var. orth. de Fourniage, -voir cette exp..

FORNIAU : ¶ Mot tourangeau pour Fourneau; syn.:
Fornieu et Fourniau, in [157] p.281.

FORNIER : ¶ En breton, littéralement: l'homme du
Four ...; ce mot devient fornierou au pluriel; ce mot

n'est pas sans rappeler le fournier  qu'on trouvera à
Four banal.
¶ Au Moyen-Âge, "Enfourner." [248] -1994, p.275.

FORNIER/IÈRE : ¶ Au Moyen-Âge, "Four ---." [199]
Var. orth.: forneier, forneyer, fornihier, fornoier, four-
neer, fourniger, fournoyer selon [199].

FORNIEU : ¶ Mot tourangeau pour Fourneau; syn.:
Forniau et Fourniau, d'après [157] p.281.

FORNIGELL : ¶ Bretonnant parlant, chacun reconnaît ici
un petit four, ... pas celui qu'on mange, mais celui qui peut
faire déguster son servant ! Au pluriel, on note fornigellou;
...le terme n'est pas sans rappeler notre Fourniquet !!

FORNILLE : ¶ Var. orth. de Fournille, -voir cette exp..

FORNILLON : ¶ Var. orth. de Fournillon, -voir cette exp..

FORNIOT : ¶ En Avallon, en particulier, nom donné
au Four à Chaux.
. “Au début du 19ème s., VILLIERS-NONAINS -
hameau de St-BRANCHER (89630)- possédait les deux
seuls Fours à Chaux en fonction dans le canton de
QUARRÉ-les-Tombes (89630). Ils ont aujourd'hui pres-
que disparus (sic) du paysage ---. // De l'un d'entre eux
---, la cheminée est encore visible ainsi que la rampe
d'accès ---. // Les Fours à Chaux -appelés aussi Chau-
fours ou Forniots- étaient destinés à transformer le Cal-
caire en Chaux sous l'action du feu. L'Ouvrier qui l'ac-
tionnait, le ‘Chaufournier’, disposait d'un logement
rudimentaire sur place pour surveiller la cuisson ---. //
Deux cycles de Fournée étaient réalisés par an, au prin-
temps et à l'automne. Le Puits circulaire dans lequel les
Pierres (à Chaux) étaient déversées était construit en
Briques réfractaires, entouré d'un mur de pierres de
Granit. Sa température s'élevait à 1.000 °C. Selon les
époques, des fagots, appelés ‘bourrées’, du buis, puis
du Coke, alimentaient le feu par le ‘Gueulard’. Le
Puits était ensuite obturé hermétiquement. // Après
trois jours et trois nuits de cuisson, commençait ‘l'Épo-
tage’, qui consistait à casser l'obturation du Puits. La
Chaux était récupérée en galets, puis chargée sur les
chariots pour être livrée dans les fermes. // Le Four de
VILLIERS-NONAINS a cessé ses activités lors de la Se-
conde guerre mondiale. Il a servi de cache d'armes
après le crash d'un avion militaire anglais, le 6 Fév.
1944, à VILLENEUVE-les-Presles (hameau de 89420 Ste-
MAGNANCE) ---.” [4846] du Vend. 28.06.2013, p.27.

FORNIOU : ¶ Dans la Vienne, "... petit bâtiment où
est le Four ---. Var: Fourgnou, Fourniou." [217] p.179.

FORNIS : ¶ Au 16ème s., en Angleterre,
Fourneau, H.F..
. “Il a l'intention de faire, d'ériger, de construi-
re un ‘Fornis’ pour le Fer dans le parc de
BREDE (dans le Weald).” [4853] p.341.

FORNO : ¶ Au 17ème s., en Corse, Four-
neau.
. ”Seul le Forno de RUTALI, qui fonctionne
quelques années au début du 17ème s., est un
ex. d’Établissement fabriquant du Fer par
l’étape intermédiaire de la Fonte.” [3690]
p.125.
¶ Fourneau en italien ... -Voir, à Ferro crudo,
la cit. [3431].

FORNO CATALIO : ¶ Forge catalane en portugais,
d'après [2643] <raco.cat/index.php.> -?.

FORNO FUSORIO : ¶ Fourneau de fusion en italien,
d’après [3635].

FORNOÏER : ¶ ”12ème s./16ème s. Enfourner.”
[4165] à ... FORNIER.
◊ Étym. ... ”Furniare, de furnus, Four.” [4165] à ...
FORNIER.

FORNOIR : ¶ Mot wallon ... -Voir: Enfornoir ou For-
noir.

FORNO RONDO : ¶ Exp. ital. ... Fourneau de
section circulaire.
. Dans les années 1830, à FOLLONICA, en Tos-
cane, nom donné au vieil H.F., de section cir-
culaire, d'après [138] s.3, t.XVI -1839, p.46.

FORNOZ : ¶ Var. orth. de Fournoz, -voir cette exp..

FORNUS : ¶ Fourneau à Fonte.
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. "Les Alpes bergamasques et brescianes ont -
-- connu très tôt, c'est-à-dire dès le 14ème s.,
une forme de Sidérurgie à deux temps attes-
tée par la présence combinée de deux Ateliers
complémentaires, le Fornus et la Fusina dési-
gnant sans doute respectivement un Fourneau
à Réduire le Minerai et un Foyer d'Affinage."
[1528] p.31.

FORODA : ¶ “n.m. Renforcement d'un Outil. Coutu-
me de MONTBARTIER (82700) -1478.” (5278) p.170.

FORORT : ¶ Dans les Vosges, à la Mine,
c'est la partie la plus avancée de l'Exploita-
tion des Filons, c’est-à-dire: À Fronts.
. "Dès qu'il n'y a plus de Minerai à la tête -ou
Forort- des Galeries d'Allongement, la Gale-
rie est abandonnée." [2248] p.54.
◊ Étym. ... Agglutination des termes alle-
mands vor (prononcé ‘for’ = ‘devant, avant, ici le
Front’) et Ort (= lieu, ici le Chantier).

FOROT : ¶ En Morvan, Anneau de Fer entravant le
groin du porc pour l'empêcher de fouir, d’après [4176]
p.368, à ... CLOU.

FORQUA : ¶ En 1343, dans le comté de FOIX, syn.
de Fourche, d’après [3822] p.153.

FORQUINE : ¶ "n.f. Fourchette d'arquebusier -vx.-."
[3452] p.393.
◊ Étym. ... ”Diminutif de forke ou Fourche.” [3020]

FORRAT : ¶ "n.m. En Aveyron, Seau fait de douves
cerclées de Fer pour porter l'Eau ou le lait dans les va-
cheries de la montagne." [4176] p.616.

FORRET : ¶ Au 18ème s., Outil pour percer.
Var. orth. de Foret; d'après [3146] p.505.

FORROT : ¶ "n.m. Instrument dont se servent les tis-
serands pour préparer le chanvre." [4176] p.616.

FORSA : ¶ “n.f. Grand Ciseau assez lourd qui se ma-
niait à l'aide de Poignées. Utilisé par les pareurs de
draps. Languedoc -16ème s..” [5287] p.170.

FORSCHERONG’ : ¶ Le Forgeron, tel qu’il
était prononcé et parfois écrit autrefois.
. “De 1644 à 1673, le curé d’HAYANGE, qui
était bilingue et écrivait en latin, se servait in-
différemment de 3 langues: Hilarione et
Joanna Kuhhirt -vacher- conjugue ... gratoy
spilman -musicien- Foyr de HAYANGE. C’est
lui qui a donné à l’un des plus anciens Mé-
tiers de la vallée de la Fensch la prononcia-
tion et l’orth. qui ont encore cours aujour-
d’hui dans les vieux milieux ouvriers: Fors-
cherong’ pour Forgeron.” [2064] p.121.

FORSERRE : ¶ Anciennement et en particulier au
14ème s. "Forgeron. 'GILET le Forserre demourant à
LA BROCE." [3019]

FORSTÉRITE : ¶ Minéral, sorte de Péridot.
. La Météorite de TUCSON "renferme uniquement de
la Forstérite, son Fer étant dépourvu de structure cris-
talline distincte." [2175] p.27.

FORT : ¶ “n.m. La partie la plus résistante d’une
chose; Fort de l’Épée: le tiers du Tranchant, à partir du
talon ---.” [763] p.127.

FORT/ORTE : ¶ Qualificatif appliqué au Char-
bon de Bois, syn. probable de lourd.
. "On pourrait abattre (les conifères) pendant
l'été ---, mais les Charbons seraient plus com-
pactes et plus Forts que ceux du Bois
d'hiver." [106] p.385.
¶ -Voir: Fer ... fort.
¶ À la fin du 19ème s., au H.F., ce qualificatif
était pris dans le sens de lourd(e); ainsi lors-
que c'était nécessaire, on enfournait des Char-
ges plus Fortes.
FORT  :  Grande maison de campagne.  Michel LACLOS.

FORTAGE : ¶ Var. orth. de Foretage, -voir ce mot.

FORTEAU : ¶ Var. orth. de Freteau, -voir ce mot.

FORTE COMPOSITION : ¶ Exp. employée
pour qualifier la dimension des morceaux de
Charbon ... "Tout-venant. Il y en a de Forte
composition, c'est-à-dire qui contient une for-
te proportion de Gros, au-dessus de 30 mm."
[1667] p.95.

FORTE ÉPÉE : ¶ Type d'Épée du 16ème s..
. "La Forte Épée constitue surtout une arme militaire."
[3387] p.25, lég. de la fig.

FORTERESSE : ¶ Exp. imagée pour dési-
gner le H.F. ... -Voir, à Batrouille, la cit.
[1300] p.140.
. À propos des H.Fx d’OUGRÉE, R. HALLEUX
écrit dans la préface de l’ouvrage de F. PAS-
QUASY: "Qu’il arrive de HUY par la route de
la vallée ou qu’il descende des coteaux de
COINTE ou du Sart Tilman, le voyageur aper-
cevra de loin, sur une haute terrasse dominant
la Meuse, une sorte de Forteresse. C’est le
H.F. B d’OUGRÉE. Les Liégeois y tiennent in-
finiment. Ils savent qu’en ce lieu depuis bien-
tôt deux siècles, Coule le Fleuve de feu de la
Fonte en fusion.” [4434] p.5.

FORTERESSE USINIÈRE : ¶ Exp. imagée em-
ployée pour désigner les Forges d'HENNEBONT (Mor-
bihan), peut-être à cause de la situation de l'Usine, in-
stallée entre la rivière et un coteau, propose M.
BURTEAUX ... -Voir, à Musée � Écomusée Industriel
des Forges à INZINZAC-LOCHRIST (Morbihan), la cit.
[300] à ... FORGES D’HENNEBONT.

FORTE RUGOSITÉ : ¶ En Fonderie de Fonte, Dé-
faut type D 120 ... -Voir, à Défauts de Fonderie, l’ex-
trait [2306] p.17 à 48.
Loc. syn.: Coup de feu ou Pénétration.

FORTESCUE (METALS) : ¶ Géant minier
australien ..., qui cherche à devenir encore
plus grand !
-Voir: Groupe minier (2011).
-Voir, à Géant du Minerai de Fer, la cit. [3539]
<indices.usinenouvelle.com> -22.11.2010.
. “FORTESCUE, futur Géant du Fer ... Le Mineur aus-
tralien a dévoilé un programme d’investissements de
8,4 milliards de dollars destiné à en faire un acteur ma-
jeur du secteur. // Jusqu’à présent numéro trois du mi-
nerai de fer en Australie -loin derrière les géants RIO
TINTO et BHP BILLITON -–, FORTESCUE METALS
GROUP vient d’annoncer un massif plan de développe-
ment qui le projetterait parmi les Géants (miniers)
mondiaux du secteur. Un investissement global de 8,4
milliards de dollars devrait permettre au Groupe minier
contrôlé par Andrew FORREST, de pratiquement tripler
sa production annuelle de Minerai de Fer, à 155 Mt. Ce
qui permettrait à l’Australie d’augmenter encore sa
part de la production mondiale de Minerai de Fer, ac-
tuellement à 38 % ---. // La majeure partie des investis-
sements, 4,6 milliards de dollars, sera consacrée à l’ex-
pansion des capacités de PORT HEDLAND qui seront
portées à 120 Mt par an et à l’amélioration des liaisons
ferroviaires avec le site minier de SOLOMON. Deux
nouveaux quais seront ajoutés au port alors que le
groupe a demandé l’autorisation d’en ériger un cin-
quième. Une nouvelle ligne ferroviaire de 130 km sera
construite et une autre de 120 km doublera une voie
existante. // La réalisation d’un nouveau centre minier
de 60 Mt de capacité à SOLOMON requerra 2,3
milliards d’investissement. La première expédition de
Minerai brut en provenance de SOLOMON est prévue
pour le troisième trimestre 2012 alors que celle de Mi-
nerai traité aura lieu un an plus tard. Le site de CHI-
CHESTER recevra le 1,5 milliard restant et verra ses ca-
pacités portées à 90 Mt, alors que le joint-venture avec
BC Iron produira 5 Mt. Globalement donc, les Gise-
ments contrôlés par FORTESCUE dans la riche région
de PILBARA pourront produire 155 Mt d’ici à juin
2014. FORTESCUE avait produit 42 Mt lors de l’année
fiscale 2009-2010 et devrait atteindre les 55 Mt lors de
l’année en cours. // Reste pour Andrew FORREST à
trouver les financements ---.” [3539]
<indices.usinenouvelle.com> -22.11.2010.

FORTESCUE METALS GROUP : ¶ Sté anglo-
australienne Productrice de Minerai de Fer ... -Voir:
F.M.G. & FORTESCUE.

FORTE-TOISE : ¶ pl. ”Terme de Mineur
désignant, dans le Bassin (houiller) de MONS,
des marnes blanchâtres chargées de concré-

tions siliceuses.” [3791]

FORT-FAIT : ¶ au 18ème s., var. orth. de Forfait.
-Voir, à Travail à fort-fait, la cit. [3201] p.91.

FORT FER : ¶ Au 18ème s., exp. syn. de
Fer fort, en tant que Minerai.
-Voir, à Mine de Fer tendre et cassant, la cit.
[2355] p.87.

FORT PENDAGE : ¶ À la Mine, exp. par-
fois utilisée pour désigner une Couche dont le
Pendage est compris entre 35 à 55 degrés,
d’après [1204] p.45.
C'est un Semi-Dressant.
-Voir: Vrai Dressant.
CITADELLE  :  Paraît toujours très ‘fort’.  Guy BROUTY.

FORUM MÉTAL CONNEXION : ¶ Forum techni-
que destiné à promouvoir l'Artisanat du Métal, men-
tionné, in [4229] n°68, p.2 ... Destiné au Coutelier,
Ferronnier d'art, Fondeur et Sculpteur, mais aussi à
tout amateur ou acheteur en quête d'informations,
Metal Connexion permet aux professionnels de l'Arti-
sanat du Métal d'échanger sur des sujets techniques et
d'adresser des conseils aux novices ou aux personnes
intéressées par une acquisition artisanale ... — Un
FORUM COUTELLERIE permet au Coutelier d'art de pro-
mouvoir ses Couteaux et de recevoir des conseils sur
les matériaux et les techniques les plus adaptées. —
Un FORUM FERRONNERIE aide le consommateur à distin-
guer la Ferronnerie artisanale de la Ferronnerie indus-
trielle. C'est aussi un lieu d'échanges techniques sur le
matériel de Forge et son utilisation. —D'autres catégo-
ries représentant des métiers plus confidentiels sont
présentes: FORUM DINANDERIE, TAILLANDERIE, FONDERIE

D'ART OU BRONZE ... À terme, tous les Artistes et les Ar-
tisans devraient pouvoir y reconnaître un lieu privilé-
gié pour y assurer leur promotion et recueillir des
conseils avisés, d’après [3310] <taggyo.com/info/
metal-connexion-forum-de-sculpture-bijou-et-
couteau.html> -Oct.2012 ... L'administrateur de ce
Forum s'est retiré. Le Forum est donc en suspend, ac-
cessible uniquement en lecture, jusqu'à ce qu'un nou-
vel administrateur prenne le relais, selon précision de
R. SIEST -Oct. 2012.

FORURE : ¶ Limaille de Fonte produite par le Fora-
ge des Canons.
-Voir, à Fourneau à Limaille, la cit. [261] p.265.
¶ “Trou, creux pratiqué dans ce qui est foré: la Forure
d’une Clé.” [372] ... Dans le langage du Serrurier du
18ème s., désigne tout Forage de Plaque de Métal à ré-
aliser.
-Voir, à Compas, la cit. [438] 4ème éd., p.278.
. Dans l’Art du Serrurier de Duhamel DU MONCEAU
de 1767, on relève le commentaire ci-après: ‘Ici sont
représentées les différentes Industries(*) auxquelles on
a recours pour faire les Forures les plus difficiles, in
[438] 4ème éd., p.276 ... (*) Étapes de travail.
. "n. f. On entend en général par ce mot les trous per-
cés au Foret pour l'assemblage, tant des grands ouvra-
ges de Serrurerie que des petits; mais il se dit principa-
lement du trou pratiqué à l'extrémité d'une Clé, vers le
Panneton, qui reçoit une broche à son entrée dans la
Serrure." [3102] VII, 207a. 

FÔRURE : ¶ À la Houillerie liégeoise, "n.f. Fourrure.
Spécialement, surépaisseur qu'on introduit dans l'en-
roulement du Câble d'Extraction pour diminuer la lon-
gueur déroulée. Les 'Fôrures' consistent en morceaux
de Câbles plats en aloès pour fourrer les Câbles en
aloès, ou en planchettes flexibles pour les Câbles en
acier." [1750]

FORVESEUR : ¶ Au 13ème s., d'après l'all. Vorwe-
sen, fonctionnaire minier dans les Vosges.
. "Dans le règlement minier du duc MATHIEU II, la
fonction d'administrateur des Mines est transcrite sous
le nom de Forveseur -vorweser-." [3146] p.125 ...
Dans un texte du 13ème ou 16ème s. (suivant les au-
teurs), on lit: "Le Forveseur est tenu de payer les Mi-
neurs tous les quatre jours." [3146] p.125.

FORVESSEUX : ¶ Dans les anc. Mines, en
Lorraine, régisseur des Mines.
-Voir, à Fervésaire, la cit. [599] n°4 -1975,
p.40.

FOS : ¶ -Voir: FOS-s/Mer.

FOSCH : ¶ Var. orth. de Foc.
. ”Dans le Roussillon, au début du 18ème s.,
les descriptions du Bas Fourneau sont encore
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moins détaillées: les ’Banquetes del Fosch’.”
[3865] p.121.

FOSKORITE : ¶ Minéral Ferrifère composé d’Olivi-
ne, de Magnétite et d’apatite avec 1 à 5 % de TiO2,
d’après [4002] n°2-2002, p.117.

FOSSA : ¶ En latin du Moyen-Âge, Fosse ...
-Voir: Fossa Ferraricia, Fossa Mine; d'après
[260] p.291.

FOSSA FERRARICA : ¶ Au Moyen-Âge,
Fosse d’Extraction du Minerai de Fer.
. A. WEYHMANN, dans sa thèse de Doctorat
sur la Sidérurgie médiévale en Lorraine -
1905, évoque les “instructions que donne
CHARLEMAGNE dans son Capitulare de villis,
quand elles concernent les Mines de Fer et les
armes de son royaume. Ces instructions ne
concernèrent d’abord que les biens les plus
importants de la couronne. Il y appert que
seuls les serfs du domaine -Domanium-, ceux
qui Extrayaient le Minerai des Fossæ Ferra-
ricæ, à partir duquel ils fabriquaient des Lou-
pes de Fer et peut-être qu’ils travaillaient. Ces
serfs furent Forgerons des bois ---.” [2383]
p.1.

FOSSA FERRARICIA : ¶ Exp. en bas-latin
du Moyen-Âge, signifiant Mine de Fer.
-Voir, à Capitulaire, la cit. [1808] p.141.
. "Afin de pouvoir entreprendre l'Exploitation
de ces Fossae Ferrariciae et mettre ensuite le
Fer en œuvre, chaque préposé aux domaines
était tenu de prendre les mesures nécessaires
pour la formation, parmi ses sujets, de Forge-
rons ou Ouvriers sur Fer." [1457] p.17.

FOSSA MINE : ¶ En latin du Moyen-Âge,
trou d'où l'on extrait le Minerai de Fer.
. "Quelques exp --- décrivent plus précisé-
ment l'Excavation: Fossa Mine, Foviculum,
Terra fodienda." [260] p.19.

FOSSE : ** Cavité d’origine naturelle ...
* En géologie ...

¶ "Une Fosse est constituée par deux Vous-
soirs restés en place, encadrant un Voussoir
effondré (entre deux Failles)." [234] p.20.
-Voir: Horst. Dans ce sens, on dit parfois
aussi fossé; ex: le fossé rhénan.

** Cavité d’prigine artificielle générale-
ment creusée dans le sol ...

* À la Mine ...
¶ Mot d'origine latine(1) désignant le Puits de
Mine, et, par extension, la Mine ...  FOSSE est
aussi le nom d'une ville minière belge.
Syn.: Siège.
-Voir: Fossoyer, Voreux (Le).
-Voir, à Anecdotes, la cit [766] t.II, p.17/18,
relative à l’origine du nom donné, au 18ème
s., à la Fosse Émeute, dans l’ancien Bassin du
Boulonnais.
-Voir, à Mine en plateau, la cit. relative aux
Forges du Département de l'Indre.
-Voir, à Puits, la cit. [21] Supp. Hebdo-Sept
du 16.04.1989, p.8.
-Voir, à Puits en cloche, la cit.[4413] p.36/37.
(1) ... ou belge; -voir, à Voie périlleuse, la cit.
[1591] p.15.
� Autres déf. ...
. "Terme employé pour désigner l'ensemble
des installations de la Surface et du Fond, rat-
tachées à un Puits. Ex.: la Fosse Casimir PÉ-
RIER." [235] p.795.
. "Unité d'Exploitation des Houillères." [267]
p.22.
. "Nom, dans le Nord de la France, d'une Ex-
ploitation houillère." [152]
. Dans certaines régions, nom du Puits de
Mine de plus de 10 m de profondeur ... -Voir,
à Tirer la Mine en chasse, la cit. [503] p.217.
. Terme également employé à la Houillerie
liégeoise pour désigner, le "Puits de Mine, la
Houillère. 'Aler al'Fosse (aller à la Fosse)'."

[1750]
  .... Est-ce par intention que ce nom a été donné à la
Mine qui a été le tombeau de tant d'Ouvriers ?
� Sur les sites ...
. Ce terme était déjà employé dans les Mines
dauphinoises, en particulier dans la région
d'ALLEVARD et évoquait, à la fois, la Galerie
qui démarre à flanc de coteau ou le véritable
Puits de Mine.
. Dans un texte du 15ème s., dans la région
d'ALLEVARD, on lit: ‘Fosse sive fodine mene
Ferri’, c'est-à-dire ‘fosse soit Mine de Minerai
de Fer’, d'après [1494] p.105.
. Sous la plume de ZOLA, on relève: ”Cette
Fosse, tassée au fond d’un creux, avec ses
constructions trapues de briques, dressant sa
cheminée comme une corne menaçante, lui
(Étienne, le héros) semblait avoir un air mau-
vais de bête goulue, accroupie là pour manger
le monde ---. Il s’expliquait jusqu’à l’échap-
pement de la Pompe, cette respiration grosse
et longue soufflant sans relâche, qui était
comme l’haleine engorgée du monstre.” [985]
p.9 & 10.
¶ Dans une Carrière à Ciel ouvert, nom donné
à l’excavation créée par l’Exploitation.
-Voir, à Morts-Terrains, la cit. [2767] p.32.
. "Pour les Mines de Fer ---, quand le Gise-
ment est épuisé, la Fosse est abandonné(e) et
se remplit d’eau.” [2767] p.32.

* Dans le Procédé direct ...
¶ Ancien Foyer creusé dans le sol, où l'on
produisait du Fer par le Procédé direct.
-Voir: Fourneau enterré.
. "Les enquêtes ont montré qu'au Burundi, à
la veille de la colonisation (vers la fin du
19ème s.), la Réduction se déroulait dans de
simples Fosses -et jamais dans des Fourneaux
à cheminée- alimentées en comburant par un
tirage artificiel assuré par des Tuyères d’Argi-
le et des Soufflets de bois." [3014]
¶ Dans certaines régions où l’on pratiquait le
Procédé direct de Production du Fer, cavité
creusée dans le sol, et qui constituait un élé-
ment du Fourneau.
-Voir, à Fourneau cheminée-sur-Fosse, la cit.
[2407].

* À la Préparation de la Charge
de différentes époques ...
¶ Au 16ème s., dans une étude sur La Métal-
lurgie comtoise, désigne, probablement, un
lieu où l’on Grillait le Minerai près du H.F,
d’après note de P.-L. PELET.
-Voir, à Videur de Fosse, la cit. [1528] p.104.
¶ Terme de la Carbonisation du Bois ... “Pla-
ce à Charbon.” [1032] p.298.
Syn. de Charbonnière: en Normandie, au
moins au 13ème s. -voir: Fossier, et en Ar-
gonne, -voir: Faude.
-Voir: Charbon de Fosse.
. "Le Bois rangé avec ordre dans des Fosses,
allumé dans la partie supérieure, couvert
d'abord très-légèrement et ensuite avec une
plus grande quantité de terre et de brancha-
ges, est abandonné à une lente combustion."
[106] p.392.
. Au 18ème s., dans l'Aude, "le Bois était
Charbonné sur place, dans des Fosses aussi
petites que nombreuses ---. Dans les années
1730, un observateur rapporte qu'il a vu des
Bûcherons 'jeter le Bois à proportion qu'ils le
coupaient dans des trous qui pouvaient servir
à Charbonner'. ALIZET le Fermier de la Forge
de BELESTA --- conteste ce témoignage, parce
que, 'dans ce pays on ne fait pas de trous',
mais il reconnaît qu'on fait 'de petites Fosses -
-- que souvent on n'y emploie qu'une demi-
Pile', soit 2 Stères." [1587] p.179.
¶ Enceinte asiatique pour la Fabrication du
Charbon de Bois ... -Voir: Procédé chinois
pour Carboniser en Fosse.
¶ Exp. peu courante pour désigner une Tré-
mie ou un Accumulateur.
. À propos de l’Agglomération de FONTOY de
la S.M.K., un stagiaire de NEUVES MAISONS,

en Avr. 1956, écrit: “Les Matières préparées
(par le Trommel) sont stockées sous un pont
roulant dans 2 Fosses: une Fosse à Bedding -
le Bedding arrive directement des Silos de
stockage-; une Fosse à Mélange. Une 2ème
Fosse à Mélange existe pour recevoir un mé-
lange de Qualités différentes  -marche à 1
Four (entendre un groupe de Brûleurs de la
Hotte d’Allumage !)-.” [51] -151, p.14.

* Au H.F. ...
¶ À l’Us. de CHASSE-s/Rhône, désigne un Ac-
cu ou Casier de stockage ... En Janv. 1966,
dans le rapport d’un stagiaire, on relève: "Ces
différentes Matières (Coke et Castine) sont
stockées dans 13 Fosses avant d’être reprises
et déversées dans les Trémies alimentant la
Charge du H.F..” [51] -102, p.5 ... “... un Mi-
nerai italien, le TRAVERSELLA ou FIAT, à
forte Teneur en Fer et arrivant par Voies Fer-
rées, est Criblé. Les plus gros morceaux sont
expédiés dans les Trémies de la Charge des
H.Fx;  quant aux Fines, elles sont déversées
dans une Fosse. // Les 2 Minerais, suffisam-
ment humides, ne subissent aucune transfor-
mation avant d’être soutirés des Fosses par de
simples trappes situées à la partie inférieure.”
[51] -102, p.6 ... Il semble bien, ajoute R.
SIEST, qu’au mot ‘Fosse’ soit associée une no-
tion de stockage, alors que le terme ‘Trémie’
indique plutôt un Accu de passage.
¶ Au Chargement des H.Fx, nom donné dans
quelques Us., à la zone enterrée -c’est-à-dire
au-dessous du niveau des Voies- où circulent
les Engins de Manutention.
. Au Roulage des H.Fx de LA PROVIDENCE-
RÉHON -ou plutôt à la Charge comme on dit
dans cette Usine-, tranchée maçonnée en con-
trebas des Voies d’arrivée des Wagons de
Coke dans laquelle étaient posées les Bennes
STÆHLER vides à Charger depuis les Wagons,
une fois les portes ouvertes, par les Chargeurs
de Coke ou Cokassiers.
. À LA PROVIDENCE-RÉHON, en particulier,
nom donné au Roulage enterré où circulent
les Tracteurs; -voir, à ce mot, la cit. [2086]
p.97/8.
¶ Aux H.Fx de la S.M.N., endroit de la Charge
assez exigu dont l’atmosphère était assez
poussiéreuse, où se faisait le Chargement des
Carcas, des Phosphates et des Scories THO-
MAS, rappellent B. IUNG & X. LAURIOT-
PRÉVOST ... En fait, il y avait 2 Fosses: l’une
pour les Carcas et l’autre pour les Scories ou
les Phosphates ... Compte tenu des Conditions
de travail pénibles, ces Postes ont été suppri-
més dans les années (19)60.
¶ Au H.F.4 de DUNKERQUE, syn. de Jetée en
poche ... "Aux 8 Fosses contenant chacune 2
orifices de Coulée en Poche il est prévu: un
capotage partiel (et) une extraction (des fu-
mées)." [1911] p.14.
¶ Espace creux, de forme généralement rec-
tangulaire, dont le fond est recouvert d’une
importante couche de Sable de Laitier meuble
destiné à recevoir des produits de Fusion du
Fourneau: Fonte ou Laitier ...
� Pour la Fonte ... Il s’agit, en général, de Fonte
de surproduction ou de mauvaise Qualité ...
La Fonte est alors Coulée en minces nappes
par renversement progressif d’une Poche
commandée à distance ... En cas de pluie, il
est recommandé de verser au préalable 1 ou 2
Cuves de Laitier liquide pour sécher le site ...
Depuis la suppression des Cuves à Laitier, en
cas de forte humidité de la Fosse, la 1ère
Poche à Fonte est versée lentement, afin de
sécher progressivement le fond et éviter tout
Barbotage.
Loc. syn.: Fosse de Coulée, Jardin (locale-
ment), Mélangeur à froid, Mélangeur froid.
-Voir: Couler en Fosse.
-Voir, à Solidifier, la cit. [246] n°133 -Fév.
1996, p.14.
 . À PATURAL, la Fosse était constituée de
Sable de Laitier, équipée de goulottes de ver-
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sage (en général 2 par Fosse), de moyens
(rampes) de refroidissement (à l’eau) de la
Fonte et d’une cabine de commande de versa-
ge à distance des Poches Tonneaux. Cette ca-
bine était un abri sûr pour l’opérateur en cas
de Barbotage de la Fonte ... Afin de faciliter
le Cassage et la reprise de la Fonte par élec-
tro-aimant sur engin chenillé, il fallait Couler
en couches minces, un arrosage entre le Ver-
sage de 2 Poches évitait de grosses épaisseurs
de Fonte. Pendant la durée de la Coulée d’une
Poche, un klaxon avertissait les gens du dan-
ger d’approche, d’après note de R. SIEST.
� Pour le Laitier ...
-Voir: Fosse de Craquelage, Fosse d’épanda-
ge, Fosse de Versage, Fosse sèche.
-Voir, à Coquille / Au H.F., concernant MI-
CHEVILLE, la cit. [51] n°53, p.7.

* À la Fenderie ...
¶ Dans l'Encyclopédie, "s'applique à une ca-
vité maçonnée sous l'établi de la Fenderie et
qui permet à l'Ouvrier de retirer les Clés qui
assurent les Montans en-dessous des solles
lorsqu'il y a quelques réparations à faire."
[330] p.75.

* À l’Atelier d’Acier au Creuset ...
¶ Dans la fabrication de l’Acier au Creuset, nom de la
cavité dans laquelle est déposée le Creuset.
-Voir, à Arrachage, la cit. [4901] p.5741/75, ou Tra-
vail numérisé, p.95/96.
-Voir, à Cisaille mécanique, la cit. [4901] p.571/72, ou
Travail numérisé, p.92/93.

* À la Fonderie ...
¶ "Selon l'Encyclopédie 1757, Fosse: terme
de Fonderie, est un espace profond entouré de
murs dans le milieu duquel est placé l'ouvra-
ge à Fondre: de sorte qu'il y ait un pié de dis-
tance entre les parties les plus saillantes de
l'ouvrage et le mur de Recuit. -Voir aussi LA-
ROUSSE 19ème, FURETIÈRE 1690, LITTRÉ 1874,
TRÉVOUX 1740." [330] p.75.
. À la fin du 17ème s., en Périgord, la Fosse
pour Couler un Canon de Fonte de 36 (soit
environ 18 kg de poids de balle) avait 15
pieds (environ 4,9 m) de profondeur; la Terre
était maintenue par un Cuvelage en bois, à
l'intérieur duquel on montait un mur de pier-
res maçonnées à Chaux et à sable, qui ne lais-
sait au centre de la fosse que l'emplacement
pour le Moule du Canon, d'après [1902].
¶ À la Fonderie, "selon le LAROUSSE 19ème,
Fosse désigne aussi un Lavoir dans lequel les
Fondeurs dépouillent la Fonte de la couche de
Sable qui est dans le Moule; -voir aussi LIT-
TRÉ 1874." [330] p.75.

* Divers ...
¶ “Ouvrage constitué d’une tranchée maçonnée dans
laquelle se tient un Ouvrier pour faire les réparations et
les vérifications d’un véhicule qu’on amène au- des-
sus.” [206]
. Dans les ateliers d’Entretien des Mines de
Fer, cavité maçonnée en forme de tranchée;
elle permettait d’intervenir sous les Machi-
nes; elle était munie d’un éclairage, et parfois
d’appareils de levage, selon note de J. NICOLI-
NO ... On en trouvait également dans tous les
garages de Locos ou d’Engins DIESEL des
Houillères, complète J.-P. LARREUR qui ajoute
que cela n’est pas une exclusivité minière.
◊ Étym. d’ens. ... ”Berry, fousse; provenç. et ital.
fossa; espagn. fosa; du lat. fossa, de fossum, supin de
fodere, fouir.” [3020]
NARINE  :  Fosse commune. 

FOSSÉ : ¶ Au 18ème s., trou creusé dans le
sol pour y Griller le Minerai.
-Voir, à Minerai en Rocher, la cit. [1780] p.25.
¶ "Sorte de fosse creusée en long dans le sol
et servant à l'écoulement des Eaux, ---." [14]
. Vers 1773, à la sortie du Bocard, ils avaient une gran-
de importance:  "Il est aisé de sentir qu'à mesure que
les Eaux sortiront du Bocard, elles parcourront ces
Fossés, elles y déchargeront les parties qu'elles entraî-
nent dans la proportion de leur pesanteur. Les premiers
auront les plus grosses, et les plus éloignés les plus
fines. Mais comme aussi selon ce que nous venons de
dire, le plus fin exige plus de temps pour se déposer
que le plus gros, il est nécessaire que les derniers Fos-

sés soient plus grands et plus profonds que les pre-
miers, pour que l'Eau y puisse séjourner davantage, et
y avoir le temps d'y déposer ce qu'il y a de plus fin en-
core mêlé avec elle. Par conséquent, on a pour ces dif-
férents Fossés différents Brouails, à qui on donne aussi
différents noms, selon l'espèce de Fossé dans lequel ils
se déposent. Le premier Fossé s'appelle la Chûte; ceux
qui viennent ensuite, les Moyens; et les derniers qui
sont 2 ou 3 fois plus grands et plus profonds que les
autres, se nomment les Bourbiers. Ce qui se dépose
dans ces derniers s'appelle aussi Vase ---. En général,
on peut dire que plus on Pile fin, et des Mines légères,
plus on doit avoir de Bourbiers, si on ne veut rien per-
dre." [824] p.320.

FOSSE À BOCAGE : ¶ Aux H.Fx d’ISBER-
GUES, sur le Chantier de la Machine à Couler,
espace réservé au stockage des rebuts de Lin-
gotières, suggère R. SIEST ... Cette appellation
-au pl.- figure sur un rapport de stagiaire de
PONT-À-Mousson, présent en Mars 1978, in
[51] n°166, p.11bis.
-Voir: Bocage Lingotière(s).

FOSSE À BRAI : ¶ À la Cokerie, elle re-
cueille le Brai issu de l'épurateur à Brai qui
sert à épurer l'Huile de Débenzolage ... -Voir:
Étouffoir.

FOSSE À BRAS : ¶ À la Houillerie liégeoi-
se, Fosse dont l’Extraction s’opérait par un
Touret à Manivelle.
. “Le propriétaire, dans les entreprises de mé-
diocre importance, travaille avec ses Ou-
vriers. La Production n’est, dans certains cas,
que de deux ou trois cents t/an. // Mais ce
sont là des minima, quoique majoritaires, -88
% des Fosses à bras en 1813 !-, car sous l’An-
cien régime déjà, apparaissent des Exploita-
tions relativement considérables, compte tenu
de la faiblesse relative des moyens techni-
ques.” [1669] p.38.

FOSSE À CHARBON : ¶ Loc. syn. de Char-
bonnière.
. “Une clairière au sol bien sec trouvée, -sur
une terre humide, le Charbon se faisait mal et
se réduisait facilement en Cendre-, le Char-
bonnier creusait la Fosse à Charbon, Ronde
large et peu profonde - dans laquelle il faut
voir l’origine de nombreuses Mardelles qui
ont tant fait parler d’elles comme lieux d’ha-
bitation préhistorique. // Dans nos proches ré-
gions, la Fosse à Charbon était dite Place à
Fourneau et ne comportait pas d’excavation
au milieu; elle se situait communément sur la
pente et en bordure du chemin creux fores-
tier.” [2064] p.18.

FOSSE À COKE : ¶ Aux H.Fx de LA PROVI-
DENCE-RÉHON en particulier, dans les années
(19)60, zone creusée dans le sol permettant
une fois les Bennes STÄHLER posées de per-
mettre le Chargement depuis les Wagons de
Coke par jetée vers le bas, d’après [51] n°60,
p.8.
-Voir: Nettoyeur de Fosse.

FOSSE À COULÉE : ¶ Au H.F., sur le Plan-
cher de Coulée, espace réservé, destiné à re-
cevoir les Queues de Coulée, la vidange du
Siphon, les Fontes de démarrage ou de mau-
vaise Qualité ... Exp. relevée sur un schéma,
in [135] p.115.

FOSSE À COULER : ¶ En Fonderie, syn. de
Fosse.
. En l'an XI, à la Fonderie de Canons de St-
GERVAIS, il fut décidé: "que l'on reprendrait
les assises de la Fosse circulaire à Couler et
que l'on en mettrait une autre en pierre dure."
[261] p.465.  

FOSSE À CRASSE : ¶ Aux H.Fx du BOU-
CAU, espace en gradins sur lesquels étaient
disposées des Cuves à Laitier. Lors de la Lâ-
chée, en cas de difficulté avec la Granulation

(ou en cas de Marche difficile du Fourneau),
le Laitier était alors en partie dirigé sur la (ou
les) Cuves(s) placée(s) la (les) plus haute(s);
dès qu'une Cuve était pleine, le Laitier débor-
dait normalement dans une autre Cuve située
sur un gradin inférieur, et ainsi de suite, sur
quatre hauteurs de gradins. Une fois refroi-
dies (rouges), les Cuves étaient retournées
dans un Wagon, et la Crasse était dirigée vers
le Crassier pour y être déversée.

FOSSE À CRASSES : ¶ Cette appellation fi-
gure sur un plan lié à la Réfection du H.F.5
de l’Usine de COCKERILL/MARCINELLE, en
1984/85, in [1785] p.8 ... Il s’agit d’une Fosse
ouverte vers laquelle convergent les Routes
de Coulée de secours tant Laitier que Fonte et
qui recueille les Matières en Fusion pendant
la Coulée en cas de problème. En général,
cette Fosse reçoit des Crasses -du Laitier-,
mais exceptionnellement, elle peut accueillir
de la Fonte -après un Démarrage de Four-
neau, par ex.-; dans ce cas, il est parfois né-
cessaire de dynamiter, d’après propos de Ch.
COUVREUR et notes de B. DUVIVIER.

FOSSE À FER : ¶ Fosse ou Puits de Mine
dauphinoise ou se trouve du Minerai de Fer,
noté in [610], d'après D. HENGEL.
. P. LÉON, commentant un texte de GRIGNON
relatif à une expérience de fabrication du Fer
par la Méthode bergamasque, note: " En
1772, l'État des Forges du Dauphiné lui -'La
Chartreuse-de-St-HUGON -commune de la Cha-
pelle-du-Bard, canton d'ALLEVARD, arr. de
GRENOBLE- située sur le Bens ---, à la limite
du Dauphiné et de la Savoie-, attribuait un
H.F. et deux Martinets, côté France ---, tandis
qu'elle possédait huit Fosses à Fer et 69 em-
placements dans la région d'ALLEVARD -A.D.
Isère ---: Marque de Fosses par les représen-
tants de la Chartreuse-St-Hugon, 11 Juil.
1785-." [17] p.162, note 64.

FOSSE (à Fonte) : ¶ Espace réservé pour re-
cevoir la Fonte en nappe, occasionnellement
dans la Halle de Coulée du H.F., plus systé-
matiquement dans des lieux aménagés à l’air
libre.
. Dans le cadre d'une étude sur LA PROVIDEN-
CE-RÉHON, on relève: "... la Coulée en Halle
est occasionnelle. Afin de Casser la Fonte un
Pont roulant est utilisé. À l’aide de l’Électro-
Aimant, une sphère de 3t est soulevée, puis
retombe sur les Gueuses. Deux Fosses sont
ensuite aménagées dans la Halle de Coulée --
-.” [2086] p.102.
. À COCKERILL SAMBRE, “en 1998, un crédit
de 630 millions de BEF -15,61 millions d’ Eu-
ros- a été accordé afin de réaliser le Dépous-
siérage des Planchers de Coulée et des Fosses
à Fonte des H.Fx de LIÈGE et de CHARLEROI.
// Le dégagement des fumées fait malheureu-
sement partie intégrante du Processus sidérur-
gique de la Ligne à chaud et notamment de
l’Exploitation des H.Fx. // Le Forage et le Bou-
chage du Trou de Coulée d’un H.F., l’écoule-
ment de la Fonte et du Laitier dans les Rigo-
les du Plancher de Coulée, la chute de la Fonte
liquide dans les Poches Torpilles, le Versage
de la Fonte lors de la Coulée en Fosse sont
autant d’opérations traditionnelles qui provo-
quent l’émanation de fumées ---. Grâce au
crédit octroyé, il sera possible à terme de cap-
ter ces Fumées dès leur émission ---.” [2575]
-1998, p.17.

FOSSE À GRILLER : ¶ On peut Griller le
Minerai de Fer dans des Fosses ou Fourneaux
profonds de 4,7 m, et bâtis en pierre dans la
terre ---. On les nomme en Suede Fosses à
Griller.” [5318] t.V, p.287.

FOSSE À HERNAZ : ¶ Anciennement à
LIÈGE, Fosse dont le Puits d'Extraction est
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équipé d'un Manège.
. “Dans les Fosses à Hernaz ou Manège, on
adopte (pour le Puits) la section rectangulaire
---, les deux bases ou longues Mahires (-voir
ce mot) étant orientées dans le sens de l'incli-
naison des bancs rocheux.” [5189] p.50.

FOSSE À LAITIER : ¶ Fosse où l'on déver-
se le Laitier de H.F. liquide.
Exp. syn.: Chantier de Ballast, Fosse de Cra-
quelage et Slag pit (= Fosse à Laitier, en an-
glais).
FOSSÉ  :  C'est quand il est curé qu'il remplit bien son offi-
ce. 

FOSSE À MÉLANGE : ¶ Dans l'Agglomé-
ration DWIGHT and LLOYD, c'était une Fosse
placée à la sortie du Tambour mélangeur, et
qui recevait le mélange de Combustible et de
Minerai à Agglomérer.  Le Mélange était re-
pris dans cette Fosse par un Pont à grappin ou
une Chaîne à godets, d’après [87] p.54.
. À propos de l’Agglomération de la S.M.K.,
un stagiaire de LONGWY, en Janv. 1963, écrit:
“Les Trommels (de Mélange riche et de Mé-
lange pauvre, respectivement) déversent le
Mélange dans les Fosses à Mélange: Fosse
n°1; Mélange pauvre; Fosse n°2: Mélange
riche; // Le Bedding est amené dans une 3ème
Fosse réservée à cet effet (non, ‘à ce pro-
duit’), par des Bandes transporteuses.” [51] -
164, p.5.
 
FOSSE À MINE : ¶ Cavité creusée pour Ex-
ploiter le Minerai de Fer.
Syn.: Minière.
Var. orth. Fosse de Mine.
. "Presque partout le Fer fort a été Tiré, com-
me à St-PANCRÉ, d'Excavations peu profon-
des, auxquelles le terme de Fosses à Mine
s'applique particulièrement bien." [1665] p.18.

FOSSE À MOULER DEBOUT : ¶ En Fon-
derie, syn. de Fosse ... Une telle Fosse était
installée à la Fonderie de Canons d'INDRET,
d'après [261] fig.81, p.263.

FOSSE À POMPE : ¶ À la Mine, excavation
Creusée au point le plus bas, dans laquelle
une Pompe d’Exhaure est installée.
-Voir, à Train de Mine, la cit. [2291] p.16.

FOSSE À SCORIES : ¶ Dans un Four pri-
mitif où l'on produisait du Fer par le Procédé
direct, Fosse creusée à l'extérieur du Four et
où s'écoulait la Scorie. On dit aussi Poche à
Scories, d'après le schéma, in [29] 2-1966,
p.93 ... -Voir aussi, à Puits, la cit. de [29] 2-
1966, p.78.

FOSSE À SIPHON : ¶ Aux H.Fx de PATU-
RAL, en particulier, emplacement dans le
génie civil du Plancher de Coulée, situé en
bout du Gueusard, destiné à recevoir le Si-
phon amovible, d’après note de R. SIEST.

FOSSE À SKIPS : ¶ Aux H.Fx de PATURAL
& FOURNEAU entre autres, zone creusée et
étanche du Roulage destinée à accueillir les
Skips en position basse pour le Chargement.
On note également l’exp.: Fosse des Skips.
-Voir: Multilift.

FOSSE ÂS MÈNUS : ¶ À la Houillerie lié-
geoise, au Triage, fosse de récupération des
Charbons fins.
-Voir, à tchènâ âs Menus, la cit. [1750].

FOSSE-ATELIER : ¶ Nom qui a parfois été
donné à l'ancien Foyer de Production du Fer
par la Méthode directe, et que M. MANGIN
condamne pour son impropriété ... "La pro-
duction primaire du Fer à travers les vestiges
de travail des Ateliers en reste encore trop
souvent à la simple mention de Scories ou de
Fosses-Ateliers ou parfois à des interpréta-

tions extravagantes de Fer coulé." [1807] p.6.

FOSSÉ AU CHARBON : ¶ Syn. de Fosse
Charbonnière (au sens d’emplacement de Meule).
-Voir, à Ameubler, la cit. [1385] p.206/07.

FOSSE AUX ÉCHELLES : ¶ Au 19ème s.,
à la Mine, exp. syn. de Puits aux échelles.
-Voir, à Courant ventilateur, la cit. [1826] t.II,
p.421/22.

FOSSE AUX FONTES : ¶ “Fosse pratiquée
devant le Fourneau d'une Fonderie, où l'on
place les Moules des Bouches à feu. (Son)
fond doit être au-dessus de toute crûe d'eau.
On dit qu'on Enterre les Moules lorsqu'on les
y descend.” [4759]

FOSSE AUX LIONS : ¶ Au H.F., cette exp.
a le même sens que Cave à DUNKERQUE ou
Piège à rats à PATURAL HAYANGE.
LION  :  Roi de l'arène.
MARTYR  :  La part du lion. 

FOSSE AVEC GOULOT : ¶ À la Houillère
angevine, Fosse dont la partie élargie est sur-
montée d’une partie longitudinale plus étroite
formant Goulot.

FOSSE CHARBONNIÈRE : ¶ Emplace-
ment des Meules de Carbonisation du Bois,
donc syn. de Charbonnière, Place à Charbon.
 . "Et a esdits Bois une Fosse Charbonniere
qui en use chascun an 30 acres (# 1,56 ha).”
[1094] p.237.
. Dans l’Art du Charbonnier, “la même chose
que Faulde. On se sert encore de ce terme
quoiqu’on ne Cuise point le Charbon dans des
Fosses.” [1259] t.(a), p.30.
¶ Syn. de Forge.
. Ensemble géré par un baron Fossier, qui fa-
briquait du Charbon et faisait de la Forge,
selon note de M. BURTEAUX ... En effet, dans
un texte de 1734, on relève: “Cette Forge est
la première Fosse charbonnière de Normandie
---.” [732] p.54.
FOSSOYEUR  :  N’a évidemment pas envie de faire son trou.
Michel LACLOS.

FOSSE D'AÉRAGE : ¶ À la Mine, exp. syn.
de Puits d'Aérage et de Puits de retour d'air; -
voir, à cette dernière exp., la cit. [2514] t.2,
p.2301.

FOSSE D’AISANCES : ¶ “Cavité destinée à la collecte
des matières fécales d’une habitation, et qui n’est pas reliée à
réseau d’assainissement.” [206]
� ANECDOTE ... Les logements de Mineur disposaient
d’une Fosse d’aisances dans leur jardin ... En période
estivale les effluves dégagés chatouillaient certes les
narines, mais surtout attiraient nombre d’insectes
friands de ces agapes abondantes ... Un Mineur pour
éloigner les insectes, eut l’idée de mettre du Carbure
dans sa Fosse d’aisances ... À l’occasion d’une utilisa-
tion, il jeta par mégarde un mégot allumé dans la fosse
... Tous les ingrédients d’une explosion étant réunis,
l’intéressé se retrouva brutalement plongé dans la
Fosse, avec tous les désagréments que l’on peut imagi-
ner !, selon souvenir de G. BECKER.

FOSSE D’AISANCES (Excréments de) :
¶ Composant éphémère -et insolite- de la
Charge de H.Fx ! ... -Voir, à Chaussure, la
note de J.-M. MOINE.

FOSSE D'ARRACHEMENT : ¶ Exp. qui désigne,
pour une installation, la fosse où se trouvaient les fon-
dations.
. "Un sondage en 1981, destiné avant tout à déterminer
la stratigraphie --- s'est trouvé être malencontreuse-
ment implanté à l'emplacement d'un Marteau hydrauli-
que dont il ne restait que la Fosse d'arrachement et
quelques éléments de fixation." [1684] n°9 p.11.

FOSSE DE COULÉE : ¶ À côté d'un Bas-
Fourneau où l'on produisait du Fer par le Pro-
cédé direct, Fosse qui recevait la Scorie liqui-
de, d'après [307] n°330, p.49, lég. de la fig.
-Voir, à Fourneau à Cuve partiellement enter-
rée, la cit. [307] n°330, p.49 et 50.

¶ À la Cokerie classique, réceptacle pour re-
cevoir le Soufre liquide à la sortie de l’auto-
clave ... Il s’agit d’un réceptacle de fortune de forme
carrée, réalisé en béton armé, dont le sol est dénivelé et
séparé en 2 zones exploitées alternativement ... Le Sou-
fre liquide est versé à l’aide d’une goulotte amovible,
pouvant orienter le jet dans l’une des 2 zones de récep-
tion, selon note de F. SCHNEIDER.
¶ Au H.F., exp. journalistique malheureuse
pour désigner le Plancher de Coulée ... À pro-
pos des H.Fx des TERRES ROUGES, à AUDUN-
le-Tiche, deux anciens se retrouvent sur le site:
“W. TESTON (que nous avons rencontré le
13.11.1996) & F.B.: le premier a commencé au
niveau de la Fosse de Coulée et terminé sa
carrière comme C.M. ---.” [21] du Jeu. 29.08.
1996, p.7.
¶ Aux H.Fx d’AUBOUÉ, espace en contrebas
jouxtant le Plancher de Coulée, dans lequel
sont positionnées les Poches à Fonte fixes ... -
Voir, à Coulée � Coulée en Poches Fixes, la cit.
[51] -103, p.17.
¶ Au H.F., loc. syn. de Fosse (-voir ce mot),
au sens d’espace creux pour recevoir des pro-
duits de Fusion du Fourneau: Fonte ou Lai-
tier.
. "Lorsque la Fonte n’est Coulée qu’ acciden-
tellement en Halle -Surproduction du H.F.,
arrêt de l’aciérie ou Incidents divers-, il est
avantageux et pratique d’utiliser une Fosse de
Coulée (-voir la suite(*)). Cette méthode né-
cessite l’utilisation d’engins pour Casser et
évacuer cette Fonte; elle est très onéreuse.”
[135] p.122 ... (*) "... Fosse de Coulée: on
Coule la Fonte dans une Fosse en une couche
de 10 à 20 cm d'épaisseur ---. Cette Fosse
peut être à proximité du H.F., auquel cas elle
pourra servir à l'enlèvement des déchets de
Coulée ou à pallier les Incidents de Coulée."
[1511] p.173.
. À propos de l’Usine d’HOMÉCOURT, un sta-
giaire écrit, en Janv. 1955: "Fosses de Coulée
... 2 Fosses à l’air libre - capacité 400/500 t -
8 m x 10 m x 2 m - sablées. // Situées près de
la Ballastière. // Versage par Poche de MICHE-
VILLE(*) -18 t- dans la Fosse; la Fonte se ré-
pand en nappes successives. // Cassage et Ma-
nutention par Grue, Électro-aimant et
Mouton.  Caractéristiques de la Poche: déver-
sement des 2 côtés - commande manuelle -
capacité 18 t.” [51] -75, p.25 ... (*) Cette Po-
che à Fonte, qui avait la propriété de se bascu-
ler comme les Cuves à Laitier, venait de l’Us.
de MICHEVILLE, d’où son nom, commente H.
BARTH.
. À SENELLE, il y avait une telle Fosse de pe-
tite capacité dans chaque Halle de Coulée, et
une autre bien plus grande, en plein air, à la
Croix Chaudron, vallée affluente de la vallée
de la Moulaine. Pour Couler à la Croix Chau-
dron, il fallait Verser la Fonte dans des Ton-
neaux, commente M. BURTEAUX.
¶ En Fonderie, Fosse établie dans la Halle de
Coulée et où sont placés les Moules; elle peut
être demi-circulaire pour permettre le rem-
plissage des Moules par une Poche portée par
une Grue pivotante; d'après [1599] p.475.

FOSSE DE COULÉE VERTICALE : ¶ Loc.
syn.: Fosse à Mouler debout.
. “L’Us. BRADFER 1876/82 ... Le développe-
ment de la Fonderie de BAR-le-Duc passa par
la fabrication de produits répondant à la de-
mande de l’époque, mais aussi par l’associa-
tion avec A. DURENNE qui possédait le brevet
de fabrication LAVRIL. // Cependant cette
nouvelle production demandait quelques
transformations -dont une Fosse de Coulée
verticale- qui nécessitaient de nouveaux capi-
taux ---. // L’Us. de BAR-le-Duc fabriquera ---
environ 6.000 Tf/an. 5.000 t de Tuyaux systè-
me LAVRIL de 4 à 20 cm de Ø intérieur, 1.000
t de Tuyaux ordinaires, Plaques de chemi-
nées, Bornes fontaines, Robinets, Vannes, ...”
[1178] n°40 -Sept. 2000, p.19/20.
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FOSSE DE CRAQUELAGE : ¶ Au H.F.,
loc. syn.: Fosse à Laitier ou Slag pit, -voir ces
exp..
¶ Au H.F., autre nom de la Fosse de Versage
du Laitier.
. À l’occasion de la Réfection du P6 de PATU-
RAL, en 1975, “de grands travaux pour l’éva-
cuation et une meilleure commercialisation
du Laitier sont également en cours. Ainsi se-
ront réalisés une nouvelle Fosse de Craquela-
ge et un nouveau Concasseur sur le Crassier
de MARSPICH (HAYANGE).” [21] éd. de
HAYANGE, du Mar. 13.01.1976, p.3.
. "Des idées et des hommes ... Ce n’est pas la
1ère fois que M. J., Premier Verseur aux Fos-
ses de Craquelage du Laitier aux H.Fx de PA-
TURAL figure dans notre rubrique ---.” [2366]
n°16 -Juin 1983, p.16.
BASSES FOSSES  :  Anciens violons aux sonorités profon-
des.   Jacques LERVILLE. 

FOSSE DE DÉCALOTTAGE : ¶ Aux H.Fx
de  LA CHIERS, à l’Atelier de Concassage du
Laitier, aire spéciale réservée pour la Vidange
des Culots, Coquilles, Manteaux ou autres
Calottes figés au fond des Cuves à Laitier ...
Un tel espace, est mentionné, in [1355]
fig.100, rep. n°3.

FOSSE DE DÉCHARGEMENT : ¶ Dans
l’Us. sidérurgique, aire de stockage, en con-
trebas d’une Voie d’arrivée, de produits utiles
à l’Exploitation.
. Ainsi, au Service H.Fx de THIONVILLE, dans
L'ÉTINCELLE, on relève: "Jusqu’à ce jour, le
Parc à Mine du Sce H.Fx possédait des Fosses
de Déchargement insuffisantes en longueur et
en profondeur pour le Déchargement des Wa-
gons automatiques. // La transformation du
secteur a nécessité: la surélévation de la Voie;
la prolongation des Fosses sur une cinquan-
taine de mètres. Et pour rester dans le gabarit
des Wagons, la Grue a dû être surélevée de
30 cm ainsi que la Fosse.” [2159] -Juin 1957,
n°128, p.17.

FOSSE DE DÉCOUVERTE : ¶ Dans les
anc. Mines, c’était une première Exploitation
souterraine.
Syn.: Fundgrube.
. "Avant le 18ème s., une Fundgrube -Fosse
de découverte- désignait la première Mine
établie dans un secteur ou sur un Filon nou-
vellement découvert. Elle bénéficiait de cer-
tains privilèges et d'un Champ plus étendu."
[599] n°4 -1975, p.31.

FOSSE DE DÉCRASSAGE : ¶ À la Machi-
ne à Couler des H.Fx d’ISBERGUES, lieu de
nettoyage des Poches à Fonte avant de verser
la Fonte.
. Un stagiaire d’UCKANGE, présent en Mars
1978, écrit: "Située en bout de la Chaîne de
Coulée, (elle) permet de dégager les Scories
et Laitier surnageant sur la Fonte. Elle est
munie d’une machine pneumatique pour net-
toyer les bords des Poches et des Tonneaux.
Cette Fosse est vidée par un engin sur pneus.”
[51] n°178, p.19.

FOSSE DE FER : ¶ Fosse de Minerai de
Fer.
. "Maître RUBICHON prend des mesures pour
remettre en Exploitation une Fosse de Fer
jadis ouverte par BURGO le Bossu et maître
JULIEN." [18] p.137.

FOSSE DE GRAND ATHOUR : ¶ A LIÈGE,
à la Mine, fosse équipée d'un “Hernaz dou-
ble.” [4970] t.XVIII, p.84.
-Voir: Athour. 

FOSSE DE GRANULATION : ¶ Aux H.Fx
de COCKERILL/MARCINELLE, syn. de Ballas-
tière (-voir ce mot), d’après note de B. DUVI-

VIER.

FOSSE DE LA MACHINE À FEU : ¶ Nom
donné à une Fosse de la Mine de LITTRY
(Calvados) où a été installée en 1749 la 3ème
Machine à Vapeur française ... "Les applica-
tions véritables (de Pompe à Feu) débutent en
1732 à la Mine du FRESNE près de CONDÉ,
puis aux houillères d'ANZIN en 1732 et enfin à
LITTRY ---. Cette Machine à Vapeur montée
sur le 5ème Puits de Mine de LITTRY connut
de nombreux avatars ---. C'est en fait la Chau-
dière sphérique en cuivre qui est la cause de
tous les maux, en raison de la charge élevée
en sels minéraux sulfatés des eaux utilisées --
-. En 1755, une explosion due à une surcharge
de Vapeur fait éclater la Chaudière, provo-
quant le décès des 2 hommes préposés à son
service, le Chauffeur et le Tiseur ---. La
Pompe à Feu est désaffectée puis démantelée
en 1758." [1541] n°25, p.37/38, texte et note
n°6.

FOSSÉ DE MINE : ¶ Syn. de Minière.
Var. orth.: Fosse à Mine.
. "Les plans cadastraux du début du 19ème s.
-les premiers à LA VALLÉE- relèvent une série
de vestiges significatifs: Puits, Entrées, Creux
ou vieux Fossés de Mine, sinon des lieux-dits:
La Corne au Fer, la Combe des Mines ---."
[603] p.59/60.

FOSSE DE MINÉRAUX : ¶ Loc. syn. de
Fosse à/de Mine.
Syn.: Minière.
. En Belgique, à propos de la Métallurgie
franchimontoise, on relève: “Les migrations
vers l’Allemagne, toute proche sont assez
souvent temporaires, mais aussi définitives.
C’est vers l’Eifel et la vallée de la Lahn que
le mouvement s’opère ---. Ainsi, de 1660 à
1728, 66 Sartois (de SART) meurent en Alle-
magne, certains ‘dans les Fosses de miné-
raux’ ou ‘de l’air mauvais et épais d’un Four-
neau’.” [5195] p.98.

FOSSE DE MOULAGE : ¶ En Fonderie,
syn. de Fosse.
. Au 19ème s., à la Fonderie de LA PIQUE, "la
partie mitoyenne --- renferme au centre une
grue très forte à un seul bras, une Fosse de
Moulage de 18 pieds (5,85 m) de profondeur
située devant les Trous de Coulée de 2 Fours
de Fusion à réverbère." [1448] t.VI, p.137.

FOSSE D’ENFER : ¶ Nom d’un lieu-dit évocateur de
l’Exploitation d’un Minerai de Fer.
. "Le seul souvenir qu’il en (d’une activité sidérurgi-
que) reste se trouve dans quelques dénominations de
lieux-dits: ’Fosse d’Enfer’, ’Terre d’Enfer’, qui ne
sont, d’après les historiens, que des altérations de terre
de Fer." [2643] texte de Guy BONNEMIE.

FOSSE D'ÉPANDAGE : ¶ Au H.F., c'est,
chez nos amis belges, une sorte de Fosse de
Versage, donc destinée à la réception du Lai-
tier liquide.

FOSSE DE PETIT ATHOUR ou FOSSE
DE PETIT ATOUR : ¶ A LIÈGE, à la Mine,
Fosse équipée d'un “Hernaz simple.” [4970]
t.XVIII, p.84 ... Il s’agit probablement un Puits
peu profond et de petit Ø, suggère J.-P. LAR-
REUR.
-Voir: Athour. 
-Voir, à Roisse, la cit.[1669] p.43.

FOSSE DE REFROIDISSEMENT : ¶ Aux
H.Fx de PARIS-OUTREAU, désigne l’étendue
en forme de Cuvette dans laquelle sont éta-
lées une quinzaine de Coulées de Fonte de
Ferromanganèse par versement de Poches-
Tonneaux dont la Qualité est rigoureusement
suivie.
-Voir, à Pied (du H.F.), la cit. [1629] p.3.
. Cette exp., rappelle A. BOURGASSER, était

également utilisée à PATURAL, à propos de la
Fosse du Crassier.
¶ Vers 1855, au Québec, dans une Fonderie,
exp. syn. de Four de refroidissement ... -Voir,
à cette exp., la cit. [1922] p.93.

FOSSE DE REMPLISSAGE : ¶ "Mines.
Fosse établie dans la Chambre d'Accrochage
pour faciliter le Versage des Wagons dans les
Bennes.” [152]
Syn.: Station de Chargement.

FOSSE (de Rigole) : ¶ Au H.F., désigne le
profil de ladite Rigole.
. Dans un Document de la C.E.E., on relève:
“Les dimensions des Fosses des Rigoles doi-
vent être déterminées en fonction du débit
maximum possible de Coulée, tenant compte
de la présence du support Réfractaire.” [1613]
p.10.

FOSSE DE SECOURS : ¶ Aux H.Fx d’UC-
KANGE et d’OUGRÉE, syn. de Halle de se-
cours, -voir cette exp..
-Voir: Aller en Halle.

FOSSE DES SKIPS : ¶ Au H.F., Fosse si-
tuée au pied du Monte-Charge et où les Skips
sont en position de remplissage.
On note également l’exp.: Fosse à Skips.
. "Le Coke est chargé dans deux Trémies de
part et d'autre de la Fosse des Skips: à la base
de ces Trémies se trouvent des Extracteurs
Grizzli qui Criblent le Coke et alimentent
deux Trémies peseuses qui sont chargées
d'alimenter les Skips en Coke." [1341] p.15.

FOSSE DE STOCKAGE : ¶ Aux CLÉRI-
MOIS (Yonne), sur le site des Bas Fourneaux
du Procédé direct, "un certain nombre de Fos-
ses --- montraient un remplissage ne compre-
nant que du Charbon de Bois peu altéré ---
Elles ont été interprétées comme des Fosses
de stockage du Charbon." [2187] p.135.

FOSSE DE TREMPE : ¶ Dans l'Ancienne Sidérur-
gie, c'était un trou rempli d'eau où, peut-être, l'on
Trempait le Métal, d'après [1720] p.137.

FOSSE DE VERSAGE : ¶ Au H.F., c'est le
nom que portent les endroits d'une Ballastière
(-voir ce mot), destinés à recevoir le contenu
des Cuves à Laitier; une fois refroidi, le Lai-
tier est repris par Pelle et traité dans des
Concasseurs et sur des Cribles avant d'être
stocké par Granulométrie pour la vente.
-Voir, à Coquille, concernant MICHEVILLE, la
cit. [51] n°53, p.7.
Syn.: Fosse d'épandage, Fosse de Craquelage.
. C’est, en général, un espace plat, plus ou
moins proche des H.Fx où l’on étendait en
nappes minces les plus étalées  possible, le
Laitier des H.Fx. le versage était effectué
dans des Fosses; 1 ou 2 Fosses étaient en
remplissage et 1 autre en reprise; le produit
obtenu passait dans un Concasseur qui le
morcelait, puis faisait un classement granulo-
métrique des fractions obtenues afin de les
commercialiser.

FOSSE DE VERSÉE : ¶ À l’Us. de FOS-s/
Mer, Atelier pour le transvasement de la Fonte
... Les Fosses de versée Fonte sont situées à
l'entrée de l'aciérie. Les Wagons Poches Ton-
neaux -W.P.T.- venant des H.Fx versent leur
Fonte Désulfurée dans une Poche qui subit un
Décrassage avant l'affinage dans le convertis-
seur. Lors de la versée, le panache de fumées
qui se dégage est capté par un système enve-
loppant évitant l'envol de poussières dans l'at-
mosphère, selon note de M. DEPOUX -03.03.
2008.
-Voir, à Atelier Désulfuration, la cit. [246]
n°216 -Août/Sept./Oct., p.4.
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FOSSE D'EXTRACTION : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. de Puits d'Extraction.
-Voir, à Courant ventilateur, la cit. [1826] t.II,
p.421/22.
¶ Cette exp. peut aussi désigner une Minière,
comme le relève J. NICOLINO.
. À propos de l’Us. de MUNO, en Pays gau-
mais (Belgique), on relève: "Certains élé-
ments laissent à penser qu'à cette date (1642)
les Fosses d'Extraction minières étaient cou-
vertes par un toit ardoisé, vraisemblablement
monté sur des piliers. Il s'agissait sans doute
de protéger le Chantier de la pluie qui entraî-
ne l'éboulement de Parois et noie le fond des
Fosses." [3707] p.131.

FOSSE EN ENTONNOIR : ¶ Exp. de J.-Cl.
DELHEZ désignant une Fosse d'Extraction de
Minerai en forme de cratère.
. "On rencontre aussi quelques petits Gîtes
au-delà de LONGWY, comme celui d'HUSSI-
GNY (lieu-dit RAIFER), trahi par ses Fosses en
entonnoirs." [3707] p.207.

FOSSE EN MAÇONNERIE : ¶ Au début
du 19ème s., site aménagé pour la Carbonisa-
tion du Bois.
. La méthode employée par J.-B. BUREAU,
"consistait à aménager une Fosse en maçon-
nerie, peu profonde, recouverte de plaques de
tôle sur lesquelles on érigeait la Meule. Les
plaques étaient chauffées par dessous, au
moyen de fagots." [1587] p.103.

FOSSE EN SABLE : ¶ Aux H.Fx de PARIS-
OUTREAU, syn. de Bac (de Coulée) en Sable.

FOSSE ÉPURATOIRE : ¶ Au 19ème s.,
exp. syn. de Bassin d'Épuration.
. "Un autre intérêt que celui de l'économie des
Transports, recommande les méthodes de pré-
paration (Lavage du Minerai) sur le lieu d'Ex-
traction: ce sont les embarras que donnent les
Fosses épuratoires dans les Ateliers de Lava-
ge sur cours d'eau." [1912] t.III, p.989.

FOSSE-ÉTOUFFOIR : ¶ Au 19ème s., dans
un Train de Laminoir fabriquant du Fer ma-
chine, "il faut aussi pour accompagner le
Train 3 ou 4 Fosses-étouffoirs en briques gar-
nies de Fraisil au fond, munies d'un couvercle
en tôle et destinées à faire refroidir lentement
les rouleaux de machine à l'abri du courant
d'air." [492] p.200.

FOSSE FERRIFÈRE : ¶ Petite carrière à
Ciel ouvert où était Exploité du Minerai de
Fer.
. Vers le 8ème s., “le Minerai était Extrait de
Fosses Ferrifères -fossæ ferraricæ- à peu près
de la même manière qu’on récupérait les pier-
res, la Glaise ou le sable des carrières. Après
l’avoir Concassé on le versait dans des Four-
neaux à Cuve d’environ 1,5 m de hauteur.”
[1977] p.14.

FOSSE FOURNEAU : ¶ Au 17ème s., place
où l'on Carbonisait le Bois.
. "Le règlement provisoire de 1668 --- ne
conserve que l'interdiction 'de faire Fosses
Fourneaux ailleurs que dans les clairières et
grands chemins et endroits inutiles où aucun
dommage ne peut être fait." [1587] p.177.

FOSSELER : ¶ En Pays gaumais (Belgique), délimi-
ter un terrain (minier, éventuellement) par un fossé.
. "Enfin, en Sept. (1809), la municipalité veut faire
'Fosseler' les Terrains miniers par la population."
[3707] p.87.

FOSSE MINAYRE : ¶ Au 15ème s., exp.
syn. de Minière.
. "En 1460, Guillaume LAFARGUE, chapelain de
DOMME (Périgord) 'arrente (loue)' à Antoine
LAREBIÈRE des Fosses minayres à CÉNAC."
[238] p.180.

FOSSE PREMIÈRE : ¶ À la Houillère an-
gevine, désigne le Puits principal par lequel
sont remontés les Produits et ... les Hommes.
-Voir, à Guercheux (des profondeurs), la cit.
[4413] p.21.

FOSSER : ¶ ”v. tr. 13ème/16ème s. Creuser, bêcher.”
[4165]
◊ Étym. ... ”Fossare (Creuser).” [4165]

FOSSE-RÉCEPTACLE : ¶ Dans le Bas(-
)Fourneau à Scorie(s) piégée(s) (-voir cette
exp.), endroit où se rassemble la Scorie.
. ”La partie (du Bas-Fourneau) enterrée -ou
Fosse-réceptacle- contient une Scorie de fond
de Four et des sédiments Charbonneux.”
[3766] p.56.

FOSSE RONDE : ¶ À la Mine, syn. de
Fosse pour la distinguer des exploitations anc.
parfois de section carrée ou rectangulaire.
. Au 18ème s., en matière d'Extraction de Mi-
nerai, syn. de Puits ... Les Mines “se Fouillent
en terre depuis 20, 30, 40 jusqu'à 50 pieds, sa-
voir en Fosses rondes ou à Découvert." [60]
p.18.
¶ Aux 16ème/18ème s., en Bas-Maine en par-
ticulier, Exploitation souterraine dont les Ga-
leries affectaient la structure d'une roue ...
"On les (les Poches de Minerai) Exploitait à
l'aide de Puits de 10 à 15 mètres environ, du
fond desquels partaient des Galeries rappelant
la disposition des rayons d'une roue autour du
moyeu ---." [538] p.107 ... Et plus loin, "... le
sieur GASTÉ lui-même avait, contre toute pro-
messe, mis sur le Découvert de la Lucassière,
dix ou douze Mineurs à Fosse ronde." [538]
p.114.

FOSSEROT : ¶ Sorte de Houe, d'après [4176] p.617,
à ... FOSSOIR

FOSSES (Les) : ¶ À PONT-à-Mousson, dans
les années 1920, exp. qui désignait les Fosses
où se faisaient le Moulage et la Coulée verti-
cale des Tuyaux en Fonte, et où l'on utilisait
encore la méthode traditionnelle de Moulage -
Serrage manuel du Sable et Noyau formé d'un
cylindre d'acier garni de terre et de paille- ...
"De toutes les installations de production, ce
sont les Fosses, c'est-à-dire les plus tradition-
nelles, qui jusqu'en 1927 exigent le moins de
main-d'œuvre à la tonne." [1565] p.90.

FOSSES D'ANZIN (Les) : ¶ En rouchi. ”Pour dire
les Mines.” [4395] à ... FOSSE.

FOSSES D’ENFER (Les) : ¶ Nom de l’an-
cienne Mine de Fer de St-RÉMY-s/Orne (14570) ,
en Normandie; -voir à ce mot, la cit. [3253].

FOSSE SÈCHE : ¶ Aux H.Fx de SOLLAC-
FOS, petit réceptacle situé derrière les Ponts
de Coulée, dans l'axe du Siphon, juste à l'ex-
térieur de la Halle, et recevant la Fonte en cas
de problème sur les circuits d'évacuation et
lors des Mises à Feu principalement, ainsi que
les Vidanges des Rigoles principales, note de
Cl. THIRION.
¶ Au H.F., Fosse au sens d’espace creux pour
recevoir des produits de Fusion, ici, le Laitier
liquide ... Cette opération se fait sans utilisa-
tion d’eau lors de la mise en Fosse, d’où son
qualificatif ‘sèche’.
. "Laitier Coulé en Fosse sèche ... Le Laitier
est Coulé dans des Fosses, en couches de fai-
ble épaisseur ---.” [2767] p.154.
INSTRUMENTISTES  :  Se retrouveront sans doute, un jour
ou l'autre, dans une fosse commune.  Michel LACLOS.

FOSSEU : ¶ Outil de jardinage.
Var. orth. de Fasseu; -voir, à ce mot, le texte de [3525]
p.139.

FOSSEUR : ¶ En Agenais, Périgord et An-
goumois -en fait partout où l'on faisait du Ca-

non et des Boulets-, Ouvrier qui travaillait à
la Fosse de la Fonderie.
-Voir pour l'Agenais, à Personnel (de la For-
ge), la cit. [551] p.149/50.
¶ Sorte de Houe, d'après [4176] p.617, à ... FOSSOIR

FOSSEUX : ¶ Var. orth. de Fosseu; sorte de Houe,
d'après [4176] p.617, à ... FOSSOIR

FOSSEYER : ¶ Anciennement, Creuser une
Fosse, une Mine.
Syn.: Fossoier et Fossoyer.
. ”Les Dauphins encouragèrent les habitants
en leur donnant le droit de ’Fosseyer’ et de
Tirer les Mines moyennant redevance.” [15]
Mémoires -Juil.-Août 1917, p.531.

FOSSIER/IÈRE : ¶ adj. Du nom de la Fosse ou
Charbonnière.
. "On comptait, en Normandie, six baronnies
Fossières: GACÉ, FERRIÈRE, LA FERTÉ FRES-
NEL, les abbayes de St-WANDRILLE, St-
EVROULT et VIEILLE-LYRE. // Les Seigneurs
et Abbés de ces baronnies formaient entre
eux: la Maîtrise des Ferrons de Normandie; le
titre de Fossier leur venait de la Fosse Char-
bonnière dont ils étaient propriétaires dans
chaque forêt, et dans laquelle ils avaient le
droit, pour leur service personnel, d'y faire
consumer autant de Bois que 7 hommes pou-
vaient en apporter dans un jour. // GLOS-la-
FERRIÈRE était le siège de la Maîtrise. Chaque
année, le dimanche après la St-JEAN- BAPTISTE
dans la chapelle de la Maladrerie, les barons
Fossiers s'assemblaient pour présider à l'élec-
tion du Maître ou Juge des Ferrons; (-voir, à
cette exp., la suite du texte)." [143] p.258.
. "La qualité de Fossier était ardemment re-
cherchée, non seulement pour ses privilèges,
mais aussi parce que les gentilshommes
étaient extrêmement flattés de pouvoir se qua-
lifier de Fossier de Normandie. Ce titre, pos-
sédé par un très petit nombre, leur paraissait
une distinction honorifique digne de leur am-
bition ---. En 1440, Jehan DE GARENCIÈRE
tenta d'enrichir sa couronne de baron du fleu-
ron des Fossiers ---; il fut admis --- 7ème ba-
ron Fossier de Normandie. (Mais) deux siè-
cles plus tard, le 16 janvier 1659, en vertu
d'une sentence du Juge des Ferrons ---, Philip-
pe GRUIN, Seigneur de cette baronnie, fut rayé
de la liste des Fossiers de Normandie." [143]
p.259/60.
¶ n.m. "Propriétaire d'une Usine (-voir ce
mot) dans laquelle on traitait le Minerai de
Fer." [702]
-Voir: Fossier Féron.
-Voir, à Baron, la cit. [1798] p.29/30.
. À propos de LA FERRIÈRE-s/Risle(1) (Eure), à
32 km d'ÉVREUX, "Ce village doit son nom à
d'anciens Gisements de Minerai de Fer. Ainsi
s'explique qu'à une population originelle de
Forgerons s'adjoignirent, au 12ème s., des fa-
bricants de harnais pour chevaux ---. Les sei-
gneurs de FERRIÈRES(2) se flattaient d'Exploi-
ter la Fer qu'ils considéraient comme un
matériau noble, et se qualifiaient eux-mêmes
de premiers barons Fossiers de France. Les
pièces Forgées par d'habiles artisans étaient
parfois envoyées en Syrie pour y être Damas-
quinées jusqu'à ce que HENRI IV implante
cette technique en France. Aujourd'hui les
Forges artisanales se sont tues." [943] p.45 ...
Les deux Forges FERRIÈRE(s) sont bien distinctes par
l’écriture et la distance (≈ 15 km), note G.-D. HENGEL
qui apporte les éléments suiv.: (1) Propriété du Duc DE
BOUILLON, une des dernières Forges de la région à
fonctionner ...  (2) Les Forges de FERRIÈRES-St-Hilaire,
furent érigées, en 1742, lors de la création du duché DE
BROGLIE; leur extinction est datée de 1860.
¶ n.m. Ouvrier travaillant dans les Fosses à
Charbon; -voir: Paysan Fossier.

FOSSIER FÉRON : ¶ Féron appartenant à
une Fosse (Charbonnière).
Loc. syn.: Féron Fossier, -voir cette exp..
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. "Extrait des ordonnances et assemblées de
l'année 1470 contenant les ordonnances et
statuts dudit Métier de Féron par les Fossiers
Férons et Namptiers, et dont l'article 1er porte
que les Fossiers sont tenus comparoir en per-
sonne à chaque grande assemblée des Férons
chacun an --- sur peine d'amende et de saisie
de leurs Forges et faisances (= ‘action de fai-
re, de fabriquer’, d’après [248] à ... FAIRE,
c’est-à-dire de leur Production)..” [1094]
p.245.  

FOSSIERRE : ¶ Sorte de Houe, d'après [4176] p.617,
à ... FOSSOIR

FOSSILE : ¶ Syn. de Charbon.
-Voir, à Colosse minier, la cit. [2231] du 31.01.2006.
. “La Chine fait de 2005 l’année du Charbon ... Les Si-
dérurgistes japonais viennent d’accepter sans trop de
résistance le doublement des prix du Charbon à Coke,
à 125 $ la t pour le tarif F.O.B. -Free On Board- --- qui
leur avait été proposé par le numéro un mondial du
Fossile, B.H.P. BILLITON MITSUBISHI ALLIANCE ---.
// Le marché du Charbon est étroitement corrélé à la
demande de la Chine, pour qui ce Fossile représente
67 % de ses sources d’Énergie et génère plus de 70 %
de son électricité. La Chine est le principal producteur,
avec quelque 28.000 Mines dont 25.000 de petite
taille, et consommateur de cette ressource naturelle. En
2002, elle produisait 29 % et consommait 27 % du
Charbon mondial ---. // La Chine est aussi le 2ème ex-
portateur mondial de Charbon, après l’Australie. De
Janv. à Sept., elle a réduit de 9,6 %, en base annuali-
sée, ses ventes de Fossile à l’étranger, alors que sa Pro-
duction augmentait de 20 % ---.” [2231] du
21.12.2004.
¶ “Débris ou empreinte de plante ou d’animal, enseve-
lis dans les couches rocheuses antérieures à la période
géologique actuelle.” [206]
. Pour GRIGNON: "L'on donne ce nom à tous les corps
que l'on retire des entrailles de la terre, et qui n'y ont
point pris leur existence, tels les coquillages, les bois
pétrifiés, le Fer Battu, etc.." [3038] p.594.
. Dans les monts du Jura, "l'existence, dans le Minerai
pisiforme, de certains Fossiles à l'état Ferrugineux -
nerinea, ferebratula, hamites, ammonites-, dont on obs-
erve aussi les espèces dans le terrain jurassique, prou-
ve que sa formation a été très-voisine de celle de ce
terrain." [1912] t.III, p.935.
¶ Élément du passé.
. Concernant le Démantèlement des Mines, “... les opé-
rations de démontage et de remontée sont souvent déli-
cates et onéreuses. C’est pourquoi très souvent les In-
stallations du Fond sont purement et simplement
abandonnées dans les Galeries où elles serviront de
Fossiles pour les générations futures de spéléologues.”
[946] n°(H.S.)9.610 -Oct. 1996, p.24.
¶ “adj. Qui se trouve dans une terre que l'on a creusée.
Tous les metaux et mineraux sont fossiles.” [3190]
Supp.
. “Tous les Fossiles sont de 4 espèces différentes; ils
sont ou salins, ou terreux, ou phlogistiqués ou enfin
métalliques.” [5351]  p.16.
◊ Étym. d’ens. ... “Lat. fossilis, de fossum, supin de fo-
dere, fouir.” [3020

FOSSILE D'APPOINT : ¶ Exp. imagée employée
pour désigner des éléments contenus dans des mor-
ceaux de Fer antique, et qui permettent de déterminer
l'origine de ce Fer, de la même façon que les fossiles
trouvés dans les roches permettent d'en déterminer
l'origine.
. "Les Teneurs en nickel et en arsenic ('d'un morceau
d'une Épée à double tranchant provenant d'une tombe
philistine du 10ème s. av. J.-C.’) sont supérieures à
celles alors habituelles et peuvent peut-être servir de
'Fossiles d'appoint'." [29] t.VIII, 4-1967, p.243/44.

FOSSILE FERRUGINEUX : ¶ Animal fossilisé im-
prégné d'Oxyde de Fer.
. "Il existe de nombreux Fossiles Ferrugineux; (au
Musée du Fer) voici par ex. de petites ammonites et
des ossements de grands sauriens." [513] p.18.

FOSSILE NECTONIQUE : ¶ Animal marin fossili-
sé, caractéristique d'un Horizon sédimentaire ... En
fait, il peut -mais pas obligatoirement- être caractéristi-
que d'un niveau, d'un horizon, d'un étage, d'un faciès...,
d’après note de M. WIÉNIN
. En Franche-Comté, "(Les) formations à Oolites Fer-
rugineuses de milieux calmes --- sont issues de plate-
formes plus profondes  que les (formations Ferrugineu-
ses à plateforme marine superficielle à haute énergie),
elles sont riches en Fossiles nectoniques -ammonites,
belemnites-. La matrice fine, calcaro-argileuse, renfer-
me des Tests entiers et des Oolites Ferrugineuses à

structure oncolitique -encroûtements alguaires concen-
triques-." [892] p.24.
. Par opposition à planctonique qui se laisse flotter (du grec
plagktos = errant) et à benthique qui vit sur le fond (du grec
benthos = fond), le Fossile nectonique se déplace(-ait) en na-
geant (du grec nèctos = nageur).

FOSSILE VIVANT : ¶ Exp. imagée dont a été grati-
fié le Crassier de SENELLE ... À son propos, on relève:
“Considéré encore en partie comme une nuisance vi-
suelle, il est actuellement très peu mis en valeur et, en
1979, une entreprise --- avait envisagé de l’exploiter
pour en récupérer des Scraps et des Ferrailles, du Lai-
tier et des matériaux de remblai autocompactable ---. //
(Autre projet:) effectuer un traitement paysager ---,
aménager la vision en créant(?) un belvédère sur le
Crassier par l’intermédiaire d’une aire de repos d’où(?)
peuvent partir des promenades sur le Terril ---. // Cette
perspective aurait l’avantage de répondre aux vœux(?)
de nombreux hab. du Bassin de LONGWY qui ne tien-
nent pas voir(?) disparaître ce Terril ---. ‘Sans Crassier,
LONGWY ne serait plus LONGWY’. Ce point de vue
était partagé par tous et même par certains écologistes
qui avaient admis sa présence en le qualifiant de Fossi-
le vivant.” [21] éd. de LONGWY, du 26.08.1981.

FOSSILISATION : ¶ “n.f. Géol. Passage d’un corps
organisé à l’état de Fossile ---. // Si un corps organisé se
trouve, après sa mort, exposé au contact de l’eau ou de l’air
humide, il se décompose rapidement et disparaît. Si au
contraire, il se trouve à l’abri de l’air, entouré de substances
minérales qui pénètrent ses tissus ou se déposent à sa surface,
sa substance pourra être détruite, en tout ou partie, mais du
moins, il conservera sa forme et même jusqu’à un certain
point, sa structure: il sera devenu Fossile ---.” [206]

FOSSINA AB AQUA : ¶ En latin du Moyen-
Âge, Fusine à eau.
. ”Un texte de 1346 concernant EDOLO dans
le Val Camonica établit la distinction entre
une ’Fossina -ou Fucina- ab aqua’ et une
’Fossina ab manu pro laborando Ferrum coc-
tum’, autrement dit entre une Forge d’Affina-
ge fonctionnant à l’Hydraulique et une Forge
d’Élaboration qui, elle, restait manuelle.”
[3481] p.149.

FOSSINA AB MANU PRO LABORANDO
FERRUM COCTUM : ¶ En latin du
Moyen-Âge, Fusine à main pour travailler le
Fer Forgé.
-Voir, à Fossina ab aqua, la cit. [3481].

FOSSIRIS FERRARŸ : ¶ Au 18ème s., en
bas latin, Mineur de Fer.
. "A. TUCKSNER Fossiris Ferrarÿ in sylvis
Wackenbarensibus profodinis Rothaviensibus
(A. T., Mineur de Fer dans la forêt de Wachen-
bach dans la Mine de ROTHAU)." [3146]
p.135, note 52.

FOSSOIER : ¶ ”v. tr. 14ème/16ème s., fréquentatif de
Fosser.” [4165]
Syn.: Fosseyer et Fossoyer.

FOSSOIR : ¶ Au 15ème s., "sorte de Houe." [604]
p.684 ... "n.m. -lat. Fossorium-. Sorte de Houe, de
forme variable." [PLI] -1912, p.402.
Var. orth.: Fossoire, -voir ce mot.
. À la fabrique de NANS-s/s-Ste-Anne (25330), on ques-
tionne: "Les petits Fossoirs demandés doivent-ils être
plats ou creux ?" [1231] p.90.
. "n.m. Sorte de Houe à Lame plate et pleine, quelque-
fois à Dents -en Savoie, le Fossou a généralement trois
Dents-, souvent à col de cygne, de 25 cm de longueur
et de 16 cm de largeur environ, munie d'un Manche de
1,20 m environ ---. Peu de mots, parmi les Outils desti-
nés au Travail de la terre, présentent autant de var.
orth.: Faissoir, Fassou, Fessou, Féçou, Fessoir, Fosseu,
Fosseux, Focheu, Fessour, Fouissat, Fossouz, Fessoué,
Fessouet, Féçoir, Fessouer, Fesseur, Fessoul, Foissou,
Fossou, Fossour, Fosseur, Fossierre , Foussouer, Fous-
sou, Foussoir, Fessourot, Fosserot, Fessoret; Fassoir,
en Savoie; Fesson, en Corrèze; Fersou, à PROVINS;
Foussoir, en Genevois; Feussurot, à MONTBÉLIARD;
Façoul, Fessard, Fesseron, Fessouret, Vessou, Vezou,
Voissoux, en Mâconnais." [4176] p.617. 
� La famille, proposée par M. BURTEAUX ...
F O S S O U E R - -  vieux français
F O S S O - I R - -  Houe, Bêche 12ème/

15ème s. 
F O S S O - I R E -  Houe (mine) 
F O S S O U - - - -  Binette 
F O S S O - - N - -  Houe, Bêche 12ème/

15ème s.
F O S S O - - R - -  pioche 14ème s.,

 Houe, Bêche 12ème/
 14ème s. 

F O S S E U - - - -  Outil de jardinage 
F OUS S O U - - - -  Bêche (mine)
F OUS S O - I R - -  Outil de jardinage 
F E S S O U E R - -  Houe (mine) 15ème s. 
F E S S O U Ë - T -  Houe triangulaire 
F E S S O U E - T K  Houe triangulaire
F E S - O U - R - -  Pelle, Bêche (saunier) 
F E S S O U - L - -  Outil de Taillanderie 
F E S S O - I R - -  Binette 
F E S S O U - - - -  Houe triangulaire,

 binette 
F A S S E U - - - -  Houe 

◊ Étym. ... ”Génev. Foussoir; provenç. fossor; de fos-
sum, supin de fodere, fouir.” [3020]
¶ "Monté sur un Age, avec Timon et Mancheron, le
Fossoir devient une sorte de Charrue vigneronne."
[4176] p.617.

FOSSOIRE : ¶ Sorte de Houe.
Var. orth.: Fossoir, -voir ce mot.
. Aux Mines de PONT-VARIN (Hte-Marne),
Outil de Mineur, sorte de Houe, de Racloir
qui “servait à Tirer la terre dans la Galerie.”
[1384] p.51.

FOSSON : ¶ En Mâconnais, Fourche, d'après [4176]
p.622, à ... FOURCHE.
¶ ”12ème/15ème s. Houe, Bêche.” [4165] à ... FOS-
SOIR.
◊ Étym. d’ens. ... ”fossorium, fossonem, fossorem, de
fodere.” [4165] à ... FOSSOIR.

FOSSOR : ¶ En latin, ce mot signifie Pio-
cheur, Ouvrier Mineur, d’après [889].
¶ Au début du 14ème s., dans le comté de FOIX, syn.
de Pioche ... -Voir: Fossoir, d’après [3822] p.153 ... 

FOSSORIS FERRARŸ : ¶ Au 18ème s., en
bas latin, Mineur de Fer, d'après [3146] p.135,
note 52.

FOSSOU : ¶ Sorte de Binette.
Syn.: Fessoul, et probable: Fossoir.
. Cet Outil taillant est fabriqué à NANS-s/s-Ste-Anne
(25330); il est employé en particulier par les vignerons
... "Nous vous avons adressé --- deux Fossoux dont un
grand et un moyen, que nous croyons être de la forme
de votre pays." [1231] p.90/91 ... "Fossou ou Fessou
ou Fessoir ou Binette." [1231] p.166 lég. de la photo.

FOSSOUR : ¶ Sorte de Houe, d'après [4176] p.617, à
... FOSSOIR

FOSSOUZ : ¶ Sorte de Houe, d'après [4176] p.617, à
... FOSSOIR

FOSSOYER : ¶ Au Moyen-Âge, en Dauphi-
né, Creuser des Fosses -voir ce mot, pour Ex-
traire le Minerai du sol, pour en Tirer la Mi-
ne, note CHABRAND, in [52] p.70, à propos
d'une transaction datant de 1344.
Syn.: Fossoier et Fosseyer.
. Les Dauphins "encourageaient les recher-
ches --- des Minerais de Fer par des permis-
sions qui concédaient aux habitants le droit
de Fossoyer et de Tirer des Mines sur le ter-
rain d'autrui --- moyennant le paiement d'une
redevance." [52] p.20.
◊ Étym. ... ”Fosse; genevois foussoyer; wallon, fossî.”
[3020]

FOSSOYEUR : ¶ Terme imagé pour désigner un Ou-
vrier chargé de chalumer une installation dynamitée
pour débiter la Ferraille qui sera recyclée.
. Après le Dynamitage du H.F. R5 de ROMBAS, on re-
lève: “D’ici 1 mois, il ne restera plus de traces du H.F..
Les Fossoyeurs auront fait leur œuvre au chalumeau --
-. ‘Toute cette structure reservira à faire de la tôle !’.”
[21] éd. de l’Orne, du Mar. 26.06.2001, p.2.

FOSSOYEURS DES FORGES : ¶ Exp. violente
stigmatisant la direction de RENAULT qui s’apprêtait à
fermer les Forges de BOULOGNE-BILLANCOURT
(92100). 
. “On parlait en 1970 dans l’Écho des Métallos RE-
NAULT des ‘Fossoyeurs des Forges’ et on disait qu’on
ne baisserait pas les bras ---.” [5180] p.211.

FOSSOYEUSE : ¶ "n.f. Type de Charrue servant à
creuser des fossés ou des rigoles. On dit aussi: Rigo-
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leuse." [4176] p.617.

FOS-SUR-MER (13270) : ¶ Comm. des Bou-
ches-du Rhône ... “L’aménagement de la zone indus-
trielle (du Golfe de FOS), où la Sidérurgie domine, se
fit à partir de 1970, employant près de 20.000 tra-
vailleurs. Une aciérie intégrée avec train de laminoirs à
chaud démarra en 1974, mais incomplète, elle fonc-
tionne  au- dessous de ses possibilités -7 Mt- en raison
de la récession économique ---.” [206]
-Voir, à Recette, la cit. [246] n°161 -Déc.
1998/Janv. 1999, p.11.

��� LE DÉPARTEMENT FONTE ...
�� GÉNÉRALITÉS ...

-Voir: Incendie / Dans la Zone Fonte / Site de
FOS-s/Mer -2008.
. “Une étape significative: les H.Fx de FOS
ont atteint le cap symbolique de 100 MTf pro-
duites depuis le démarrage de l’Us.: Avril
(19)74 - Juin 2003. // Bravo à tous les ac-
teurs.” [246] n°196 -Mai/Juin 2003, p.9.
� Les grands travaux 2007/2010 -CAP 30- ...
. Entre 2005 et 2010 une partie de l’amont du
site de FOS va être rénovée; le coût chiffré est
de 300 M€ pour les H.Fx et 40 M€ pour la
Cokerie, d’après [246] n°203 -Nov./Déc.
2005, p.6 à 10 ...

— NOUVELLE BATTERIE DE COKERIE avec 18
Fours supplémentaires pour produire au total
1.650.000 t/an de Coke -soit 250.000 t de plus
qu’aujourd’hui = 1.400.000 t, assurant pour la
Production de Fonte visée une Autarcie Coke
totale.

— RÉFECTION COMPLÈTE DES H.FX 1 & 2 -
4ème Campagne prévue pour 20 ans- en les
poussant à une capacité de Production de
7.300 Tf/j ... La dernière Réfection de 1991
du H.F.1 était prévue pour une durée de 15
ans avec un capacité de Production de 6.250
Tf/j. Quand on l’arrêtera en 2007, il aura duré
16 ans en produisant 6.800 Tf/j ... Tout cela
doit permettre d’atteindre une Production de
Fonte de 5,1 MTf/an à l’horizon 2010 alors
que la capacité actuelle est de 4,7 MTf/an, et
sans avoir besoin d’acheter de Coke à l’exté-
rieur.

— AUGMENTATION DES CAPACITÉS D’INJECTION

DE CHARBON AUX TUYÈRES pour atteindre un
Taux d’Injection de 200 kg/Tf de Charbon ...
Le Taux actuel est de 164 kg/Tf de Charbon
seulement ... L’installation passera de 48 t/h à
70 t/h et par H.F..
. Le planning retenu se présente comme suit,
d’après [246] n°203 -Nov./Déc. 2005, p.6 à
10 ...

— Mai 2005: début de réalisation des Plan-
chers de Coulée -20 mois-.

— Janv. 2006: Début de fabrication du
nouveau H.F.1 en 4 éléments -durée 15 mois-
& fabrication de la nouvelle Épuration des
Gaz en parallèle de l’Épuration actuelle -
durée 15 mois-.

— Printemps 2006: Mise en service de
l’augmentation des capacités de Broyage -
3ème Broyeur- pour accroître l’Injection du
Charbon aux Tuyères.

— Été 2006: Mise en service de la nouvelle
Batterie de Cokerie avec 18 Fours supplé-
mentaires.

— 17 Août 2007: Arrêt du H.F.1, pour 95
jours calendaires, jusqu’au 20 Nov. 2007 ...
Le nouveau H.F.1 -en 4 éléments préfabriqués
en 12 mois- sera mis en place en 6 jours du-
rant cet arrêt ... Cela représente le déplace-
ment de 2.800 t de matériels et nécessite de
suspendre à la tour carrée 2.200 t des 3 pre-
mières viroles ... Pendant cet Arrêt, 650.0000
heures de travail seront réalisées, avec 1.500
personnes sur le site les jours de pointe.

— 2009: Réfection totale du H.F.2.
� Transports Intérieurs et Manutention , au Service
de la Fonte, d’après [246] n°213 -Oct./Nov./Déc.
2006, p.20 ...

— Le réseau: � 40 km de flux expédition raccordés
au réseau S.N.C.F. + � 8 km de flux fonte situés entre
les H.Fx et l'aciérie.

— Les Machines: 7 Locotracteurs de 800 CV - fabri-

qués en URSS en 1972, ils ont été revampés dans les
années (19)90 pour passer d'une technologie anc. à de
la gestion par automates + 1 Locotracteur de 350 CV
pour les magasins. � 12 Wagons-Poches -380 Tf- 16 es-
sieux CREUSOT LOIRE 1972. � 2 Wagons-Poches -380
Tf- 16 essieux DE DIETRICH 1973. � 3 Wagons-Poches
300 Tf-  12 essieux DE DIETRICH.

�� COKERIE ...
. Un Parc de 400.000 t constitué de 2 tas de
950 m de long et 45 m de large; 2 Batteries
OTTO, mises en service en 1974 de 72 & 36
Fours, de 438 mm de large et 7,59 m de haut,
capables d’une Production de 1,5 Mt/an.
� “Une Batterie de 18 nouveaux Fours à la Cokerie
... Cet investissement stratégique va permettre
d'augmenter la Production de Coke de
200.000 t(/an), passant ainsi à 1,650 Mt an-
nuelles à l'horizon 2010, assurant ainsi l'autar-
cie du site de FOS pour une Production de 5
MTf. // Le directeur du site, Thierry LE GALL, a en-
flammé le 13 avril dernier ['allumette qui a démarré
l'opération de Préchauffage de la Batterie. Afin que les
réfractaires, soutenus par un corset métallique, attei-
gnent, sans casser, leur bon degré de dilatation. Il a
fallu en effet trois mois pour monter jusqu'aux 1.250
°C nécessaires à la Production. // Ces installations
ultramodernes vont permettre de ralentir l'ac-
tivité des 108 Fours actuels; la Durée de Cuis-
son va évoluer de 17 à 19 heures ce qui,
compte tenu de l'âge des Fours, devraient
(sic) assurer leur pérennité pour les vingt pro-
chaines années. Les trois Batteries en Exploi-
tation assureront la quantité de Coke pour la
prochaine Campagne de vie des H.Fx de FOS,
dont l'un sera refait en 2007 et l'autre en
2009, pour la période 2007-2025. // ‘Les nou-
veaux Fours n'ont en commun avec les an-
ciens que la dimension’, commente Alain GI-
RAUD, responsable de l'évolution industrielle
de la Cokerie. ‘Tout le reste a été repensé: la
re-circulation des fumées et l'arrivée des airs
étagés dans les Carnaux de chauffe permet-
tent la réduction de moitié des émissions de
Nox, l'oxyde d'azote. De plus, le ralentisse-
ment de l'activité des autres Fours va égale-
ment faire diminuer les rejets. Un nouveau
système de Portes étanches, qui pourrait être
généralisé, participe aussi de cet effort. En ré-
sumé, nous allons augmenter notre Produc-
tion de Coke de 15 %, avoir des Produits finis
de meilleure Qualité et diminuer nos rejets de
5 %. Cette nouvelle Batterie permet de Pro-
duire plus et mieux tout en ayant un impact
positif sur l'Environnement’. // La nouvelle
Batterie permettra de passer de 146 à 157 Dé-
fournements quotidiens avec un seul jeu de
Machines en service, ce qui optimisera la
Rentabilité des installations connexes comme
le Traitement des gaz ou le circuit d'alimenta-
tion. // La quasi-totalité du Personnel de la
Cokerie a suivi des Formations sur la nouvel-
le Batterie entre le mois d'Avr. et le mois de
Juil. afin d'être parée pour la première Four-
née. La Station biologique qui traite l'Eau ré-
siduelle a également été modifiée pour accep-
ter la hausse de volume et fiabiliser ses
performances environnementales. // Après 22
mois de fabrication, la nouvelle Batterie de 18
Fours entrera en action à la Cokerie au début
du mois de Juil. (2006).” [246] n°211 -Avr./
Mai/Juin 2006, p.15 ... À noter que l’annonce
de ces 18 Fours à Coke supplémentaires était
mentionnée, dans cette même revue, n°207 -
Juil./Août 2005, p.13.
. “Fournée réussie, pour la Batterie B3 ... À la
Cokerie, après presque 2 ans de travaux, la
nouvelle Batterie B3 a réussi son examen de
passage en Juil. dernier lors de son 1er En-
fournement sur le Four 303. Un démarrage
d’activité en douceur --- puisque dans un 1er
temps la Durée de Cuisson a été fixée à 30 h.
// Une montée en puissance a été programmée
pour permettre --- de réaliser la synchronisa-
tion avec les deux autres Batteries du site -B1
& B2-. Le 2 août, les équipes --- ont réalisé la
mise en cycle des trois Batteries La nouvelle
Batterie a rapidement atteint les 20 h de durée

de Cuisson ---. // Le site de FOS-s/Mer dispose
d’une Cokerie qui produira annuellement
1.650.000 t de Coke avec 157 Défournements
quotidiens.” [246] n°212 -Juil./Août/Sept.
2006, p.7.
. “Une nouvelle Enfourneuse est arrivée... À
la Cokerie, en cadence, 2 Enfourneuses rem-
plissent les fours. Poids unitaire: 250 t. Conte-
nance: 40 t. Toutes les 8 min., une Enfourneu-
se déverse du Charbon Cuit pendant 18 h
dans un des 126 Fours. Un nouveau n° est ar-
rivé: l’Enfourneuse n°4, qui assurera le relais
(tiens le nom de la revue) de l’Enfourneuse
n°1. // L’Enfourneuse n°4 --- (sera mise en
place) courant Mai --- ce qui permettra --- (un
peu plus tard) le rebut de l’Enfourneuse n°1.
Cette dernière mise en service en 1973,
n’était pas équipée d’un système de captation
des émissions de Poussières de Charbon ---.
La nouvelle Enfourneuse, tout comme l’En-
fourneuse n°3, est dotée d’un système étan-
che, ce qui permettra de réduire significative-
ment les impacts environnementaux.” [246]
n°218 -Fév.,Mars,Avr. 2008, p.6.

�� P.D.C. ...
. 6 Parcs de stockage, 4 Parcs d’ Homogénéisa-
tion, 4 Parcs de stockage d’Agglo; la Grille a
une surface de 520 m2 et produit 21.000 t/j.

�� H.Fx ...
. Refaits en 1991 & 1993, les H.Fx de Øc =
11,8 m, Vu = 3.049 m3, sont équipés de 32
Tuyères, 2 Trous de Coulée avec Creuset à
Tasse céramique, Gueulard P.W. à 2 Trémies
superposées; les H.Fx pratiquent l’Injection
de Charbon.
� RECORDS DE PRODUCTION ... “Un nouveau Record
à mettre à l’actif des H.Fx où le 13 Déc.
1998, la Production globale des 2 H.Fx pour
la journée a atteint 14.115 Tf. Le précédent
Record datait du 20 Fév. 1997, avec 14.076
Tf.” [246] n°162 -Fév. 1999, p.13.
� “H.F. n°1 ... Le système d’automatisme du H.F. est
choisi. Il s’agit de la solution SIMATC PCS7 de SIE-
MENS. Cette solution --- s’intègre naturellement dans
le déploiement de la T.P.M. en particulier la chasse aux
pertes et à la Maintenance prédictive et contribuera à
l’optimisation du fonctionnement des H.Fx.” [246]
n°205 -Mars-Avr. 2005, p.10.
� “Zoom sur la Réfection de nos H.Fx ... — Le
basculement de toute la distribution haute ten-
sion 20 KVA datant de l'origine 1974, a été ré-
alisé avec succès mi-Juin 2006 sur la nouvelle
installation construite en parallèle. — Le nou-
veau H.F. (n°1) est en fabrication en 4 élé-
ments, le long de la route n°5 sous la supervi-
sion qualité de M.C.E.M. -Maintenance
Conditionnelle Entretien Mécanique- et de l'institut
de soudure. — Les nouveaux Planchers de
Coulée sont à 70 % d'avancement et seront
achevés en Fév. 2007. — La construction du
3ème Broyeur charbon débutera sur site fin
septembre 2006 pour délivrer une première
production fin mai 2007, ce qui complètera la
capabilité d'Injection à l'objectif 218 kg de
Charbon à la Tf. — La construction de la
nouvelle Épuration des Gaz en parallèle de
l'existante débutera fin Oct. 2006 pour subir
les premiers Essais d'ens. à vide en Mai 2007
et attendre son raccordement au H.F. au grand
Arrêt de Réfection Août 2007. — Côté H.F2,
le groupe projet prépare la présentation de
l'avant-projet détaillé aux directions du site de
FOS et d'ARCELOR(-MITTAL) pour Nov. 2006
dans l'objectif de passation des premières
commandes H.F2 en Mai 2007 ---. // Les gros
Équipements: le nouveau Gueulard, les Sta-
ves de Refroidissement, le Réfractaire de
Creuset et de COWPERS, la nouvelle Épura-
tion des Gaz et le 3ème Broyeur Charbon sont
en fabrication. // La 1re mise en service a été
faite à la date prévue et avec succès: nouvelle
Injection Charbon H.F2 le 13 Mai 2006, avec
les nouveaux automatismes de la rénovation
2007 et au niveau T.P.M. requis. la même mise
en service sur le H.F1 est prévue au 1er Juil.
2006. // Sur l’aspect sécurité des travaux,
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principal objectif du groupe projet, pour réali-
ser 1 million d'heures travaillées sur notre site
sans Accident, en plus des Outils Sécurité
mis en place, le projet s'est engagé dans le
challenge GESIM 2006-2007 en impliquant nos
constructeurs et notre C.H.S.C.T. sur 11 actions
spécifiques visant la sensibilisation du Per-
sonnel, l'élimination systématique des risques
et de la Qualité de la coordination. // Mise en
service: H.F.1, 4ème trim. 2007; H.F2, 4ème
trim. 2009.” [246] n°211 -Avr./Mai/Juin
2006, p.17.
� Autour de la réfection du H.F.1 -2007 ...
. La durée de préparation des travaux est esti-
mée à 700.000 heures ... Le but est de porter
la capacité de production de l’Us. à 5,1 Mt de
coils/an, en 2010 ... Les principaux travaux
concernent: une nouvelle Injection de Char-
bon, la mise en service d’un 3ème Broyeur à
Charbon -Mai 2007-, le changement du Blin-
dage -2.000 t d’acier-, le nouveau étant cons-
truit à proximité avec mise en place en 7 j ...
Le H.F. sera arrêté le 17 Août 2007 pour 95
jours et la Remise du Vent est prévue le
21.10.2007, d’après [246] n°214 -Janv./Fév./
Mars 2007, p.6.
. “OBJECTIF: 0 ACCIDENT ...  Au H.F.1, au mois de
Juin ---, la nouvelle Injection Charbon est
opérationnelle tout comme les nouveaux
Planchers de Coulées et la nouvelle distribu-
tion électrique, les Essais du 3ème Broyeur
Charbon et de la nouvelle Épuration des Gaz
sont démarrés ---. ‘Au mois de Juin sur le H.F.1, la
première phase a commencé avec la Formation du Per-
sonnel ARCELOR MITTAL et des entreprises locales,
soit environ 600 personnes. Deux modules de forma-
tion de 2 h ont été dispensés chaque jour. Cet accueil a
eu pour but de sensibiliser, d'informer et de faire parta-
ger l'enjeu du projet et l'objectif du zéro accident. La
deuxième phase démarrera à la mi-Août avec l'accueil
des entreprises venues des quatre coins d'Europe ---.
‘Le badge d'accès électronique au chantier clos -de
300 m sur 300 m- ne sera validé qu'à l'issue de ce mo-
dule de formation. Impensable --- de laisser la moindre
parcelle d'incertitude dans un périmètre où se croise-
ront quotidiennement près de 800 intervenants, avec
des pointes à 1300. ‘Nous avons donc prévu une mis-
sion de 5 Préventionnistes postés qui seront nos yeux
et nos oreilles ---. Ces experts au service des gens de
terrain seront chargés de faire des visites, des audits,
des entretiens. Leur mission est que l'exécution des tra-
vaux se fasse dans le strict respect des règles de Sécu-
rité. Chaque entreprise aura aussi son animateur sécu-
rité à temps plein. Au total une cinquantaine
d'animateurs Sécurité cohabiteront sur le terrain. Entre
gens de la profession, nous parlons le même langage’.
Il y en aura besoin ! Le chantier du H.F.1 accueillera
près de 30 % d'entreprises de l'Union Européenne et
10 % d'entreprises issues de pays récemment intégrés
dans l'Union. Soit plus de 600 exécutants étrangers à
notre culture Sécurité. Des traducteurs seront présents
à l'accueil sécurité et des petits livrets français-anglais
seront remis aux intervenants ---. Deux mois avant la
plongée dans le chaudron des deux grands chantiers de
Fos, G. D. sait que l'été sera chaud indépendamment du
réchauffement climatique ---.” [246] n°215 -Juin/
Juil. 2007, p.8/9.
. “Challenge réussi pour le nouveau H.F.l ...
Jeudi 10 Janv. 2008 à 19h30, le nouveau
H.F.1 démarrait. Le 13 Janv. à 13h00, avait
lieu la première Coulée de Fonte, et le 14
Janv. à 14h00, l'aciérie consommait un pre-
mier WPT issu du H.F.1. // Beaucoup d'émo-
tion et de fierté étaient perceptibles au sein
des équipes ayant participé à ce beau et grand
chantier de construction. Le challenge s'est remar-
quablement déroulé, remplissant les objectifs fixés.
C'est désormais une nouvelle campagne qui commen-
ce, visant à amener la Fonte et l'Us. de FOS aux
meilleurs niveaux de performance et de compétitivité.
Bravo à toutes les équipes ayant contribué à cette réus-
site et bonne route à nos collègues haut-fournistes !
Rendez-vous pour la réfection du H.F.2, pré-
vue le 3ème Trim. 2009.” [246] n°217 -Nov./
Déc. 2007/Janv. 2008, p.7.

�� ÉNERGIE ...
. La Vapeur -qui alimente 3 Turbo-
Soufflantes (dont 2 en service) pouvant four-
nir 260.000 m3/h, 2 Turbo-alternateurs de 60
MVA et 2 Turbo-alternateurs de 40 MVA- est
produite par 4 Chaudières polycombustibles;

l’Air comprimé est assuré par 4 Compres-
seurs de 22.000 m3/h, selon note de Ph. LA-
CROIX reçue le 28.08.2003.

FOTCHE : ¶ À la Houillerie liégeoise, "Four-
che de Fer qu'on accroche derrière la Berlaine
montant une grâle: en cas d'accident cette
Fourche se fiche en terre et arrête le Wagon-
net." [1750]

FOTIER : ¶ En 1631, dans la province de
LIÈGE, nom d'un métier qui s'exerçait lors de
la construction ou de l'entretien d'une Forge,
et qui n'était ni un charpentier, ni un maçon,
ni un Maréchal, d’après [1267] p.307.
� Explications (très) hypothétiques ...
� Peut-être (?), s’agit-il d’un métier lié au
bois, mais ce n’est pas un Charbonnier; c’est
pourquoi, J. NICOLINO suggère un propriétaire
de hêtraie, le hêtre -abondant dans la région de
LIÈGE- se disant localement fau, fou(s)teau. 
� G. MUSSELECK avance une autre hypothèse:
si Fotier est un avatar de Fodier -mot pouvant
être issu du latin fodere = creuser-, le Fotier
serait alors lié à des creusements, peut-être
(?), un Propriétaire de Mines ...
� M. WIENIN ne croit pas beaucoup à un dérivé
de fau, fou au sens de hêtre, car ce mot dérive du
latin fagus comme le français classique fayard et son
équivalent jurassien et savoyard foyard, mais verrait
plutôt une forme affaiblie de fortier, forme ré-
gionale de forestier, connue en anthropony-
mie et citée dans le dict. des vieux métiers de
Paul REYMOND.
� M. BURTEAUX propose une autre piste inté-
ressante ... 1º Il n'est pas évident qu'il s'agisse
d'un métier lié au bois ... 2º FOL signifiait
Soufflets, principalement en Lorraine; il est
possible que l'on soit devant une erreur de
transcription pour FOLier ou FOLtier, et que ce
personnage soit un Souffletier. Ce métier
semble d'ailleurs plus adéquat puisqu'il s'agit
de la ‘Prisure de Fourneaux et Huisinnes’.
� Sur les sites ...
� “Visitation et prisure at esté faite des Forges, Four-
neaux, Huisinnes et maison de S. A.Sine Prince de
LIÉGE estans sur les forests de COUVIN, en présence
des srs Michiel TAYENNE et Jean TOURNON comme
Comis et députés de la parte de S. A. Sine, en con-
formité de leur comission datée du 12e de Juing du
présent an 1631, et des Srs Pierre POLCHET et Hector
BRODART, députéz de la parte du Sr Toussain RO-
BAULX par Jean COLLET et Gérard GOULART, Mais-
tres Charpentiers, Martin ANCEAU et Nicolas DENIS,
Maistres Massons, Adrianne DE COLONVAL, Fotier et
Jacques DE CHANTRAINE, Marischal, et de ce pour ser-
vir contre la Prisure antérieure faicte le dixiesme jour
d’apvril mille sept cent et treize, cejourd’huy le 26e
jour de Juing 1631, present laditte visitte et prisurre
maistre André MARTIN, mayeur de Nismes et recep-
veur substitué au Pr général, et de Nicolas DESCRITT,
procureur d’office.” [1267] p.307/08.

FOU : ¶ C'est ainsi qu'on désignait le Souf-
flet dans un bail de 1391, concernant la Forge
de CHAMPIGNEULLES en Lorraine, d'après
[139] p.279 & 283.
Var. orth.: Fol & Foul.
. pl. Foux, d'après [3019] à ... SOUFLER.
◊ Étym. ... ”Bourguig. fo; prov. Fol, folh; anc. cat. foll;
anc. espagn. fol; ital. folle; bas-bret. foll; gallois, fôl;
bas-latin, follis -9ème s.-; du latin follis, Soufflet, bal-
lon, le Fou étant comparé à un ballon, à une vessie
gonflée. D'ailleurs Fol se trouve aussi au sens de Souf-
flet -13ème s.-.” [3020]
¶ Au 13ème s., var. orth. de Four.
. Un "document de 1271 situe un peu à l'est
de l'Abbaye (d'ORVAL) un lieu-dit appelé 'Fou
Ferreit', c'est-à-dire 'Four' et 'Fer'." [3270]
p.52 ... À noter, fait remarquer M. BURTEAUX,
au Moyen-Âge, Fou peu signifier Soufflet.
AVOINE  :  Ce peut être pour elle une consolation d'être ra-
rement fauchée quand elle est folle.    R. LESPAGNOL.
PSYCHIATRE  :  Dément dont l'idée fixe est de guérir d'au-
tres déments.   Georges ELGOZY.

FOUACE : ¶ Dans la région de DECAZE-
VILLE, ce nom s'applique à une brioche en forme
d'anneau; ce mot est cité au H.F. pour désigner
la Circulaire à Vent chaud.

. Ce vocable s'applique également à une sorte de bi-
scuit épais cuit au four et sous la cendre, fabriqué et
vendu par le 'fouacier'; l'origine en est le terme 'focus',
le Foyer en latin. 

FOÜAILLE : ¶ Au 18ème s., terme de la
Mine dans le pays de Liège, sorte de Houille
de Qualité médiocre.
-Voir, à Stappe, la cit. de [1743] p.249.

FOUAN : ¶ Dans le langage des Mineurs du
Nord, ce n'est pas la fouine ..., mais la taupe à
laquelle se compare le Mineur, d'après J.
MOUSSERON, in Dans nos Mines de Charbon.
RIRE  :  Fou en liberté.  Michel LACLOS.

FOUANE : ¶ Instrument pour pêcher.
Var. orth.: Fouanne, Fouène, Foine.
-Voir, à Fouine, la cit. [3020]

FOUANNE : ¶ Syn.: Foëne -Harpon-, d’après [PLI] -
1912, p.397 ... "n.f. Sorte de Fourche pour la pêche de
nuit." [3452] p.394.

FOUCHATE : ¶ Dans la région de SARREBOURG,
Fourche bidentée servant à la moisson et à la fenaison,
d'après [4176] p.589, à ... FENATE.

FOUCHNEUX : ¶ Chez les Mineurs du Borinage
belge, "Ouvrier incapable." [511] p.274.

FOÛDJE : ¶ Forge à FRAIZE 88230, d'après [5564].

FOÛDJI : ¶ Forger à FRAIZE 88230, d'après [5564].

FOUDRE : * Un tonneau devenu capacité ...
¶ “Tonneau en bois ou en Fer d’une grande capacité-
de 50 à 300 hl-.” [795] t.1, p.909.
¶ Volume de Charbon de Bois rencontré dans
le Département des Forêts (Luxembourg)
vers 1810; il valait 6 Mesures, -voir ce mot.
. Un Foudre de Charbon (de Bois) était pro-
duit par 7 à 8 Cordes de Bois (Corde de Char-
bonnier), d'après arch. de J.-T. CASAROTTO,
copie in [300].
. À CREUTZWALD, pour le Charbon de bois,
"une Foudre équivaut environ à 1,33 Ban-
nes." [1888] p.58.
. Au 19ème s., en Lorraine, le Foudre de
Houille ou de Coke pèse 1.546 kg, d'après
[1725] p.5.
. La Foudre de Luxembourg équivalait à 949
litres, selon [3796] p.204.
◊ Étym. ... ”Allem. Fuder, tonneau.” [3020]

* Une décharge électrique ...
¶ “Décharge électrique aérienne, accompagnée d'explosions
-tonnerre- et de lumière -éclair- se produisant entre un nuage
électrisé et la terre ou autre nuage.” [308]
. À propos de la Foudre (qu'il appelle tonnerre), GRI-
GNON écrit: “Il ne tombe jamais sur les Forges. Ce
phénomene que j'ai vérifié, me paroît avoir pour cause
la propriété qu'a le Fer d'absorber la matiere électri-
que.” [3038] p.646, à ... TONNERRE.
� Au H.F. ...
. “La Foudre frappe souvent les hautes cheminées
d'Us. ---, mais elle semble surtout avoir une particuliè-
re affection pour les H.Fx. La décharge électrique au
lieu de suivre les conducteurs du paratonnerre passe à
travers les Matières que contient le Fourneau. On ex-
plique ce phénomène d'une manière très vraisemblable
en faisant remarquer que la colonne de fumée(1) qui
s'élève au-dessus des Fourneaux et qui contient beau-
coup d'eau et de Poussière de Charbon est un bon
conducteur extérieur.” [5414] p.139 ... (1) On parle
donc de l'époque où le Gueulard du H.F. était conti-
nuellement ouvert, conclut M. BURTEAUX -Juil. 2014.
� Sur un bateau ...
. “Le paquebot NEW-YORK reçut le 19.04.1827 un
coup de Foudre ---. La Chaîne du paratonnerre formée
avec des Fils de Fer de 6 mm de Ø fut fondue sur une
longueur de 39 m.” [4210]
◊ Étym. ... ”Provenç. foldre, folzer; ital. fólgore; du
lat. fulgur, la foudre, du même radical que fulgere,
briller.” [3020]

FOUDRE DE FONTE : ¶ Dans la Zone
Fonte, métaphore qui désigne le H.F. ... ‘L'ora-
cle tonnant les foudres de Fonte est une réf. à la pythie
des anc. Grecs qui seule savait interpréter les oracles
rendus par les dieux. Les Desservants étaient des spé-
cialistes qui savaient interpréter les états du H.F.,
selon note de J. MULLER -Sept. 2013.
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. “Irez-vous, irez-vous donc encore, enfants de Promé-
thée, casqués d'espoir et vêtus d'orgueil, par la faveur
fameuse de la formule, au pied de l'oracle tonnant les
Foudres de Fonte, défier et éventrer le Géant gorgé du
Sang de la terre, pour vider ses entrailles d'incandes-
cence, dans l'ivresse des vendangeurs exténués par l'ar-
deur du rapt de vie et transfigurés par le philtre du
génie et de la matière, tout à son agonie de matière ?”
[5296] p.22.

FOUDROIEMENT : ¶ Exp. de l'Industrie
minière québécoise, in [448] t.I, p.18 ... Loc.
syn.: Foudroyage en masse de Minerai.

FOUDROYACHE : ¶ Avatar de Foudroyage
... C’est l’Enlèvement des Étançons, dans une
Galerie de Mine, d'après [743].

FOUDROYAGE : ¶ Dans les Mines, syn.:
Autoremblayage ... C'est “un procédé d'origi-
ne anglaise qui consiste à laisser les Vides
d'Exploitation s'obstruer par le Foisonnement
des Éboulis en provenance des Bancs de Ter-
rains supérieurs. // Le Foudroyage facilite la
Mécanisation en délivrant du souci d'amener
des terres pour combler les Vides -c'est-à-dire
les creux-, créés par l'Exploitation, (-voir:
Chambre). // Par contre ce procédé possède le
double inconvénient d'augmenter les Affais-
sements au Jour et de favoriser la création de
Vides -c'est-à-dire les espaces vides, les Po-
ches-, pouvant se remplir de Grisou." [249]
-Voir, à Après-Mine / DANS LES MINES DE
CHARBON, la cit. [21] du Vend. 21.02.2003,
p.13.
¶ À la Mine encore, l'enlèvement physique
des soutiens du Toit est suivi, à terme, par la
rupture des Bancs du Toit qui est d'ailleurs in-
évitable. Cette méthode d'Exploitation est dite
par Foudroyage dirigé. Elle a des effets bru-
taux (Affaissement des terrains), qui se réper-
cutent jusqu'au Jour. Pour les réduire en im-
portance, on utilise parfois le Remblayage.
Dans l'esprit du Mineur, il y a opposition en-
tre Remblayage et Foudroyage, bien qu'à ter-
me les Bancs du Toit s'écraseront de toute
façon.
. En terme minier, "Éboulement provoqué des
Roches de couverture après Exploitation du
Minerai." [267] p.22.
. Dans les Mines encore, "suite logique du
Torpillage (-voir ce mot), avec l'Effondre-
ment des Terrains en porte à faux au-dessus
des Quilles torpillées." [19]
. “Effondrement -provoqué par le Torpillage
des Quilles- des Terrains sus-jacents à la Cou-
che Exploitée, après la fin de l’Exploitation
d’une Tranche.” [2719] n°92 -Juil. 1979, p.14.
. Dans les Mines, il résulte de la suppression
d'un Étai (Étançon, Chandelle, Bois, etc.) mis
en place pour soutenir le Toit, de la suppres-
sion d'un Pilier ou d'un Rideau ..., laissé en
place pendant la phase de Dépilage d'un
Chantier. // Cette opération peut se faire par
arrachage au Câble, Abattage à l'Explosif ou
avec l'Effondreur. L'opération est dite Fou-
droyage ou Torpillage du Pilier, de la Pile,
etc.. Ce sens est voisin de celui utilisé par le
journaliste du RÉPUBLICAIN LORRAIN, à pro-
pos de la destruction du Chevalement de la
Mine de Fer de LA MOURIÈRE, à PIENNES,
c'est-à-dire: Abattre ce qui ne servira plus:
"L'Entreprise SOTRASI de ROSSELANGE ---
après le Foudroyage des quatre Piliers qui
soutenaient le Chevalement --- a fait tomber -
--." [21] éd. BRIEY du 15.05.1985.
. Toujours en terme minier, le Foudroyage est
encore l'Éboulement des Bancs du Toit au
moment de leur chute.
. Dans le Bassin houiller lorrain, "on introduit
--- en 1930, les Foudroyages du Toit à la
HOUVE." [413] 1er trim. -1982, p.126.
. "L'avantage du Foudroyage est son faible
prix de revient. Ses inconvénients ... ont paru
assez graves pour que l'Administration des
Mines l'ait prohibé par son Règlement du 13

août 1911 - E. SCHNEIDER, Charbon, 1945,
p.236." [298] ... à MINE.
. “Au milieu des années (19)80, en raison du
Coût du Remblayage, les H.B.L. ont choisi le
Foudroyage, c’est-à-dire l’Affaissement des
Terrains provoqué. Ce comblement des Vides
par la Roche a entraîné des Mouvements de
Terrains qui ont été ressentis en Surface. De 2
façons: par des Affaissements progressifs, et
des secousses. Ainsi à ROSBRUCK, commune
la plus sinistrée par ces Mouvements du sol,
les Terrains ont baissé de quelque 15 m créant
des Dégâts miniers très importants dans le
bâti. Les secousses étaient le fait d’une rup-
ture brutale de la couche de Grès et n’occa-
sionnaient que peu de dommages. Selon les
H.B.L., la stabilisation des Terrains en Surfa-
ce, au-dessus d’une Zone Exploitée, prendrait
entre 18 mois et 3 ans. D’aucuns estiment
jusqu’à 5 ans.” [21] du Dim. 27.11.2005,
p.24.
¶ Enfin, pour le Mineur, le Foudroyage dési-
gne aussi la zone des Vieux Travaux (-voir
cette exp.), après l'Exploitation. Lorsqu'il y a
lieu, cette zone est dite: les Remblais.

FOUDROYAGE APRÈS SOUS-CAVAGE
: ¶ Exp. entre autres de l'Industrie minière
québécoise, in [448] t.I, p.23, désignant une
Méthode de Dépilage de Gîtes métalliques,
dans laquelle on pratique d’abord une saignée
au Mur avant d’Abattre en Bloc à l’Explosif,
la partie supérieure, selon note de J.-P. LAR-
REUR.

FOUDROYAGE CONTRÔLÉ : ¶ Loc.
syn.: Foudroyage dirigé, -voir cette exp..

FOUDROYAGE DIRIGÉ : ¶ À la Mine,
Foudroyage provoqué en lieu et temps vou-
lus, selon un canevas retenu par la Méthode
d'Exploitation choisie.
Loc. syn.: Foudroyage contrôlé.
. "Le Foudroyage consiste à laisser Ébouler
les Bancs du Toit là où le Charbon a été pris.
Mais il faut tenir les Havées de travail en bon
état et agir en sorte que seul l'arrière de ces
Havées s'éboule, c'est ce que l'on appelle le
'Foudroyage dirigé'." [3645] fasc.l, p.62.
. "Dans les Mines de Fer lorraines ---, c'est la
seule méthode employée pour Détendre les
Terrains et combler les Vides créés par l'Ex-
ploitation du Gîte." [41] I,1 p.18 ... -Voir, à
Traçage-Foudroyage, la cit. [1054] n°4 Oct.-
Déc. 1990, p.242/43.
... Toutes proportions gardées, c'est un peu comme une gros-
sesse provoquée ! 

FOUDROYAGE EN BLOC : ¶ À la Mine,
dans la Méthode d'Exploitation par Chambre
et Magasin, c’est l’Abatage en une seule fois
de la Chambre, et non pas en plusieurs tran-
ches successives, précise A. BOURGASSER ...
En France, on parle aussi de Blocs foudroyés.
. “Le Foudroyage est appliqué en Suède com-
me en Amérique, de 3 façons:

- Foudroyage en Bloc par Massifs de 30 m,
de hauteur et plus;

- Foudroyage par Tranches de 5 à 6 m, 10
m au plus de hauteur;

- Foudroyage par Tranches de 2 m -hauteur
des Galeries-. // Dans le Foudroyage en Bloc,
on commence par un Magasin étroit et de
grande longueur pratiqué au Mur du Gîte; on
aménage en outre 2 autres Magasins en tra-
vers de la Formation. De la Voie de Charge-
ment on fait partir des Galeries transversales
jusqu’au Toit.Quand les Magasins approchent
de la hauteur limite, on commence au Mur
l’Abatage du Bloc par une Taille, on Abat
successivement les Piliers en conservant tou-
jours les Magasins pleins. On donne ainsi à la
Pression d’élasticité et à la pesanteur l’occa-
sion d’agir; la masse totale du Bloc a une ten-
dance à tomber sur le Mur, le Minerai se pul-
vérise et les vides se remplissent d'éboulis.

On prend pour règle de laisser toutes les
Tailles bien garnies, afin que l’éboulement ne
se fasse que progressivement; on évite ainsi
les Accidents dus à la violente compression
de l’air dans les Galeries, qui est capable de
mettre en grande vitesse et même de faire
dérailler des Rames entières de Wagons.”
[15] -1911, p.40/41 & fig.17/18, p.41.

FOUDROYAGE EN LIGNE : ¶ À la Mine,
Foudroyage sur toute la longueur de l'Arrière-
Taille, d’après [1204] p.69.

FOUDROYAGE EN MASSE DE MINE-
RAI : ¶ À la Mine, loc. syn. de Foudroyage
en bloc, selon note de J.-P. LARREUR.

FOUDROYAGE EN SECTEURS : ¶ À la
Mine, Foudroyage fait après la mise en place
d'Arêtes de Remblai, d’après [1204] p.69.

FOUDROYAGE & EMMAGASINAGE : ¶
À la Mine, Méthode d’Exploitation par
Chambre-Magasin, -voir cette exp..
. “En Suède, le Directeur L., de STRIBERG,
appela l’attention des Métallurgistes sur les
Procédés par Foudroyage et Emmagasinage
des Minerais, dans une conférence faite à
STOCKHOLM en 1904. Il en fit la démonstra-
tion pratique aux Mines KLACKA LERBERG &
OST TIEFBAU-Dalécarlie-.” [15] -1911, p.39.

FOUDROYAGE PAR SOUS-ÉTAGES : ¶
À la Mine, -voir: Méthode (d’Exploitation)
par Sous-Niveaux et Sub-level caving.

FOUDROYAGE PAR SOUS-NIVEAUX :
¶ À la Mine, -voir: Méthode (d’Exploitation)
par Sous-Niveaux et Sub-level caving.

FOUDROYAGE RAISONNÉ : ¶ À la Mi-
ne, exp. employée pour distinguer le Fou-
droyage tel qu’il réapparaît vers 1840, de la
Méthode primitive par Éboulement, d'après
[2748] p.71.

FOUDROYAGE SUR ÉTANÇONS : ¶ À
la Mine, type de Foudroyage ... Les Étançons
"disposés en ligne, sont placés à la limite de
la zone des Terrains déjà Foudroyés. Lorsque
la Taille progresse, la suppression de la der-
nière ligne d'Étançons provoque le Foudroya-
ge des Terrains les surplombant." [1733] t.I,
p.189/90.

FOUDROYAGE SUR PILIERS DE MI-
NERAI : ¶ À la Mine, type de Foudroyage ...
"C'est la cas des Mines de Fer --- qui Exploi-
tent par la Méthode des Fronts étroits; après
avoir créé des vides qui sont maintenus ou-
verts par des Piliers de faibles dimensions,
ceux-ci sont Torpillés ---. Leur écroulement
entraîne alors la chute des Terrains qu'ils sup-
portaient." [1733] t.I, p.190.
-Voir: Pilier long, Pilier résiduel, Torpillage,
Méthode de Traçage-Foudroyage.

FOUDROYANTE (La) : ¶ Nom donné à la
Forge révolutionnaire (-voir cette exp.) éta-
blie vers 1795 à St-DIZIER (Hte-Marne), d'après
[2229] p.282.

FOUDROYER : ¶ À la Mine, c'est réaliser le
Foudroyage -voir ce mot, ou le Torpillage. -
Voir également: Chambre.
◊ Étym. ... ”Foudre (au sens d’une décharge électri-
que).” [3020]

FOUDROYER (Se) : ¶ À la Mine, pour un
terrain, c'est subir le Foudroyage.
. Dans l'Exploitation par Chambres et Piliers,
les "Piliers seront repris dans la seconde pha-
se, à la suite de laquelle les strates sus- jacen-
tes se Foudroient au-dessus du vide créé."
[245] p.231.
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FOUDROYEUR : ¶ Dans les Mines en Dé-
pilage, Ouvrier qui enlève les éléments de
Soutènement, en vue de faire tomber -faire
venir- le Toit, opération appelée Foudroyage
... Lorsque ces éléments de Soutènement sont
des Piles récupérables, cet Ouvrier est appelé
Ripeur de Piles.
. Vers 1955, dans les Mines, "Boiseur assu-
rant le Déboisage des Chantiers et Galeries."
[434] p.127.

FOU DU FER : ¶ Surnom de John WILKINSON, cé-
lèbre maître de Forge anglais du 18ème s., d’après
[4198] Cumbrians.

FOUÉE : ¶ En Bretagne en particulier, Meu-
le de Charbon de Bois.
-Voir, à Exposition // �� ... sur le FER et /ou
l’ACIER ... et ses Maîtres d’œuvre: FORGE-
RON/ SCULPTEUR - ... � MONFORT-s/Meu
(35160) ... Histoire du Fer en Brocéliandre.
. "On recouvre ordinairement -la Faulde-
d'une bonne couche de terre pétrie avec du
Fraisil, mélange de terre calcinée et de débris
de Charbon qui reste après le refroidissement
et l'enlèvement de chaque Fouée de Char-
bon." [525] à ... CHARBON.
. Au 19ème s., à PAIMPONT, "les Fourneaux
(à Charbon de bois) sont également appelés
Fouées." [1853] p.120.
. En marge de l’Exposition ‘Fer, Forges &
Forgerons - Histoire de la Métallurgie du Fer
en Brocéliande’ qui s’est tenue à l’Écomusée
du pays de MONTFORT, en 1995/56, on relè-
ve: “Un des moments forts de l’Expo, c’est le
film-témoignage d’un des derniers Charbon-
niers de la forêt de PAIMPONT, qui a exercé
jusqu’en 1946. Il y explique le montage
d’une Fouée de Rondins, l’allumage, la lon-
gue surveillance et l’étouffement, jusqu’à
l’obtention du Charbon de Bois, si essentiel à
la Production du Fer. ‘À partir d’une Corde
de Bois, on produisait 250 kg de Charbon de
Bois’.” [2327] Mars 1996, p.12.
. “Les Charbonniers ont pour rôle de transfor-
mer le (Bois en) Charbon de Bois ---. Dans la
forêt de PAIMPONT au 19ème s., (ils) travail-
laient par 2. Ils devaient choisir l’endroit
idéal pour faire une Fouée en fonction de la
Qualité du sol -ni trop sec, ni trop humide-. //
L'élaboration de la Fouée se fait en plusieurs
étapes. // Tout d’abord la construction: au
centre la Cheminée, conduit vertical dont la
base est un triangle équilatéral. Tout autour,
on dispose de la Billette presque verticale-
ment, les Rondins sont de plus en plus pen-
chés au fur et à mesure que l’on s’écarte du
centre de la Fouée afin de permettre l’aéra-
tion. 2 Hauteurs de Bois, l'une sur l’autre sont
nécessaires ainsi qu’une 3ème horizontale-
ment. Lorsque la totalité du Bois est dressée,
la Fouée est recouverte de mottes ou Plisses
qui permettent une Cuisson à l’étouffée. On
recouvre le tout de terre fine pour améliorer
l’étanchéité. // L’étape suivante est la carbo-
nisation. Afin de protéger la Fouée du vent,
on dispose autour des Hayons. L’allumage se
fait en introduisant dans la Cheminée du
Charbon incandescent. Le Charbon brûle
quelque temps puis on remplit de nouveau la
Cheminée de Charbon avant de la boucher.
Cette opération est renouvelée 3 heures plus
tard. Un craquement se produit indiquant que
la Cheminée est brûlée. // Le 2ème jour, on
fait des trous tout autour. // Les 3ème & 4ème
jours, les trous  se font à partir du sommet de
la Fouée; ce sont ce qu’on appelle des Rossi-
gnols. // Le 5ème jour, la Fouée s'est affais-
sée, les mottes sont brûlées, elle est Cuite. //
L’extinction de la Fouée dure entre 24 & 48
h. Pour ce faire, le Charbonnier découvre la
tête de la Fouée et la recouvre rapidement
avec une couche de terre. Il colmate les trous
éventuels de la Meule pour empêcher une ar-

rivée d'air qui enflammerait la Fouée. // Pour
extraire le Charbon de Bois, on utilise le
Pousse-dehors. Avec un Râteau ou Hercle, on
dispose le Charbon tout autour de la Fouée,
ce dernier peut encore s’enflammer sous l’ac-
tion de l’air. Il est ensuite mis en sacs. // Le
Charbonnier habite sur place dans une Hutte
ou Loge afin de surveiller constamment la
Fouée. // Ce métier a quasiment disparu dans
le région.” [2328] p.4.
¶ "n. f. Feu qu'on allume dans un four pour le chauf-
fer.” [3606] <golfes-dombres-nuxit.net/Mots-et-
anciens.pdf>, p. 79 -Fév. 2009.
. "n.f. En Normandie, Foyer de Chaudronnier pour
chauffer la Matière première en cours de Fabrication."
[4176] p.618.

FOUÈNE : ¶ ”Terme de Pêche. Instrument à pêcher.
C'est un Fer à quatre ou cinq piquans, emmanché au
bout d'un bâton. On l'appelle Salut sur les rivières.”
[3191]

FOUËNE : ¶ Syn.: Foëne, d’après [PLI] -1912, p.397.

FOUET : ¶ Dans le Patouillet, syn. de Bat-
toir, selon G. DALSTEIN.
¶ Sur le Marteau du Chaudronnier, " amincissement de
la partie supérieure du manche pour donner de la flexi-
bilité." [2629] p.34.
¶ En matière d’arme d’Hast, loc. syn.: Fléau.
. Un Fléau hussite ou Fouet hussite -avec garniture de
Chaînes plommées (= plombées) est présenté, in
[3084] p.333.
¶ "Instrument qui sert à mélanger au vin les produits
de collage capables d'entraîner au fond les particules
en suspension." [4176] p.618.
MOUSSELINE  :  Preuve qu'on est dans les pommes avec un
simple fouet.   J.-M. DE KERGORLAY.

FOUET D'ARME : ¶ Au Moyen-Âge, Arme "compo-
sée d'un manche court, à l'extrémité duquel pendaient
plusieurs Chaînes en Fer, terminées par des boules de
même Métal." [154] à ... FOUET.

FOUET DE FER : ¶ Au Laminoir de produits longs,
exp. imagée, citée, in [3787] p.37, pour désigner le
Rond de Fer Laminé qui, sortant des Cannelures à vive
allure, se tortillait comme les lanières d’un fouet en
mouvement et qui, malgré cela, au cours des Passes in-
termédiaires devait être saisi au vol par le Rattrappeur
pour être réintroduit après un demi tour dans une Can-
nelure plus petite de la même Cage.
¶ Fil, câble ou chaîne de Fer avec lequel on flagelle.
. Dans les contes et légendes bretons, attribut dont est
porteur l’ANKOU, qui est la personnification de la
mort.
. “Sur une charrette couverte d’un drap mortuaire, traî-
née par 6 chevaux noirs, l’ANKOU brandissait un
Fouet de Fer, parcourait les landes et chargeait sans re-
gard et sans égard sur la charrette de la mort ceux que
le destin aveugle avait frappés.” [3179] p.3.
. ”Un bout de Chaîne cassée était resté accrochée à la
caronade (-voir, à Insecte de Fer, la cit. de  V. HUGO).
Une extrémité de la Chaîne était fixée à l'affût. L'autre,
libre, tournoyait éperdument autour du Canon ---. La
Vis la tenait comme une main fermée, et cette Chaîne
faisait autour du Canon un tourbillon terrible, Fouet de
Fer dans un poing d'airain.” [4158] p.47.
¶ Métaphore dont le signification est inconnue.
. “Car BACON et NEWTON, revêtus d'un Acier funeste,
font planer leurs terreurs tels des Fouets de Fer au- des-
sus d'Albion ...” [4894] p.109, lég. du tableau de
William BLAKE, représentant NEWTON, selon capture
de M. MALEVIALLE -Juil. 2011.

FOUET DE GUERRE : ¶ "Fléau d'Armes, d'origine
orientale, composé d'une hampe et d'un battant long et
étroit. -Le Fouet d'Armes, ou Scorpion, tel qu'on l'en-
tendait au Moyen-Âge en Europe, était un Étrier à plu-
sieurs Chaînes. Quand les Chaînes se terminaient cha-
cune par une Masse, l'Arme était appelée Goupillon-."
[152]

FOUETTER : ¶ Donner des secousses brusques,
d'après [206], en parlant d'un Câble.
. À la Mine, cela peut se produire en cas de
fausse manœuvre du Machiniste d'Extraction.
On parle alors d'un Coup de fouet, c'est-à-dire
d'une manœuvre brutale de la Cage d'Extrac-
tion, accompagnée d'un claquement sec du
Câble d'Extraction.
¶ Syn. de Battre (le Fer), Cingler, Marteler.
. Ainsi à propos des Forges de Normandie, on

trouve sous la plume de DESLOGES: "On
Fouettait cette Loupe (-voir Fournaise dont ce
texte est la suite,) avec des Marteaux à bras,
on lui donnait une forme carrée et, quand
cette Masse était solidifiée, on la façonnait
sous de gros Marteaux mus par l'Eau et du
poids de 4 à 500 kg." [143] p.255.
¶ Au Laminoir, pour une Barre en cours de Laminage,
c'est aller d'un côté à l'autre d'une Cannelure.
. "Avec une grande vitesse de Laminage, le Fer pour-
rait Fouetter, en particulier à la fin du Passage; c'est-à-
dire que sa marche serait hésitante, qu'il passerait d'un
côté de la Cannelure puis plus fortement de l'autre, il
serait alors 'plus rempli' et ses dimensions seraient ---
irrégulières, si les Guides n'étaient pas là pour le diri-
ger exactement sur le centre de la Cannelure." [1227]
p.61.

FOU FER( )REIT : ¶ Dans la région d'ORVAL, au
12ème s., vraisemblablement (?), nom de la Forge à
Fer; -voir, à Fourneau à Masse volant, la cit. [498] n°3/
4 -1986, p.28.
. Dans l'anc. Toponymie du Pays gaumais (Belgique),
c'est le Four à Fer ... "En 1271, l'abbaye d'ORVAL pos-
sède un terrain au lieu-dit 'Fou Ferreit', qui signifierait
Four à Fer." [3968] t.1, p.49.

FOUFlÈRE : ¶ Autre nom de la Fourche-fière, d'après
[4176] p.622, à ... FOURCHE.

FOUGÈRE : ¶ Aux Mines de BLANZY, “tout
Fossile végétal découvert dans une Veine est
appelé Fougère.” [447] chap.IV, p.11 ... Dans
la Houillerie liégeoise de J. HAUST, on parle
de Fleur(s).
¶ "Genre de cryptogames vasculaires, qui croît dans
les landes et les terrains sablonneux." [308] ... Les
cendres de cette plante apportent beaucoup de
sels de potassium, comme l'indique le tableau
suivant tiré de [1754] p.899.

% cendres % de potasse
    sapin 3,40 0,45

hêtre 5,00 1,27
chêne 13,50 1,50
orme 25,50 3,90
Fougère 36,40 4,25.

� Un fondant ...
La potasse agit comme un Fondant sur la
Gangue du Minerai de Fer, cela explique que,
jadis, on a Enfourné de la Fougère(1) ...

- dans les Bas Foyers où l'on fabriquait du
Fer par le Procédé direct ... -Voir, à Bas
Foyer, la cit. [38] n°47 p.25/26 ...

- et dans les H.Fx; -voir, à Chiquenot, la
cit. [1528] p.107.
. La cendre de Fougère, qui contient beau-
coup de potasse a été employée comme Fon-
dant dans certains Bas-Fourneaux du Procédé
direct. Lors des expérimentations faites aux
Martys dans les années 1990, au cours de la
deuxième expérience, ”à chaque dose (d'un
litre de Minerai) était ajouté un litre de cen-
dres de Fougère -70 g-... Il fut décidé d'ajou-
ter à la charge des cendres de Fougère, de la
même façon que les verriers médiévaux l'inté-
graient comme fondant du quartz pour la fa-
brication du verre.” [307] p.63 ... L'ajout de
cendres de Fougère avec le Minerai a permis
d'obtenir de la Scorie fondue. On a chargé
respectivement 67 l de cendres pour 112 kg
de Minerai, et 144 l de cendres pour 126 kg
de Minerai, d'après [307] p.64.
. Les Archéologues, Ph. ANDRIEUX (Conserva-
teur en chef du Patrimoine, Laboratoire d’Archéo. du
Val-de-Marne) et Cl. DOMERGUE (Prof. d’Archéo. à
l’Université de TOULOUSE-Montmirail), dans une
séquence vidéo, intitulée Aux Forges de VUL-
CAIN, présentant l’aventure des MARTYS, avec
la reconstitution de Bas Fourneaux gallo-
romains, expliquent le rôle primordial joué
par la cendre de Fougère, introduite -au bon
moment- c’est-à-dire en même temps que le
Minerai de Fer dans la Charge des Fours ...
Le but est d’obtenir une Scorie liquide; il faut
donc aux éléments siliceux apportés par les
Cendres de Charbon de Bois et la Gangue du
Minerai, ajouter un produit alcalin (type
soude, potasse) ... Dans la région, seule la
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cendre de Fougère, alcaline, permettait d’ob-
tenir l’eutectique, ce bas point de fusion de la
Scorie, qui débarrassait ainsi le Massiau de
Fer, autant que faire se peut, de cette impré-
gnation très gênante.
. Lors d'une reconstitution d'une réduction de
Minerai de Fer au Rwanda, on écrit: ”Pour
faire sécher l'Argile et le site du Foyer, un tas
de Fougères sèches est allumé ---. Le rôle ri-
tuel de cette plante n'est plus à démontrer
dans le cadre de la Fonte (fusion) du Minerai
de Fer.” [4629] p.60 ... Le rite rejoint ici l'in-
térêt technique: le séchage, mais aussi le rôle
de Fondant de la cendre de Fougère(1).
(1) selon note de M. BURTEAUX.
◊ Étym. ... ”Wallonie fèchîre, fêchî; Namur fèchêre;
Hainaut, fletière; champ. feuchière; du lat. filix, Fougè-
re.” [3020]

FOUGÈRE ARBORESCENTE : ¶ Fougère qui a la
dimension d'un arbre.
. À l'époque du Carbonifère, "une forêt luxuriante et
marécageuse se développait, dans de vastes deltas,
sous un climat chaud et humide. Elle était caractérisée
par des plantes géantes, atteignant une trentaine de m
de hauteur, notamment des ---. fougères arborescen-
tes." [1669] p.29.

FOUGÉRITE : ¶ Minéral Ferrifère.
-Voir, à Rouille verte -liée au Fer-, la cit. [21] du Mer.
05.01.2011, p.6.
. ”La couleur bleu-vert est utilisée comme critère uni-
versel de reconnaissance des Gleys dans la classifica-
tion des sols ---. Le minéral responsable de cette cou-
leur --- a été identifié pour la première fois à
FOUGÈRES -TROLARD et al., 1996, 1997-. La Fougé-
rite a été homologuée par l’Association Internationale
de Minéralogie en Fév. 2004. La Fougérite est un hy-
droxyde mixte de type Rouille verte. Sa structure cris-
tallographique est constituée d’un feuillet FeII–FeIII–
MgII, dont l’excès de charge positive, dû à la présence
de Fe 3+, est compensé en interfoliaire par des anions -
--. La présence de Mg stabilise le feuillet en diluant les
ions Fe. À la limite, sans Mg, la formule de la Fougéri-
te est Fe3(OH)7. À l’opposé, tout le Fer peut être
Oxydé si la quantité de Mg dans le minéral est assez
grande et la formule devient Mg22FeIII(OH)7, homolo-
gue Ferrifère de la Meixnerite.” [3837], contribution de
Fabienne TROLARD INRA ... ”Certaines de ces Rouilles
vertes ont effectivement été reconnues comme des mi-
néraux authentiques pour lesquels le nom de Fougérite
est dorénavant retenu.” [3837] Contribution de Adrien
HERBILLON, Université Catholique de LOUVAIN.
. “L’INRA met en évidence un nouvel Oxyde de Fer: la
Fougérite. Découvert dans les sols de la forêt de (35300)
FOUGÈRES, en Ille-et-Vilaine, il vient d’obtenir son
homologation par l’Association Internationale de Mi-
néralogie -en 2004- ---. //  En 1996, les chercheurs du
centre INRA d’AVIGNON, en collaboration avec le
C.N.R.S. et l’Université Henri POINCARÉ de NANCY,
ont pu montrer que le minéral naturel donnant leur cou-
leur aux gleys appartient aux ‘Rouilles vertes’ (-voir
cette exp.). Il a fallu étudier à la fois la Qualité des
eaux du sol, les réactions chimiques solides - solutions,
et les formes solides du Fer dans le sol. L’approche
pluridisciplinaire, combinant la science du sol, la géo-
chimie, la minéralogie, la cristallographie, la physique
du solide et la modélisation thermodynamique, a per-
mis de montrer que dans le sol, la Fougérite est le prin-
cipal intermédiaire cristallin entre le Fer II, soluble, et
le Fer III, insoluble. Indicateur très sensible des condi-
tions d'aérobiose / anaérobiose, la Fougérite de couleur
bleu-vert se transforme en Lépidocrocite ou en Goethi-
te, de couleur ocre s’il y a de l’Oxygène.” [3939] §.1,
p.2.

FOUGNER : ¶ À la Mine du Nord, “fouiller -comme
une taupe-.” [1680] p.232.
-Voir: Fouan.

FOUGRET : ¶ "n.m. En Albigeois, au 16ème s., Fusil
de Fer pour battre le Briquet." [4176] p.619.

FOUGUIER : ¶ À la Forge catalane,  Ou-
vrier responsable du Foyer, et en particulier
de son entretien et de ses réparations, d’après
[1248].

FOUILLE : ¶ À la Mine de Charbon(*), opé-
ration de contrôle du Personnel avant la Des-
cente.
. Dans le Mémento du Mineur des H.B.L.,
pour les Travaux au Fond, on note: “Il est in-
terdit d’emporter:

- tout matériel ou produit qui n’aurait pas été fourni
par l'entreprise,

- tout objet ou appareil qui puisse produire une flam-
me ou des étincelles -briquet, allumettes, piles et appa-
reils électriques non autorisés ...-,

- toute boisson alcoolisée. // Avant l’accès aux
installations, des Fouilles peuvent être effec-
tuées à tout moment pour vérifier que nul ne
transporte des objets dangereux pour la Sécu-
rité.” [2109] p.7.
(*) Comme le fait remarquer J. NICOLINO, les
gardes, en faction au portail des Mines de Fer
et des Us. pouvaient aussi procéder à des
Fouilles, à la sortie du Personnel, en cas de
suspicion de vol.
¶ Creusement dans le sol destiné à rechercher
du Minerai(*) ... Il n’a pas toujours été appré-
cié par les paysans sur les terres desquels il a
eu lieu ... Cette situation a donné lieu, en par-
ticulier à la Révolution et sans doute aussi à
d'autres époques, à de nombreuses contesta-
tions entre les propriétaires de Terres à Mine
et les Maîtres de Forges en ce qui concerne la
Redevance fixée par l'Arrêt du Conseil de
1786.
-Voir: Tirage et Tonneau.
-Voir, à Fouiller, la cit. relative à GROS-CHÊNE
dans le Bailliage de BLOIS.
. Ainsi dans les Cahiers de doléances du Bail-
liage de BLOIS, trouve-t-on deux remarques:

- dans la Commune de GROS-CHÊNE, à pro-
ximité de la Forge de FRÉTEVAL au nord (-
voir: Fouiller);

- dans la Commune de LUCAY-le-Mâle, au
sud, où il y a une Forge et où on relève: "Que
les Fouilles pour Tirer la Mine, faites dans les
grands chemins qui conduisent à d'autres
villes et bourgs voisins, en interrompent les
communications et n'offrent plus que des
précipices et qu'environ 300 inutiles (?) em-
ployés pour le service de cette Forge ravagent
jours et nuits les pacages et moissons du culti-
vateur." [70] t.II, p.268.
. On note dans l'ouvrage des Frères BOURGIN,
la fin d'un règlement d'un propriétaire, M.
CAUMARTIN DE St-ANGE adressée à un juge
(?), M. DE LA MILLIÈRE, le 25 mars 1789 -
texte produit à propos de l'étude sur la Com-
mune de PORT-sur-Saône (Hte-Saône): "Ces con-
sidérations me déterminent à penser qu'il se-
rait de la justice du Roi d'interpréter son Arrêt
du 7 avril 1786 et de déclarer que les 2 sous 6
deniers seront payés aux Propriétaires des
Fonds sujets à la Fouille par Tonneau de cinq
cents pesant des Terres à Mines, telles que
l'Extraction les présente et ce, pour tout dé-
dommagement, à la charge cependant aux
Maîtres de Forges de mettre de côté la pre-
mière couche labourée des Fonds où ils feront
l'Extraction, et de l'étendre ensuite, à mesure
qu'ils passeront à d'autres Fouilles sur les par-
ties abandonnées et après en avoir régalé la
surface, autant que faire se pourra pour les
rendre à la culture." [11] p.403.
. À propos des Minières de St-PANCRÉ et
d'AUMETZ, HOTTINGER rapporte les écrits de
COLCHEN, Préfet de la Moselle en l'An IX:
"Pour l'Exploitation des Mines, les conces-
sionnaires font un marché avec un Atelier -
nous dirions aujourd'hui une équipe- composé
de plusieurs Ouvriers. Le Chef d'Atelier diri-
ge ses Fouilles de manière à gagner le plus
d'argent possible dans le moins de temps. De
là, des travaux le plus souvent sans ordre,
sans prévoyance et tout ce qui constitue une
mauvaise Exploitation." [185] p.31.
. Dans les Charbonnages des Bouches-du-
Rhône, on peut relever: "L'Exploitation des
Houilles date de plus de 70 ans dans nos con-
trées. Elle avait été commencée dans le milieu
du siècle dernier (vers 1750) par les proprié-
taires de terres dans lesquelles les Mines se
trouvaient. Ils ouvraient des Puits peu pro-
fonds et qui n'atteignaient que les Couches su-
perficielles qu'ils étaient encore obligés
d'abandonner aussitôt que l'Acide carbonique

s'y accumulait par le défaut d'air. On n'avait
pas pratiqué alors des routes pour les Voi-
tures. On allait chercher la Houille à dos de
mulet et on la Transportait dans des sacs ou
des paniers. Durant la Révolution, l'Exploita-
tion prit un peu plus d'activité; mais n'ayant
pas d'accord dans les travaux, et chaque pro-
priétaire s'étant empressé d'ouvrir des Puits, il
en résulta des Fouilles très multipliées, mais
peu profondes et peu étendues ---." [263] t.III
p.90, note c.
(*) Comme le fait remarquer M. WIÉNIN, le
mot Fouille(s), ne prend son sens moderne de
recherche qu'à partir du 16ème s., avec la
mode de l'archéologie latine. Jusque là, mais
encore souvent plus tard, Fouiller est compris
comme un équivalent ou un diminutif de
‘fouir’ = creuser la terre (latin: fodere) ... Une
fouille est un Creux ouvert, évasé, de dimen-
sion relativement limitée. Toutefois, dans un
texte du 19ème s., il est très possible qu'il ait
au moins partiellement son sens moderne.
FOUILLES  :  Extorsion de fond. 

FOUILLE DESCENDANTE ET INCLI-
NÉE : ¶ Au début du 19ème s., méthode
d'Exploitation de la Mine.
. " 'Les Ouvriers des Mines de Fer --- ne sa-
vent pas disposer leurs travaux autrement que
par Fouilles descendantes et inclinées'. Ils ne
connaissent pas d'autre disposition et cepen-
dant c'est la plus mauvaise et --- la moins éco-
nomique(*)." [645] p.25 ... (*) En particulier,
note M.BURTEAUX, parce qu'il faut remonter le
Minerai vers l'entrée de la Mine.

FOUILLEMENT : ¶ Anciennement, “n.m. Ac-
tion de creuser, de fouiller.” [3020]
¶ Au 18ème s., à la Mine, syn. d'Extraction.
. "L'arrêt du Conseil souverain du 29 Janv.
1753 a ordonné 'qu'il ne pourrait être procédé
au Fouillement desdites Mines qu'au préala-
ble il n'eût été constaté l'état des fonds, de
leur qualité et valeur actuelle ---, et défend
encore de Fouiller la Mine autrement que par
chocs ou Puits, lorsque la situation de la Mine
le permettra." [109] p.213.

FOUILLER : ¶ Creuser le sol pour trouver
du Minerai.
-Voir, à Droit d’ouvrir et de Fouiller les
Mines de Charbon, la cit. [4413] p.20/21.
. En 1772, dans la Généralité d'ALENÇON, on
note: "Elles (les Mines) se Fouillent en terre
depuis 20, 30, 40 et jusqu'à 50 pieds, savoir
en Fosses rondes ou à Découvert." [60] p.18.
. DE DIETRICH, à propos du Val de VILLÉ,
note: "On Tiroit autrefois de SAALES --- de la
Mine de Fer pour la Forge de ROTHAU, mais
on n'y en Fouille plus maintenant." [65] p.208.
. Relevé dans les Cahiers de doléances de la
Commune de GROS-CHÊNE du Bailliage de
BLOIS:

- "art. 4: que les Entrepreneurs des Forges à Fer -il
s'agit sans doute de la Forge de FRÉTEVAL-ne soient
plus autorisés à Fouiller les champs, jardins et autres
propriétés --- lorsqu'ils sont ensemencés;

- art; 5: qu'il soit défendu de faire le Lavage  des
Mines dans le ruisseau qui arrose la paroisse et sert à
abreuver les bestiaux, parce que le dépôt occasionné
par le Lavage de la Mine de Fer corrompt l'Eau et se
répand dans les temps de crues sur les prés, y laisse un
limon qui infecte le sol;

- art. 6: que les Mineurs soient tenus de  combler
les trous où ils ont Extrait de la Mine, dès l'instant
qu'ils abandonnent la Fouille." [70] I p.474/75.
. À propos des Minières de St-PANCRÉ, HOT-
TENGER rapporte les propos de DE DIETRICH:
"La façon de Fouiller la Mine, dit-il, consiste
à Creuser des trous, les uns à côté des autres,
à ranger les Déblais tout autour des bords de
ces ouvertures, à en Extraire les terres qui
renferment le Minerai jusqu'à ce que les Eaux
empêchent de s'enfoncer davantage ou que la
trop grande profondeur rende le Minerai trop
cher aux Maîtres de Forges. De ce genre de
travail résultent de nombreux inconvénients --
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-. Les Déblais amoncelés autour de ces Fonds
s'éboulent dans les travaux; et quand les Eaux
ou la grande profondeur forcent d'abandonner
une Fosse et qu'on se dispose à en ouvrir de
nouvelles auprès, les Déblais entassés causent
un embarras et des frais considérables, de ma-
nière que ceux qui Exploitent évitent --- de
Fouiller tout le terrain qu'ils ont ainsi ouvert -
--." [185] p.30.

FOUILLETTE : ¶ Dans le Bassin des Cévennes,
Bouteille, bidon, gourde ... de l'occitan folheta / fulheta
= chopine, demi-litre ..., d'après [854] p.12.

FOUILLEUR : ¶ Sorte de Charrue à trois Socs,
d'après [4176] p.619, à ... FOUILLEUSE.

FOUILLEUSE : ¶ Sur l'Excavateur à chaîne à godets,
élément situé à la base de la chaîne à godets ... -Voir, à
Excavateur à chaîne à godets, la cit. [221] t.3, p.21/22.
¶ "n.f. Espèce de Charrue à trois Socs qui Travaille et
ameublit le fond de la raie, sans ramener à la surface la
terre du sous-sol. On trouve aussi Fouilleur." [4176]
p.619 et [3452] p.395.

FOUILLOT : ¶ “n.m. Serrur. Pièce tourillonnant en-
tre le Palâtre et le Foncet, percée d’un trou destiné à
recevoir la tige carrée du bouton double ou de la bé-
quille, et portant un bras destiné à transmettre son
mouvement. -Le Fouillot sert habituellement à la
manœuvre du Demi-tour, mais peut actionner d’autres
organes. La Serrure, par ex., comporte un 2ème
Fouillot pour la condamnation-.” [206]

FOUINAL : ¶ Dans le Foyer catalan, mur
sur lequel s'appuie le Creuset, d'après [1609]
p.99.
. À la Forge catalane des Pyrénées, syn. de
Fousinal.

FOUINE : ¶ Au 17ème s., c'"est aussi un instrument
de Fer à deux ou trois Fourchons." [3018]
Syn.: Boute-Hache.
. ”Instrument de Fer dont on se sert pour soulever et
empiler les gerbes.” [3020]
. Dans la région de 17310 St-PIERRE-d’Oléron, Fourche
en Fer en forme de Trident, chaque branche étant den-
telée, selon note prise par J.-M. MOINE au musée de la
commune -Sept. 2009.
Syn.: Salé.
¶ Syn.: Foëne -Harpon-, d’après [PLI] -1912, p.397.
. ”Trident ou Fourche à plusieurs branches pointues ou
barbelées qu'on lance à certains gros poissons dont on
veut se faire une proie. La Fouine a un manche auquel
est attachée une cordelette au moyen de laquelle on la
retire à bord. // La Fouine sert aussi dans les rivières
pour pêcher au feu (la nuit à la lumière ?); c'est une
Fourche en Fer, habituellement à trois dents, emman-
chée de bois. On dit aussi en ce sens Foène et Fouane.”
[3020]
◊ Étym., une construction intellectuelle de ... 
F - U SC I - N - A = lat. Trident
F - U .. Y - N - E = Fourche
F O U .. I - N - E = Trid., Harp., Fo. à f.(1)

F O U .. Y - N - E = Fourche  
F O U .. - A N - E = Fourche à pêcher
F O U .. - A N N E = Fourche à pêcher
F O U .. - É N - E = Fer à pêcher
F O - .. - E N N E = Outil à pêcher
F O - .. - É N - E = Harpon
F O - .. I E N N E = Fourche
F O - .. I - N - E = Trident, Fourche
F O - .. Y - N - E = Harpon ?
F O - .. - E S N E = var. orth. de Foène
(1) = Trident, Harpon, Fourche à foin  

FOÜINE : ¶ Au 17ème s., "Instrument de Fer em-
manché au bout d'une perche, et qui a deux ou trois
Fourchons fort aigus. Son usage est d'élever les gerbes
de la grange sur le tas. On s'en sert aussi à percer de
gros poissons qui s'endorment quelquefois sur le sable
dans les eaux claires qui ont peu de profondeur, soit
sur la mer, soit dans les viviers. Ce mot vient de fossi-
na, fussina, Fourche." [3190] 
Var. orth. de Fouine.
Syn.: Fourche. 

FOUINE (La) : ¶ Surnom donné, par un anc. Mineur
de Fer, à chacun des Délégués syndicaux, car ceux-ci
‘fouinaient’ partout, d’après [4649] p.28.

FOUINETTE : ¶ "n.f. Petite Fourche en Fer." [3452]
p.395.

¶ "Exercer une action de pression. // Étym.: le wallon
foler, marcher sur." [3020]
-Voir, à Trifilerie la cit. [1897] p.478.
. "Les Cames --- doivent être taillées en épicycloïde,
pour presser en échappant sur les corps qu'elles fou-
lent." [3038] p.568, à ... CAME.

FOULER LA LOUPE : ¶ Au 18ème s., à
l'Affinerie, exp. syn. de Refouler la Loupe,
d'après [1444] p.243.
. À la sortie du Foyer d’Affinage, ”plusieurs
Ouvriers la Frappent (la Loupe) avec de
lourds Marteaux, font suinter le Laitier abon-
dant qui tenait ses parties séparées, et lui
donne une forme à peu près sphérique; cette
opération préliminaire s’appelle Fouler la
Loupe.” [3816] t.1, p.339.

FOULER LES SOUFFLETS : ¶ Faire mar-
cher les Soufflets par l'action de l'Arbre à Ca-
mes mû par la Roue hydraulique, d’après
[1009] p.43.
 -Voir: Foulée et Marbre.

FOULEUR : ¶ Ouvrier du Fond (dont le Mé-
tier reste à déterminer) figurant sur la liste du
Personnel de la Mine de Fer sous-marine de
DIÉLETTE (Manche).
. "On rencontre aussi au Fond le Personnel
des Chemins de Fer: Poseurs de Rails, Fou-
leurs, Accrocheurs, Machinistes, Serre-
freins." [4152] p.72/73.

FOULLE : ¶ "Dommage causé par l'Exploi-
tation Minière, sous l'Ancien Régime. Terme
généralement associé au Tocage." [3707]
p.217.

FOULOIR : ¶ Syn. de Piston dans la Souf-
flerie à Pistons.
. "... deux Barres de Fer rond scellées dans le
bas dans une pierre de taille et servant de
guide à des Paniers en Fonte destinés à régu-
lariser le mouvement d'ascension et de des-
cente du Fouloir." [1399] p.13 ... Ce texte
rappelle la Foulée (des Soufflets) de BUFFON
et de l'exp. Fouler les Soufflets, utilisée par J.-
Y. ANDRIEUX, comme le fait remarquer M.
BURTEAUX.
. “DOMMARTIN-le-Franc --- a adopté --- (la
Soufflerie à Piston) vers les années 1840 ---.
L’inventaire de 1848 --- décrit en effet une
Soufflerie constituée d’une Roue à 3 An-
neaux et à Augets. Au bout de l’Arbre de la
Roue, un engrenage en Fonte commande un
autre engrenage plus grand placé sur l’Arbre
à cames de la Soufflerie principale. Sa des-
cription n’est pas très claire: on évoque 2
Caisses en peuplier, des Fouloirs qui sont des
Pistons en Fonte coulissant dans la Caisse.”
[1178] n°15 -Nov. 1994, p.19.
¶ Aux H.Fx d’OUGRÉE-LIÈGE, Outil de Da-
mage à main, réalisé entièrement en bois dur
et réservé, généralement, au Premier Fondeur
pour la Réfection de son Bac de Coulée en
Sable ... Au moyen de son Fouloir, le Premier
Fondeur faisait disparaître à la perfection,
toutes les aspérités dissimulées dans le Sable,
afin d’éviter les accroches éventuelles pen-
dant la Coulée, d’après note de L. DRIEGHE
qui ajoute ...

Ce Damage se fait avec adresse,
Comparable à une suite de caresses !

¶ Outil de Fonderie, entièrement en Métal -
Fer- utilisé pour serrer le Sable -pour le Fou-
ler- dans les espaces annulaires. Le Fouloir
manuel a été ensuite remplacé par le Fouloir
pneumatique.
Syn.: Dame pneumatique (-voir cette exp.),
ainsi que Pilon ou Pillette, d’après [3295]
p.283.
. " Le Fouloir et la Pilette permettent à 1'Ou-
vrier Mouleur de Pilonner le Sable ou la
Terre: ce sont des Outils d'Ébauchage."
[3169] p.89.
. “Les Outils destinés à préparer le Sable dans

FOUIR : ¶ “Surtout en parlant des animaux, creuser
-la terre, le sol-.” [54]
. “Explorant l'Oural entre 1764 et 1771, LEPE-
KHIN écrit que les Mineurs, comme des tau-
pes, Fouissent seulement la surface.” [4899]
p.68.
◊ Étym. ... “Wallon, foï; provenç. foire; du lat. fode-
re.” [3020]

FOUÏSCHE : ¶ Au 18ème s., déchet du Charbon de
Bois, qui était provoqué par le Transport à dos de che-
val. "... sans parler du déchet en Fouïsche qui est tou-
jours proportionné à la longueur des Voitures." [544]
p.138. 

FOUISIL : ¶ Ancienne var. orth. de Fuisil, d'après
[3019] à ... FUISIL.

FOUISSAT : ¶ "n.m. Bêche à deux Dents pour re-
muer la terre." [4176] p.620.
. Sorte de Houe, d'après [4176] p.617, à ... FOSSOIR

FOUISSIS : ¶ En Gascogne, au 17ème s., Ustensile
d'allumage du genre Fusil, Briquet, d'après [4176]
p.625, à ... FOUYSSINE.

FOUL : ¶ Au 14ème s., dans la région de
MOYEUVRE, syn. de Soufflet; -voir, à ce mot,
la cit. [412] p.92.
On trouve aussi: Fou.

FOULAGE : ¶ En Fonderie, action de Fouler
le Sable.
. Le Fondeur “disposera sur le sol de l'Atelier
un Châssis d'une grandeur convenable et
commencera à y Piler ou Fouler du Sable. Ce
Foulage, qui s'exécute avec des Outils appelés
Battes, a pour résultat de donner au Sable une
certaine compacité." [1515] p.69.
FOULURE  :  Déviation pour piétons.  Michel LACLOS.

FOULARD DE PORION : ¶ À la Mine, attribut du
Porion.
. ”Emprunter une Cage et un Wagon spécifique pour
rejoindre le Fond, manier ostensiblement son carnet et
son crayon, rester à l’écart de l’action, manier ostensi-
blement son Pic et son Foulard de Porion, sont autant
de façons de porter son titre.” [3726] p.84.

FOUL COAL : ¶ Exp. ang., littéralement
Charbon impur, qui désigne un Charbon pour-
ri ... -Voir, à Brouillage, la cit. [4465].

FOULE : ¶ Terme relevé sur le topo-guide des Forges
de BUFFON (Côte-d'Or): "Revêtement du sol." [211]

FOULÉE : ¶ Pour les Soufflets en usage au
18ème s., déplacement depuis la position
d'extension maximum jusqu'à la position de
resserrement maximum.
. BUFFON écrit: "On doit avoir l'attention d'ac-
célérer la vitesse des Soufflets --- et l'on pour-
ra porter cette vitesse jusqu'à 10 coups par
minute, en leur supposant 30 pouces de Fou-
lée, et jusqu'à 12 coups si la Foulée n'est que
de 24 ou 25 pouces." [803] p.285.
¶ Syn. de sol; var. orth. de Foule -aux Forges de BUF-
FON-.
. "La Foulée du Fourneau est en terre et sable mélangés
sans qu'aucune partie de ce dernier soit propre au servi-
ce." [1399] p.5.

FOULER : ¶ Aux Mines de BLANZY, s’em-
ploie pour l’Aérage secondaire soufflant pro-
pulsé à Fronts, qui refoule et brasse l’atmos-
phère entre l’extrémité de la ligne des Canars
et le Front d’Abatage.
-Voir, à Souffleur, la cit. [447] chap.IV, p.13.
¶ Terme de Forge, faire marcher le Marteau-
Pilon.
. "'Avancez, Foulez !', crie le Maître Forge-
ron, et des coups, dont la pesanteur effraie
l'imagination sans cependant échapper au cal-
cul de la science, tombent drus et précipités, -
François BONHOMMÉ-." [1009] p.103.
¶ En terme de Fonderie, c'est Damer ... le
Sable, en particulier.
Syn.: Piler.
-Voir: Passe-partout, Serrer & Serreur.
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les Châssis sont les Fouloirs servant à compri-
mer ce Sable ---. Les Fouloirs sont de deux
sortes: le Fouloir long et le Fouloir court. Le
premier est une sorte de Pilon comportant une
tête métallique, généralement faite en Fonte
de Fer, placée à l’extrémité d’un manche de
bois. Ce manche est assez long pour que l’on
puisse, avec l’Outil, fouler le Sable que l’on
jette au fond d’un Châssis ayant une grande
hauteur. On frappe avec ce Pilon, à coups ré-
pétés, sur le Sable que l’on verse au fur et à
mesure dans le Châssis, pour en faire un tout
bien compact. Le Fouloir court est également
une sorte de Pilon comportant une tête, sou-
vent sphérique, munie d’un manche très court
Venu de Fonte avec la tête. L’Outil est fait en
Fonte de Fer et l’extrémité du manche est tail-
lée en forme de pointe. Cette extrémité poin-
tue est employée lorsqu’il faut comprimer le
Sable dans les parties du Moule d’accès diffi-
cile, dans les coins, par ex., ou dans les par-
ties étroites.” [3295] texte p.282/83 et fig.275,
276, p.283.

FOULOIRE : ¶ Dans la Meuse, Instrument servant à
dégrapper (séparer les grains de certains fruits de leur
grappe), d'après [4176] p.461, à ... DÉGRAPPOIR

FOULTAGE : ¶ Au 17ème s., pourrait dési-
gner l’Abattage et/ou l’ébranchage du Bois,
dans le cadre de sa préparation pour en faire
du Charbon.
. "Plus la so-mm-e de cent deux livres six solz
pour le Foultage couppe et Dressage de cent
vingt quatre Cordes des vernes (nom vulgaire de
l'aulne) du sieur DE LA MOTTE BIZY." [1448]
t.VII, p.127.

FOUMA : ¶ L’un des noms du Grisou, en
Pays liégeois ... -Voir, à Grisou, � Quatre Ex-
halaisons, la cit. [725] p.533/34.
. “Pour dissiper le Grisou, “on fait descendre
et remonter à plusieurs reprises dans la Benne
des Roisses ou Fascines suspendues à une
corde; on est obligé quelquefois d’y jeter de
l’eau à grand flot; en un mot, on emploie tout
ce qui est capable de briser, de mettre en
mouvement le Fouma, c’est-à-dire d’impri-
mer de l’agitation à l’air.” [725] p.544.

FOUMEUR D'AFFINÈDJE : ¶ Exp. wal-
lonne qui désignait le procédé d'Affinage.
. "Nous allons maintenant décrire le Procédé
employé par les Wallons pour arriver à trans-
former la Fonte en Fer, et qu'ils dénommaient
Foumeur d'Affinèdje." [109] p.520.

FOUNDARIÉ : ¶ Dans le sud de la France, “Fonde-
rie, Us. ou Atelier où on fond le Métal dans un Four-
neau ou un Creuset.” [5496] p.679.

FOUNDRE : ¶ Dans le sud de la France, “fondre,
mettre en fusion un corps solide, le verser dans un
Moule.” [5496] p.679.

FONDUR : ¶ Dans le centre de la France, “Artisan ou
Maître Fondeur.” [5496] p.679.

FOUNTE : ¶ Au 18ème s., var. orth. de
Fonte.
. ”Un Mail viscain en Fer de Founte.” [3865]
p.77. 

FOUNTO : ¶ Dans le centre de la France,
Fonte, “produit du Minerai de Fer sortant des
H.Fx.” [5496] p.679. Tiré de [SIBX].

FOUR : ¶ Nom donné à la Meule (à Charbon
de Bois) par DE DIETRICH: "... et partout, on
aperçoit celle (la fumée) des Fours où l'on
cuit le Charbon." [65] p.7.
¶ Appareil métallurgique.
� Généralités ...
-Voir: Classification des Fours.
. "On donne, en Métallurgie, le nom de Fours
à divers appareils de chauffe, dans lesquels se

font les opérations métallurgiques. Le Massif
intérieur des Fours métallurgiques s'appelle
Chemise; il est enveloppé par un Massif exté-
rieur ou Armature, servant à consolider la
Chemise qui est construite en matériaux Ré-
fractaires. // Il existe trois catégories principa-
les de Fours métallurgiques ---." [152]
. À propos des Celtes, on relève: “Connus de-
puis le néolithique, les Fours étaient déjà, à
l’Âge du Fer, le fruit d’une longue évolution.
Ils étaient employés non seulement pour la
cuisson des aliments, mais aussi pour diffé-
rentes activités artisanales: la Métallurgie, la
cuisson de la céramique ---. La majorité des
cas connus appartiennent à la période oppida-
le(*) de la culture laténienne (de LA TÈNE).”
[3197] p.625 ... (*) Probablement, qui a trait à
l’oppidum, suggère J. NICOLINO.
� Foyer de Réduction directe ...
-Voir, à Autriche, la cit. [496] n°463/64/65 -
Sept./Oct./Nov. 1988, p.28.
. "Les premiers Fours étaient petits et formés
d'une Cuve dans laquelle on Chargeait le Mi-
nerai et le Combustible, généralement du
Charbon de Bois, et d'un Creuset où se ras-
semblait le Métal Réduit. Ce procédé ne peut
donner que du Fer à l'état solide, en raison de
la température insuffisante obtenue, et on est
obligé de le Corroyer pour en expulser les
Oxydes et Silicates. La structure d'un Fer ob-
tenu de cette façon est très caractéristique; on
y observe des plages d'inclusions affectant
l'aspect d'une 'Peau de léopard'. Le Jura est
parsemé d'Exploitations métallurgiques ---.
Le Jura bernois a été exploré par QUIQUEREZ
qui a étudié en détail les vestiges des Fours
anciens de 2,5 m de haut et 45 cm à 1 m de
diamètre avec une contenance de 1 à 2 m3 ---.
On commençait par creuser à flanc de coteau
un fossé d'un diamètre triple à celui du futur
Creuset, on Damait de l'Argile sur les Parois
de cette cavité, puis on construisait au-dessus
une Cuve en Argile sableuse et on couronnait
le tout de pierres brutes. Le Four avait alors la
forme d'un cône tronqué et n'utilisait qu'un
Tirage naturel; lorsque la Masse de Fer était
formée, on démolissait le Four pour l'extraire
---. Le Deutches Museum à MUNICH a recons-
titué en diorama l'installation de Fours en Sie-
gerland datant du début de l'époque de La
Tène, soit entre 500 et 400 avant notre ère ---.
On voit que le Tirage est naturel. L'emploi
des Soufflets ne date dans cette région que de
la fin de l'époque de La Tène, au 2ème s. av.
J.-C.." [166] p.228/29 ... Suite à FOUR À
MASSE.
� AUTOROUTE A.28 -ALENÇON-LE MANS-TOURS- ...
-Voir, à Champ de Fer, la cit. [812] n°608 -Oct. 1997,
p.12.
. “Un Atelier métallurgique gaulois découvert
sous le chantier de l’A.28 ... Sur le tracé de
l’autoroute A.28 -ALENÇON-LE MANS-TOURS-,
à LA BAZOGE (Sarthe), Ch. DUNIKOWSKI et
(des) archéologues --- ont dégagé une centai-
ne de Fours métallurgiques, des zones de fa-
brication de Charbon de Bois et d’extraction
d’Argile ainsi qu’un emplacement d’Affinage
du Fer. Le tout s’étend sur quelques km au
pied d’une colline percée de vastes réseaux
miniers. Les premières datations situent l’ac-
tivité du site entre 400 avant notre ère et le
13ème s., c’est-à-dire de l’époque gauloise au
cœur du Moyen-Âge ---. // Les divers types
de Fours se distinguent selon deux critères
principaux: leur usage unique ou multiple, et
l’évacuation possible ou non des Scories -
déchets de la Réduction du (Minerai de) Fer-.
Ils sont formés d’une fosse de 30 à 80 cm de
Ø sur 50 cm à 1 m de profondeur, surmontée
d’une cheminée en Argile que les archéolo-
gues estiment à au moins 1 m de hauteur. Une
superstructure légère -les archéologues n’en
ont retrouvé que les trous des poteaux- proté-
geait le Four. Certains types de Fours sont,
ici, découverts pour la première fois en Euro-

pe ---. // ‘Sur l’A.28, les Ferriers -amas de
Scories- sont de taille modeste et la majorité
des Fours trouvés sont à usage unique’.”
[162] du Jeudi. 14.08.1997, p.13 ... -Voir:
Trou de serrure, sous la même réf..
. “Archéologie // Petits Fours gaulois ... L’excep-
tionnelle découverte d’un site métallurgique
du Fer exploité de l’époque gauloise au mi-
lieu du Moyen-Âge sur l’--- A 28 --- a donné
lieu à une expérimentation archéologique
fructueuse. Au pied d’une colline métallifère
percée de Galeries d’Extraction, les Archéo-
logues --- ont retrouvé une centaine de Fours
de Réduction du Minerai. ‘Ce site est unique
en Europe, s’enthousiasme M. FLUZIN ---. Par
son ancienneté, par sa pérennité et par la di-
versité des types de Fours utilisés. // 5 types
ont été reconstitués et expérimentés ---. Plus
d’une journée était nécessaire pour obtenir
une Masse pâteuse à 1.300 °C. Mais alors que
l’on pensait que les Soufflets en peau consti-
tuaient le seul moyen de faire monter la tem-
pérature, la reconstitution a montré qu’ils
étaient inutiles, les orifices de ventilation
étant disposés de façon judicieuse dans la plu-
part des cas.” [414] n°961 -Oct. 1997, p.18.
� H.F. ... Ce peut être tout simplement le H.F.
... -Voir en effet, à Géant, la cit. [21] du
Vend. 19.04. 1991.
� Fenderie ... Dans l'Encyclopédie, "désigne le
Feu de Fenderie; c'est un Fourneau à réverbè-
re qui permet de rougir les Barres avant de les
traiter sous les Espatards et entre les
Taillans." [330] p.148.
¶ FOUR TOURNANT ... Lorsqu'il était dit TOUR-
NANT, il rappelait un certain type d'Agglomé-
ration (aujourd'hui -1986- disparu de France),
l'Agglomération à Four tournant (-voir cette
exp.).
¶ À la P.D.C., autre nom, donné souvent par
les non-spécialistes, à la Hotte d'Allumage.
. À propos de l’Agglomération de la S.M.K.,
un stagiaire de la S.M.N., en Janv. 1958, écrit:
“Le Four(*) ... De forme hémisphérique, com-
prend 2 jeux de 9 brûleurs, le Gaz arrive au
centre du brûleur, l’air à l’extérieur. // À la
partie inférieure, les briques sont maintenues
par 2 tubes à refroidissement par eau. // Le
débit moyen du Gaz: 2.400 m3, (et celui de)
l’air: 2.000 m3. // Les flammes des Brûleurs
sont dirigées dans le sens contraire de la Mar-
che de la Chaîne.” [51] -157, p.10 ... (*) Ce
mot, confirme B. BATTISTELLA, n’était pas
usité sur le site; on disait: Hotte d’allumage.
¶ À la P.D.C., par effet d’image, nom donné à
l’ens. constitué, en tête de Chaîne, par la Hot-
te d’Allumage et son prolongement, qui per-
met d’utiliser la technique des Fumées oxy-
dantes, -voir cette exp..
. À propos des travaux réalisés à l’Agglomé-
ration de ROMBAS, en 1981, on relève: “Le
nouveau Four mettra en œuvre la technique
d’Allumage et de Traitement thermique par
Fumées oxydantes. La surface de Chaîne cou-
verte par ce Four est de 21,5 % contre 7,7 %
actuellement (avec la seule Hotte d’Alluma-
ge) ---. Le Four est divisé en 2 zones alimen-
tées séparément en Gaz: en amont la Zone
d’Allumage comporte 5 rangs de 2 brûleurs,
en aval la Zone de traitement thermique com-
prend 6 rangs de 2 brûleurs.” [2366] n°10 -
Juil. 1981, p.22.
¶ En Fonderie de Fonte du 20ème s., ce terme
désigne parfois le Cubilot; -voir: Décrasser.

* Diverses acceptions ...
¶ Autrefois nom commun qui “désignait à la fois le
four et celui qui l’utilisait, que nous appelons aujour-
d’hui boulanger.” [21] 7 HEBDO, du 02.07.1995, p.6.
¶ “.. L'ancien français Four désignait aussi le local où
étaient séquestrés les hommes attirés ou capturés de
force par les recruteurs, jusqu’à leur départ pour les ar-
mées du Roi.” [21] 7 HEBDO, du 02.07.1995, p.6.
¶ ”Coffre en Tôle fermé par une porte, placé au-dessus
du foyer d'un poêle.” [3020]
¶ “Fam. Échec, insuccès, notamm. au théâtre. Sa pièce
a été un Four.” [PLI] à ... FOUR.
◊ Exp. coquines d’antan ...
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... Jusqu'au 17ème s. au moins, "par la bouche se met le feu
au four, exp. obscène. -ALECT. Rom. p.55b4-." [301] 
... En Touraine, "chauffer l'four -au fig.- c'est caresser une
femme pour la préparer à l'acte sexuel." [157] p.283. 
◊ Étym. ... ”Bourguign. for; normand, foui -Orne-;
provenç. forn; espagn. horno; ital. forno; du latin fur-
nus, que les étymologistes rapprochent de formus,
chaud, du grec thermos, et du sanscrit gharma.” [3020]
BIDE  :  Four cuisant. 

FOÛR : ¶ À la Fonderie wallonne, syn. de Foin,
d'après [1770] p.65. 

FOUR ��� : ¶ Syn.: Feu ���, Fourneau ��� et
Foyer ���; -voir systématiquement ces exp.
composées.
� "Étym. bourguign. for; normand, foui -Orne-; pro-
venç. forn; espagn. horno; ital. forno; du latin furnus,
que les étymologistes rapprochent de fornus, chaud, du
grec thermos et du sanscrit gharma." [291]

FOUR (CHENAL/PASSAGE DU) : ¶ Détroit des Côtes
bretonnes à l'extrémité du Finistère. 

FOUR (Le premier) : ¶ Quelques dates relatives aux
premiers Fours dont certains sortent nettement du ca-
dre de cette étude..F.aut Fourneau, construit à NAMUR
en 1340; ... Four à Coke en 1735; ... Four électrique à
résistance -DAVY- en 1810; ... Four à réverbère  - SIE-
MENS- en 1856; ... Four MARTIN en 1864; ... Four à
induction -COLBY- en 1885; ... Four à arc industriel -
MOISSAN- en 1892; ... Four à sole conductrice -Paul
GIROD- en 1901; d'après [335] éd. 1982, p.1.272.

FOUR À ACIER : ¶ À SAVIGNAC- LÉDRIER, autre
nom donné au Four à Cémenter, -voir cette exp..

FOUR À ACIER CÉMENTÉ : ¶ Four de Cémenta-
tion, d'après [1599] p.417.

FOUR À AFFINER : ¶ Au début du 19ème
s., exp. qui désigne le Four à Puddler.
-Voir, à WENDEL (Établissements de), la cit.
[3979]
. "Dans les Fours à Affiner, on utilisait à
MOYEUVRE de la Houille comme Combusti-
ble: cet emploi était possible dans la mesure
où la température était inférieure(1) à celle de
l'Affinerie(2)." [1899] p.98 ... (1) Ce n'est pas
évident, note M. BURTEAUX, si l'on considère
que dans le Four à Puddler on faisait d'abord
Fondre une quantité importante de Fonte,
alors qu'à l'Affinerie on ne Fondait la Fonte
que petit à petit ... (2) Il s'agit de l'Affinerie au
petit foyer; en 1841, à MOYEUVRE, elle coha-
bitait avec le Four à Puddler [1899] pl.
p.57bis. 

FOUR À AGGLUTINER : ¶ Ce mot dési-
gne un Four à fabriquer de l’Aggloméré du
type ‘Cuve’ ... -Voir: Agglutination, concer-
nant les Minerais de Fer.

FOUR À AIR : ¶ Déf. très inhabituelle du
H.F..
. ”Un H.F. est un Four à air qui travaille
d’après le principe de Contre-courant.”
[2643] site ... DPSG BEZIRK.

FOUR À ARC : ¶ Au début du 21ème s., en
Fonderie, sorte de Four de fusion.
. ”Ces Fours sont composés ...

a) d’un creuset Métallique garni d’un Revêtement
réfractaire généralement basique -le bec de Coulée et
la Porte de travail (pour) Chargement et Décrassage
sont diamétralement opposés-,

b) d’une voûte en briques réfractaires, mobile et
comportant trois ouvertures pour le passage des élec-
trodes,

c) d’un dispositif de basculement pour la Coulée du
Métal ou l’évacuation des laitiers,

d) de trois électrodes en Graphite,
e) d’un dispositif d’arrivée du courant et de régula-

tion des électrodes pour équilibrage des phases pour
un régime déterminé. Les Charges métalliques -
composées de Fonte liquide et de retours de fabrica-
tion- sont chauffées par le rayonnement de l’arc élec-
trique, par l’échauffement direct dû au passage du cou-
rant dans la masse Métallique et par convection et
réverbération de la voûte.” [3767]

FOUR À ARC SUBMERGÉ : ¶ Dans le Iron Dyna-

mic Process, sorte de Four électrique qui fabrique de la
Fonte liquide à partir du Préréduit fourni par le Four à
creuset tournant.
-Voir: Ferro-Alliage et Mur refroidi en cuivre.
. ”Four à arc submergé; cette exp. signifie n’importe
quel Four où l’Énergie électrique est convertie en cha-
leur par transmission de courant entre des électrodes
partiellement submergées dans la charge du Four.”
[2643] site de GRAF.Techn. ... Dans l’I.D.I., ”le Four à
arc submergé fond le Préréduit produit par le Four à
creuset tournant. Le Métal liquide alimente ensuite le
four électrique à arc.” [2643] 

FOUR À AVANT-CREUSET : ¶ Four de
fusion, ouvert du côté de la Coulée (d'où son
autre appellation: Four à Poitrine ouverte) et
dont le Creuset se prolonge par un Bassin ex-
térieur au Four, l'Avant-Creuset. La quasi to-
talité des H.Fx a été équipée d'un Avant-
Creuset, jusqu'à l'invention de la Tuyère à
Laitier par LÜRMANN, selon texte aménagé
par M. BURTEAUX.
¶ Sorte de Four à réverbère employé en Fon-
derie, d'après [1599] p.466.
MACARONI  :  Tube qui peut connaître le four. 

FOUR À BAIN DE SEL : ¶ “Un Four à bain de sel
comprend un récipient en Terre Réfractaire ou en acier
chauffé extérieurement par un foyer alimenté au Char-
bon, au Gaz ou à l’Huile. Dans le récipient on place un
sel ou un mélange de sels susceptible d’être porté à
l’état fondu et sans action chimique sur l’acier. On em-
ploie ordinairement les compositions suivantes: de 700
à 1000 °C: chlorure de baryum, 2 kg pour 1 kg de chlo-
rure de potassium. Au-dessus de 1000 °C: chlorure de
baryum qui permet d’atteindre 1300 °C. Les Fours à
bain de sel doivent être préférés à tous les autres pour
le chauffage des Outils à Tremper.” [2865] p.98.

FOUR À BALLER : ¶ Four destiné, vrai-
semblablement, à préparer -ou tout au moins
à finir en les réchauffant- les Balles à la sortie
du Four à Puddler.
-Voir, à Forge anglaise, la cit. [1256] -1834,
p.228.

FOUR À BALOTER(*) : ¶ Four d'une Fen-
derie où l'on Réchauffait les Liens de Fer
avant de faire les Bottes de Verges ... (*)

L’orth. normale est: Ballotter.
Loc. syn.: Four à Botteler, Four pour Balotter,
-voir ces exp..
. Dans l'estimation de la Fenderie de CHAHIN
en 1775, on trouve "ce Four à Baloter avec sa
Gueule en Fonte et ses Quilles en Fer et une
Pièce de Fer au-dessous de la Gueule." [544]
p.267.

FOUR À BANQUETTES : ¶ À la fin du
19ème s., sorte de Four pour la fabrication de
Fonte malléable par Décarburation.
. "Les Creusets (qui contiennent les pièces en
Fonte et le Décarburant) sont entassés dans
des Fours à Banquettes ---. On chauffe de ma-
nière à atteindre le rouge vif au bout de 24 h.
Cette température qu'il ne faut pas dépasser
est maintenue pendant 3 à 5 jours ---. On lais-
se refroidir pendant 24 h avant de défourner."
[901] p.214.

FOUR À BASSE CUVE : ¶ Loc. syn. de
Bas-Fourneau, de Four en Fosse.
. Dans son ouvrage H.F. un métier qui dispa-
raît, Raymond LAURENT écrit: “Sa plus anc.
Méthode industrielle (de préparation du Fer)
se pratiquait en Allemagne dans des Fours en
Fosse ou Fours à Basse Cuve, dit(s) Bas-
Fourneau(x) et nommés Fours ou Foyers à
Mazers parce qu’on y faisait Fondre et Couler
les Minerais -Mazéage-.” [5088 ] p.1 ...
Comme le fait justement remarquer R. SIEST,
l’auteur confond, le Bas-Fourneau et le Four
ou Foyer à Mazer.

FOUR À BASSIN : ¶ H.F. à Poitrine ouver-
te, d'après [664].
¶ "Les Fours à réverbère employés en Fonde-
rie (de Fonte) sont des Fours à bassin, ainsi
appelés à cause de la forme de la Sole. Celle-

ci, au lieu d'être plate, présente une cavité, ou
bassin, dans laquelle se rend la Fonte au fur
et à mesure qu'elle Fond." [1037] p.93.
-Voir, à Four à Sole plate, la cit. [901] p.194.

FOUR À BATTRE ET ROUGIR LES BOULETS :
¶ Four où l'on réchauffait les Boulets de Fonte avant
de les Rebattre.
. "Au cours des trois années de 1793 à 1795, des tra-
vaux immobiliers d'une certaine importance furent
exécutés à RUELLE: --- Fours à Battre et rougir les
Boulets ---" [261] p.200.

FOUR À BLOOMS : ¶ Four primitif où l'on
produisait du Fer par le Procédé direct.
Exp. syn.: Four à loupes.
. "Il est assez difficile de penser que dans
d'autres parties du monde, et peut-être à une
période plus ancienne, il n'y eut jamais de
Fours à Blooms semblables à ceux de l'occi-
dent." [177] p.188.

FOUR À BOIS : ¶ Four(neau) servant à pré-
parer du Charbon de Bois.
. Dans son étude du Brabant wallon, à propos
de FERRIÈRE(s), Pena MIGUEL note: "Un Four
primitif a été trouvé sur l'emplacement d'une
aire de terre noire qui servait aussi pour le
Four à Bois servant à la Fabrication du Char-
bon de Bois." [253] p.9.

FOUR À BOTTELER : ¶ Four d'une Fende-
rie où l'on Réchauffait les liens de Fer avant
de faire les Bottes de Verges.
Syn. de Four à Baloter.
. Dans l'estimation de la Fenderie de la HU-
NAUDIÈRE en 1788, on trouve "le Four à Bot-
teler avec son Gueulard de Fonte." [544] p.267.

FOUR À BOUILLIR : ¶ Au 19ème s., sorte
de Four à Puddler; exp. syn. de Four bouil-
lant.
. "Le Four que l'on emploie à WASSERALFIN-
GEN (pour le Puddlage au gaz) --- est compo-
sé d'une sole à garniture de Fonte dans le
genre de celle des Fours à bouillir." [1912]
t.II, p.523. 

FOUR À BOULANGER : ¶ Pour la Coké-
faction de la Houille, syn. de Four de boulan-
ger, d'après [6] t.2, p.105.
-Voir: Four à Coke avec admission d’air.

FOUR À BRAISE : ¶ Autre nom parfois donné au
Torréfacteur manuel ... -Voir, à Torréfacteur, la cit.
[21] in COURRIER SERVICE, du Sam. 21.02.2015, p.9.

FOUR À BRASSER : ¶ Au début du 19ème
s., exp. syn. de Four à Puddler.
. "O'REILLY --- propose de traduire Puddling
furnace par Four à brasser. Ce sera en vain."
[1444] p.254.

FOUR À CARBONISATION : ¶ Au Qué-
bec, exp. syn. de Four de Carbonisation ...
Aux Forges de L'ISLET, "on ne sait pas --- à
quel moment furent construits les Fours à
Carbonisation." [1922] p.97.

FOUR À CARBONISER : ¶ "Appareil mé-
tallique, en forme de Cloche, qui permet de
Carboniser le Bois sans recourir, comme
jadis, à la formation de Meules couvertes de
terre." [4176] p.621, à ... FOUR.
-Voir, à Ardennes / Sur les sites / VENDRES-
SE, la note (1).
. ”Les Fours à Carboniser seront envoyés à la
casse -15.277 kg- et recyclés au mois de
Janv. 1846 dans les Fours à Puddler de LA
FORGE NEUVE.” [3792] p.183.

FOUR À CARBONISER AVEC CUVE DE RE-
FROIDISSEMENT : ¶ Blast furnace en français
(!?!?), d'après [2643] <Webster's Online Dictionary> -?.

FOUR À CARNEAUX : ¶ Au 19ème s.,
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sorte de Four à Coke.
. "La Carbonisation a été et est encore (on est
en 1895) opérée à DURHAM (Gde-Bretagne)
dans des Fours à carneaux, dans lesquels les
Gaz combustibles sont employés, à la sortie
de la voûte, à chauffer, par l'extérieur d'une
première enveloppe, la Charge de Charbon."
[2472] p.970.

FOUR À CASSIN : ¶ Au 19ème s., sorte de
Four à Puddler disposant d'un Cassin où l'on
Préchauffait les Gueuses de Fonte.
. "On ne put atteindre cette Production élevée
(jusqu'à 4.400 kg/Pause) qu'à l'aide du Four à
Cassin." [2472] p.369/70.

FOUR À CELLULE HÉMISPHÉRIQUE :
¶ Ancien Bas-Fourneau africain du Procédé
direct, de forme grossièrement hémisphéri-
que, d'après [4223] p.35.

FOUR À CELLULE OVOÏDE : ¶ Ancien
Bas-Fourneau africain du Procédé direct, de
forme grossièrement ovoïde, d'après [4223]
p.35.

FOUR À CELLULE TRONCONIQUE : ¶
Anc. Bas-Fourneau africain du Procédé di-
rect, de forme grossièrement tronconique,
d'après [4223] p.35.

FOUR À CÉMENTATION : ¶ Loc. syn. de Four à
Cémenter.
Loc. syn.: Four à Acier, Fourneau à faire l’Acier, Four-
neau d’Acier, Fourneau de Conversion, Fourneau pour
l’Acier, Fourneau pour la Conversion du Fer en Acier.

FOUR À CÉMENTER : ¶ Four où se faisait la Cé-
mentation.
. Dans sa thèse sur la Forge de SAVIGNAC-LÉDRIER
(Dordogne), Y. LAMY note: "En 1902 ---, le Four à
Cémenter consommera plus de Houille -proportion de
1/3- qu'il ne produira d'Acier -8 t d'Acier par rapport
aux 12 t de Houille-." [86] t.I, p.249 ... Ici, ce Four
était encore appelé, entre autres, Four à Acier.

FOUR À CHALEUR EXTERNE : ¶ Sorte
de Four pour Carboniser le Bois, "où l'apport
d'Énergie se fait extérieurement à un vase
clos -type continu- où se trouve le Bois à Car-
boniser et où le chargement et le décharge-
ment sont continus." [2304] p.7.

FOUR À CHALEUR INTERNE : ¶ Sorte
de Four pour Carboniser le bois, "où une par-
tie du Bois en tas va brûler, apportant ainsi à
l'intérieur l'Énergie nécessaire à la cuisson.
C'est à cette famille qu'appartiennent les Meu-
les forestières, les Fours transportables et les
Fours fixes simples ---. Pour les Fours à cha-
leur interne, on distinguera ---: les Fours à Ti-
rage direct -le front de Carbonisation se pro-
page de bas en haut et du centre vers l'exté-
rieur- et les Fours à Tirage inversé - --- le
front de Carbonisation se propage de haut en
bas-. Les Meules forestières et la plupart des
Fours transportables sont du type Tirage in-
versé." [2304] p.7.

FOUR À CHALEUR PERDUE : ¶ Au
19ème s., Four chauffé par les gaz chauds
d'un Foyer.
. En 1855, à FRAISANS (Jura), il y a "5 Feux
d'Affinerie avec Fours à chaleur perdue."
[2413] p.126.

FOUR À CHALEUR RÉGÉNÉRÉE : ¶ Au 19ème
s., Four où l'on brûle du gaz pour réchauffer une masse
de briques, qui cède ensuite sa chaleur à un fluide.
. "Le Four à chaleur régénérée de W. SIEMENS est une
des innovations les plus importantes pour la Sidérur-
gie. Le Combustible étant transformé en gaz dans un
appareil spécial ou Générateur, et des vannes régulatri-
ces permettant de proportionner, suivant les besoins du
travail, les quantités relatives de Combustible et d'air,
l'Ouvrier qui gouverne le Four à réverbère travaille
comme un chimiste dans son laboratoire avec un chalu-
meau; le feu peut être à volonté oxydant ou réducteur."
[2224] t.1, p.CVI.

. "MM. COWPER et WHITWELL ont
imaginé des Appareils construits en
matériaux Réfractaires ---. Ces systè-
mes d'Appareils sont tous deux fon-
dés sur le principe qu'emploient MM.
SIEMENS dans leurs Fours dits à cha-
leur régénérée." [492] p.69.

FOUR À CHAMBRE : ¶ "Les
Fours à chambre sont constitués par
de grandes chambres cylindriques ou
rectangulaires, à l’intérieur desquel-
les on empile les matières à chauffer.
Elles sont utilisées quand les matiè-
res ont simplement besoin de subir
l’action de la chaleur, mais ne néces-
sitent aucun travail de la part de
l’Ouvrier pendant la cuisson ---.”
[1355] p.87.
. "Les Fours à chambre sont
utilisés pour la fabrication du
Charbon de bois. On se sert
dans ce cas, de chambres rec-
tangulaires de très grande ca-
pacité.” [1355] p.88.

FOUR À CHAMBRE DE
COMBUSTION : ¶ À la fin
du 19ème s., sorte de Four pour le Grillage du
Minerai, d'après [901] p.31.

FOUR À CHAMBRE (de combustion) ET
COMPARTIMENT(s) : ¶ Type de Fourneau
africain où l’on produit du Fer par le Procédé
direct, d’après [4871] p.38.
-Voir: Fourneau gba gudu.
. “Ce Four présente --- la Chambre de com-
bustion et un compartiment de contention de
la charge.” [4871] p.38 ... “Ce choix technolo-
gique s’explique par une double fonction: ré-
guler la Descente progressive du chargement,
plus particulièrement celle d’un Minerai pré-
paré à l’état de poudre --- (et) contrôler la dif-
fusion des Gaz à travers le Minerai.” [4871]
p.41 ... Le Four Bongo (1875) à Chambre de
combustion avec deux compartiments (contre
un seul pour le Four gba gudu) est représenté
fig.008a (-voir: Fourneaux africains).

FOUR À CHAMBRES INCLINÉES : ¶ Sor-
te de Four à Coke, d'après [15] -1911, p.768
... Il s'agit probablement du Four incliné PAU-
WELS et DUBOCHET, suggère M. BURTEAUX.

FOUR À CHARBON : ¶ Syn. de Meule,
pour la Fabrication du Charbon de Bois.
. Au Canada, en Mauricie, "les Forges GRON-
DIN ---. ont été en activité durant deux brèves
périodes, entre 1878 et 1881. L'ens. compre-
nait un H.F. -1877/78- encore debout, des
Chaussées et des Déversoirs, des Fours à
Charbon, un magasin et huit ou neuf maisons
pour loger une trentaine d'employés." [2643]

FOUR (à Charbon de Bois) : ¶ Atelier per-
mettant la fabrication du Charbon de Bois ...

. d’une part sous toutes les appellations
liées à la ... Meule, telles que : Faude, Faulde,
Fosse, Four à Bois, Four à Charbon, Fourneau
à Charbon, ...

. d’autre part à partir de technologies plus
industrielles, telles que : Four (métallique).
. Dans les années 1870, à SCHOOLCRAFT (Mi-
chigan), ”les Fours à Charbon de bois (en
forme de Meule) avaient environ 7,6 m de Ø
à la base. La hauteur était habituellement de 6
m. Ils avaient une ouverture au sommet pour
charger le bois et une (des) ouverture(s) à la
base pour enlever le Charbon de bois. Des pe-
tits trous sur les côtés servaient à régler l'en-
trée de l'air et la combustion. Un Four conte-
nait 4 Cordes de bois et produisait 17,5 m3 de
Charbon de bois.” [2643]
� Le rêve (?) américain ... La fig.342 (-voir
page suiv.) ne présente pas, comme on pourrait le
croire à première vue les bungalows d’un Club Méd.
californien, mais une Batterie de Fours à Char-

bon de Bois -made in U.S.A.- de la fin du
19èeme ou du début du 20ème s., fait remar-
quer notre reporter sur place M. BURTEAUX.

FOUR À CHAUFER LES LIENS : ¶ Au
17ème s., sorte de Four de la Fenderie.
-Voir, à Grillon, la cit. [1448] t.IX, p.28.

FOUR À CHAUFFER : ¶ Loc. syn. de Four
à Réchauffer, vraisemblablement.
. En 1693, à la Fenderie des LIMOSINS (en Ni-
vernais), "le Four a chauffer est garny de
deux Gueulles, un Gueusard devant lesd.
Gueulles le tout de Fonte, de deux grands
Crochets de Fer Forgé pour boucher les
Gueules des Fours, trois grandes Blacques de
Fer Forgé attachées au Tirant qui est au des-
sus du Four pour éviter que le Fer (feu ?) n y
prenne." [1448] t.IX, p.27.
. Vers 1860, à STIRING-WENDEL, on relève:
"Transport des Sornes de Fours à chauffer" ...
"Transport de sable aux Fours à chauffer."
[2453]

FOUR À CHAUFFER L’AIR : ¶ Dispositif
conçu pour réchauffer le Vent venant des Souf-
flantes avant son introduction dans la(les)
Tuyères(s) du H.F..
. Ce type de désignation figure à 3 reprises -
sous forme de 2 installations à chaque fois-
sur le plan de demande de création à l’Us. JA-
COMY à PORT-la-Nouvelle (Aude) pour 6 H.Fx -
2 au Charbon de Bois & 4 au Coke-; seuls les
2 1ers d’ailleurs ont été réalisés et mis à feu en
1863, d’après [2521] p.24 texte et plan ... M.
WIÉNIN, initiateur de cette recherche, signale
les 2 points suivants: l’examen des plans où
figurent des tubes fait penser à l’existence
d’un échangeur thermique; par ailleurs des
contacts avec la Sté MELPOMEN, propriétaire
des lieux, ont révélé la découverte, dans le
secteur correspondant, de canalisations enter-
rées au voisinage de l'emplacement présumé
desdits Fours... Tout cela conduit à penser
que ces Fours étaient alimentés à la Vapeur
par la Chaudière principale laquelle devait
fournir en même temps l'Énergie pour les Ma-
chines Soufflantes.

FOUR À CHAUX : ¶ Appareil destiné à la
préparation de la Chaux, à partir de Pierres (à
Chaux) ... Cette Chaux est, entre autres, utili-
sée dans les H.Fx au Chaulage des Cuves à
Laitier et, à une certaine époque, des Descen-
tes de Vent, car cela faisait 'plus beau' ..., et c'était
vrai, mais au détriment de la Dureté de l'Eau de
Ruissellement, qui en profitait largement ! ... -
Voir, page suiv., la fig.289 ... La lég. de
cette Fig. suggère à J.-Cl. DELHEZ le commen-
taire suiv.: ‘... (sur ce) dessin --- (il) ne peut --
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- pas s'agir d'un H.F. de
l'Us. de HERSERANGE-
SAULNES, laquelle a été
rasée au 19ème s.; elle se si-
tuait à l’emplacement de la
centrale électrique, comme
l’indique la reconstitution,
in [2912] t.III, p.140/42.
-Voir: Défournement.
-Voir, à Chauffour, diffé-
rentes var. orth.
-Voir, à Galerie d’entrée,
la description [1260] p.9/
10.

�� GÉNÉRALITÉS ...
. Au 18ème s., pour Griller
le Minerai, "on Jette la
Mine dans une sorte de
Four à Chaux, à portée de
la Forge, pour la faire
Cuire." [2646] p.30.
� À MONTLUÇON, existent les
Fours à Chaux ‘MAGE’ -exp.
phonétiquement assez troublan-
te (!)-; “Ils sont les seuls survi-
vants parmi les 20 Fours qui
existaient au temps du canal ---
.” [1383] p.1.
� En Bretagne, ”à ROZAN -
--, le Four à Chaux ovoïde,
tapissé de Briques Réfrac-
taires a été classé en 1986
à l'Inventaire supplémen-
taire des monuments histo-
riques.” [3696] n° 302 -Janv. 2002, par Inter-
net.
� En Chine, dans les années 1950 ... “C’était
un Four à Chaux, c’est maintenant un Four de
fusion du Fer (un H.F.). C’est l’une des nom-
breuses improvisations mises au point par le
peuple au travail.” [5012] lég. d’une photo.

�� ... MÉTHODES DE CALCINATION DU
17ÈME S. ...
. Dans l’Art du Chaufournier, au 18ème s., on relève:
“J’ai vû pratiquer assez généralement 2 méthodes éga-
lement communes pour Calciner la Pierre, comme
pour cuire la brique:

- l’une au moyen d’une grande et vive flamme que
l’on place sous une masse de Pierres; ce qui comprend
la plûpart des Fours à Chaux où l’on brûle du bois, des
bourrées de bruyeres, genets ---,

- l’autre au moyen d’un Feu beaucoup moins flam-
bant, que l’on entremêle par couches avec les Pierres,
et qui se fait soit avec du Bois, soit avec de la Houille
ou toute autre espèce de Charbon fossile, le Charbon
de Bois, la Tourbe, etc..” [1260] p.7/8.
� Four chauffé à la Houille ... “Lorsqu’un Four est bien
allumé, que la Houille est égale ou homogène et de
bonne Qualité, il peut par un temps favorable produire
chaque jour en Chaux de Pierre dure, jusqu’à la moitié
de la Pierre dont il est chargé: quelquefois son Produit
ne va qu’au tiers, et si la Houille est de peu de force, il
rend encore moins ---. // J’ai remarqué que les Fours
coniques du Pays de LIÈGE dont l’entonnoir a ordinai-
rement 40 à 45 pouces de diamètre par le bas, consom-
ment plus de Houille que ceux de Flandre.” [1260]
p.40/1.
� Utilisation de Flammes perdues ...
. À propos d'une étude sur la Touraine, on relève: “M.
PETIT-HUGUENIN, ancien fermier-général de la terre
de CHÂTEAU-la-Vallière, et Maître de Forges, avait
imaginé un moyen ingénieux pour fabriquer de la
Chaux à bas prix. Il profita de la Cheminée du Feu de
Forge pour y établir un Four à Chaux, et il se servait
de l’énorme quantité de Calorique qui s’exhalait de la
masse minérale en fusion, pour transformer en Chaux
la pierre dont il avait rempli la Cheminée. Par ce pro-
cédé économique, il produisait par jour jusqu’à 12
Poinçons de Chaux. Il prit un brevet d’invention pour
cet objet.” [2856] p.312/13.
. Des Maîtres de Forges ont implanté au Gueulard de
leur(s) H.F(x) un Four à chaux, afin de profiter de la
valeur calorifique des Flammes perdues ... -Voir: Sar-
the / �� Sur les sites / � Ste-JAMME-s/Sarthe et � SOUGÉ-
le-Ganelon.

�� ... TYPES DE FOURS AU 17ÈME S. ...
� Parmi les Fours à grande flamme, on relève d’une
part les Fours ellipsoïdes pour la Chaux âpre de Lorrai-
ne et les Fours cubiques propres aux Fours à Chaux
d’Alsace, d’après [1260] p.8 & 23.
� Fours ellipsoïdes ... Outre le Four à Chaux de Lor-
raine, on trouve de tels Fours en Provence, en Champ-
agne ... Celui de l’Encyclopédie est de ce type, d’après

[1260] p.22/23.
. “Les plus grands FOURS que
l’on construise POUR LA

CHAUX ÂPRE DE LORRAINE,
sont creusés en terre d’abord
cylindriquement sur environ
15 pieds de diamètre et 3 à 4
pieds de profondeur; dans le
cylindre on creuse un Encu-
vement ou cône tronqué de
13 pieds de diamètre par le
haut, réduit à 8 par le bas, sur
6,5 pieds de hauteur, en y
laissant un pan coupé sur le
côté où doit être l’entrée du
Fourneau. Cette partie basse
est destinée à recevoir le
Foyer, que les Chaufourniers
appellent le Fourneau.”
[1260] p.9.
� Fours cubiques ...
. “Les FOURS À CHAUX D’ALSA-

CE sont communément de
forme cubique. Les grands
ont intérieurement 12 pieds
en tout sens ---. Un Four de
ces dimensions doit avoir 2
Gueules ou Galerie d’entrée -
--.” [1260] p.23/24.
� Les Fours à petit feu:
“La Calcination de la Pierre
(à Chaux) s’opère également
au moyen d’un petit feu par
couches répétées, et alternati-
vement entremêlées avec les
Pierres (à Chaux) ---. Le sys-
tème le plus commun de l’in-
térieur de ces Fours --- est
une pyramide renversée ou

l’équivalent: la plûpart de ceux dans lesquels on ne
brûle que de la Houille sont circulaires, soit en cône
tronqué, soit en demi-ellipsoïde alongée: on en fait
aussi de pyramidaux quarrés où le feu se fait soit avec
du bois ou des tourbes, et de cylindriques où l’on em-
ploie le Charbon de Bois ou la Houille.” [1260] p.30.
� Four en cône renversé ...
. Le FOUR à CHAUX DE FLANDRE a la forme d’un Cône
renversé et il est chauffé à la Houille ... “Le vuide ou
intérieur de ces Fours est un entonnoir: en Flandre on
lui donne 20 à 28 pouces de diametre par le bas: le dia-
metre augmente de 4 à 9 pouces par pied de hauteur du
Four, jusqu’à ce que l’axe ait acquis une hauteur pro-
portionnée à l’exploitation qu’on se propose: un petit
Four s’élève jusqu’à 7 ou 8 pieds de hauteur et peut
avoir au sommet 5 à 6 pieds de diametre; au lieu qu'un
grand s'élève jusqu'à 15 à 16 pieds, et aura au sommet
8 à 12 pieds de largeur d’Orifice ---. Le cône renversé
du Four est porté sur un Foyer cylindrique du même
diamètre 20 à 28 pouces, et de 18 de hauteur, qui sert à
la fois de Cendrier, de décharge et de Soufflet pour le
Four. On pratique à ce Foyer 1, 2, 3 ou 4 Gueules selon
la grandeur du Four, chacune de 15 à 16 pouces de
hauteur, et de 12 à 13 de largeur, pour pouvoir y faire
passer aisément une Pelle de Fer de l’espece de celles
que l’on appelle Escoupes ---.” [1260] p.31.
� Four en demi-ellipsoïde renversé ...
. FOUR à CHAUX DE TOURNAI ... “Ces Fours ont pré-
cisément par-dedans la forme d’un gobelet à pied, et
moins de talus que les précédents à leurs parois inté-
rieures. Ce défaut de talus joint à la grande capacité
des Fours ---, rend raison et du massif de maçonnerie
qui occupe le milieu du Cendrier et des 8 Gueules que
l’on pratique autour du Cendrier ---. La forme (de ces
Fours paraît à l’auteur) moins parfaite et moins com-
mode, quoique plus composée, et qu’on ne la conserve
que par l’invincible préjugé de l’habitude, pernicieux à
tous les Arts.” [1260] p.43 à 45.
� Four en pyramide quarrée renversée ...
. FOUR à CHAUX À LA TOURBE ... “Four préparé à la
Chaux pour la construction; ce sont des Fours d’envi-
ron 5 pieds de largeur au sommet, et de 6 pieds de hau-
teur verticale au-dessus du Cendrier, dans lesquels on
brûle indifféremment des Tourbes ou du Bois. Ces
Fours sont ordinairement creusés en terre, revêtus de
briques, et n’ont qu’une seule Gueule.” [1260] p.46.
� Four cylindrique ...
. FOUR AU CHARBON DE BOIS ... On fabrique aussi la
Chaux de Pierres dures avec du Charbon de Bois ...
Cette technique existe dans le Hainaut autrichien (on
est au milieu du 17ème s.) dans la région de la Sambre,
d’après [1260] p.46, 48 & 49.

FOUR À CHEMINÉE : ¶ Type de Four où
le Fer était produit par la Méthode directe;
c'était un Bas-foyer surmonté d'une Chemi-
née, d' abord modeste -30 à 60 cm vers 500
av. J.-C.-, puis plus importante -2 à 3 m aux
10/11èmee s.-. La Cheminée servit d'abord à

activer le Tirage puis, employée comme la
Cuve du H.F., améliora la Réduction du Mi-
nerai. Le Four à Cheminée est l'ancêtre du
Stückofen, et donc du H.F., d'après [29] 3-
1962, p.198/99.

FOUR À CHUTE : ¶ Four d'Essais pour la Combus-
tion du Charbon pulvérisé ... "Le temps de séjour du
Charbon est de 20 à 40 ms dans la cavité, ce qui est
court en comparaison des temps nécessaires pour une
combustion complète dans le Four à chute." [1472]
n°17.
. "Le Four à chute monoparticulaire de l'ENC de MUL-
HOUSE est un des Outils expérimentaux de dernière
génération qui permettent de suivre la Combustion des
particules de Charbon chauffées à des vitesses de
l'ordre de 100.000 °C/s ---.  Quelques résultats impor-
tants ont pu être dégagés de ce type d'essai ...

- la Dévolatilisation --- ne dure pas plus que 10 à 15
millisecondes, 

- la quantité effective de M.V. dégagées croît avec la
vitesse d'échauffement et la température finale---,

- la Combustion hétérogène du résidu de Semi-coke
dans l'air dure environ 50 millisecondes pour une parti-
cule de 100 microns, et la température du grain dépas-
se en général 2.000 °C." [583] p.61.

FOUR À COKE : ¶ Four à chambre de gran-
de capacité dans laquelle on fabrique le Coke
destiné à l’industrie, notamment aux H.Fx,
d’après [206] à ... COKERIE.
Exp. syn. du début du 19ème s.: Four d’Épu-
ration (de la Houille).
Loc. syn. encore: Chambre de Carbonisation
et Chambre de Distillation, d’après [6] t.2,
p.147 & 153.
-Voir: Four à/de boulanger, Four APPOLT,
Four à ruches, Four BEEHIVE, Four belge,
Four clos, Four COPPÉE, Four de CETTE, Four
EATON, Four GIBSON, Four HALDY, Four hé-
misphérique, Fourneau à Désoufrer, Four-
neau à Goudron, Four REXROTH, Four
SCHAUMBURG, Four SMET.
-Voir, à Fourneau, la cit. [106] p.454, décri-
vant un type de Four utilisé en Angleterre, au
19ème s..
-Voir, à LIÈGE (Pays de), les cit. [914] p.85 &
99/100, évoquant les différents types de Bat-
teries de Fours à Coke d’ESPÉRANCE-
LONGDOZ, soit en Briques de Chamotte soit
en Briques de Silice.

�� GÉNÉRALITÉS ...
� Sur le plan historique général ...
"Construction en Maçonnerie Réfractaire
pour la Carbonisation de la Houille. Les
Fours à Coke sont réunis en Batteries, plu-
sieurs Batteries formant un groupe. // Un en-
semble de Carbonisation est constitué d'une
Cellule fermée, de Portes amovibles et com-
portant à la partie supérieure des Tampons
d'Enfournement et un orifice de dégagement
des produits distillés, d'un ensemble de Car-
neaux de chauffage de chaque côté de la Cel-
lule et de un ou deux Régénérateur(s) selon le
type de Fours pour le réchauffage de l'air et
du Gaz de H.F.. // D'après les documents, il
semble que, dès le début du 17ème s.(?),
l'usage du Coke était introduit dans la Métal-
lurgie ...

- le premier procédé utilisé fut la Carboni-
sation à l'air libre, où l'on distillait la Houille
dans des Meules identiques à celles utilisées
pour la fabrication du Charbon de Bois;

- puis ce fut la Carbonisation en Stalles où
la Houille était carbonisée dans des Fours
rectangulaires -Stalles- ouverts à la partie su-
périeure et dont les parois latérales étaient
munies d'orifices pour le Tirage et la Mise à
Feu (-voir, page suiv., la fig. 186);

- vers 1800, on utilisa dans les Fours la
chaleur produite par la Carbonisation de la
Houille et des Gaz dégagés pendant la Coké-
faction. Ces Fours étaient identiques à ceux
servant à la cuisson du pain et on les appela
Fours de boulangers;

- par la suite, on groupa ces Fours de bou-
langers et on les appela Fours à Ruches;
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- l'utilisation d'une cham-
bre en Maçonnerie appelée
Cornue, ne comportant que
l'ouverture nécessaire à
l'évacuation des produits vo-
latils, fut le premier grand
progrès. Dans les parois
étaient aménagés des Car-
neaux, tout d'abord horizon-
taux puis verticaux où l'on
brûlait les Gaz produits;

- enfin dès 1880 de nom-
breuses Batteries de Fours
avec Récupération des
Sous- produits étaient en ser-
vice en France. Dans ces
Fours, la chaleur des Fu-
mées était récupérée dans
des Chaudières annexes. // C'est KOPPERS
qui, en 1904, prit le brevet du premier Régé-
nérateur. // À l'heure actuelle, les Fours sont
arrivés à un stade d'évolution tels que les dif-
férents types proposés ne se distinguent entre
eux que par des détails constructifs. // Au
point de vue dimensions, rendements et quali-
tés techniques, ils sont tous comparables entre
eux. // Ils sont tous du type horizontal avec
Piédroits verticaux, le groupement des Car-
neaux et des Régénérateurs variant d'un type
à l'autre. // La plupart des Fours actuels sont
du type COMPOUND, c'est-à-dire qu'ils peu-
vent être chauffés soit avec du Gaz riche de
Fours à Coke et du gaz pauvre de gazogène,
soit avec du Gaz de Fours à Coke et du Gaz
de H.F. ou des gaz résiduels avec quelques
variantes ---. // Les principaux constructeurs
de Fours à Coke sont: EVENCE COPPÉE,
OTTO, STILL, KOPPERS, BECKER, WILPUTTE,
SEMET (SMET ?) SOLVAY." [33] p.197 à 199.
. Les premiers Fours à Coke étaient du type
Four à boulanger, à cause de leur forme inté-
rieure en voûte surbaissée, appelés encore
beehive ovens -fours à alvéoles-. // En 1856,
emploi à COMMENTRY de Fours à Cornues
horizontales, imaginés par KNAB, puis perfec-
tionnés par CARVÉS à St-ÉTIENNE et par COP-
PÉE en Belgique, sous le nom de Fours bel-
ges. // Viennent ensuite, les Fours SEIBEL
perfectionnement des CARVÉS, puis les Fours
COLLIN qui réalisent la transition entre les
Fours à Carneaux horizontaux et ceux à Car-
neaux verticaux. // En 1886, apparaissent les
Fours SMET-SOLVAY conçus pour recueillir les
Sous-Produits. // Puis, apparaît la Récupéra-
tion de la chaleur latente des Fumées avec le
système SIEMENS. // KOPPERS, puis OTTO pro-
posent les premières Batteries de Fours à
Coke avec Récupération de la chaleur latente
des Fumées et Récupération des Sous-
Produits. // Notons également l'utilisation des
techniques de Compression des Charbons:

- Compression avant introduction dans les
Fours;

- Compression pendant le Chargement;
- Compression pendant la distillation.

Les premières références attachées à ces tech-
niques de Compression sont: Mr GRAND, Dr

des Usines d'ALBI; le procédé SCHWARTZ; les
Charbonnages WITTCOWITZ, à DOMBRAU; les
Fours LÜRMANN; les Fours SHELDON, d'après
[776], note préparée par M. ROSSET- CAILLER.
� Quelques points de repère ...
. À propos des premiers Fours à Coke, on relè-
ve: “‘Pour ôter au Charbon de terre son odeur
et en tirer une sorte de Goudron, on renferme
dans des espèces de Fours des poussières de
Charbon qui s’agglutinent et se coagulent et
s’embrasent sans autre déperdition que celle
de leur bitume; lorsque la masse est incandes-
cente et d’un beau rouge, on la tire par gros
morceaux avec des crochets de Fer, et, à
peine a-t-elle touché terre, qu’elle s’éteint, et
reste en morceaux solides, spongieux dont on
se sert avec le plus grand avantage pour Fon-
dre les Minerais de Fer dans les H.Fx ... Le

Charbon ainsi créé porte en An-
gleterre le nom de Coaks’ (in
Voyage en Angleterre, en Écos-
se et aux Îles Hébrides -1797,
par FAUJAS St-FOND, cité in
[1009]). ---. Les gravures an-
glaises nous montrent une tech-
nique de Cokéfaction qui res-
semble à celle des Charbonniers
de nos forêts. On rassemble la
Houille en formant un monticu-
le allongé, couvert non pas de
terre, mais de Cendres. Là où le
Charbonnier des forêts met un
piquet pour créer une cheminée,
les Anglais ont édifié une sorte
de cheminée circulaire en bri-
ques qui sert à organiser le tira-

ge. Deux idées similaires, mais l’une est rura-
le, l’autre commence à prendre une allure pré-
industrielle.” [1178] n°7 -Oct. 1992, p.19/20.
. En 1861, JULLIEN écrit, à propos des volu-
mes de Briques nécessaires: "Pour les Fours à
Coke, nous disons: chaque H.F. correspond à
18 Fours à Coke que l'on peut réunir tous en-
semble ou grouper 6 par 6 ---. Il faut 100.000
Briques par groupe (de 6 Fours) et --- la durée
de construction est de 40 jours ---." [555]
p.156.
 . Concernant le Pays de LIÈGE, L. WILLEM
écrit: “Dès 1834, l’ESPÉRANCE possède ses
Fours à Coke dont la Production est d’ores et
déjà retenue par (John) COCKERILL (pour la
Sté anonyme des Charbonnages et H.Fx d’OU-
GRÉE).” [914] p.26.
. Au CREUSOT, vers 1900, on note: "Fours à
Coke. Il y a quelques années, les Fours à
Coke verticaux: Fours APPOLT, Fours BAUER,
existaient au CREUSOT concurremment avec
les Fours horizontaux; mais eu égard à la
Qualité des Houilles employées, on a complè-
tement abandonné les premiers qui donnaient
des résultats inférieurs aux seconds." [779]
p.31.
. ”Il (Étienne, le héros de ZOLA) n’apercevait,
très loin, que les H.Fx et les Fours à Coke.
Ceux-ci, des Batteries de cent Cheminées
plantées obliquement, alignaient des rampes
de flammes rouges, tandis que les deux
Tours, plus à gauche brûlaient toutes bleues
en plein ciel comme des Torches géantes.
C’était d’une tristesse d’incendie, il n’y avait
d’autres levers d’astres, à l’horizon menaçant,
que ces Feux nocturnes des pays de la Houille
et du Fer.” [985] p.12.
. Dans la deuxième moitié du 20ème s., en
Allemagne, "la hauteur du Four à Coke a aug-
menté de 6 jusqu'à plus de 8 m, la largeur de
400 mm à environ 600 mm et le volume de 35
à 93 m3." [3363] session 5, p.84.
� Question d’examen ... A propos des Fours à
Coke, P. BRUYÈRE se souvient d’une colle
d’examen maintes fois posées: — Pourquoi la
largeur minimale d’un Four à Coke est ± 450
mm ? ... — En tout état de cause, on a intérêt
à avoir les Fours les plus étroits pour fabri-
quer du Coke, mais 450 mm est le minimum
acceptable qui permette à un homme -pas trop
corpulent- de travailler à la construction,
entre les deux parois, des Piedroits.
� De nombreuses appellations (F. = Four); en
voici quelques-unes -liées à des noms d’in-
venteurs-, classées par ordre alphabétique,
selon envois de  G. DALSTEIN, R. NICOLLE, M.
SCHMAL & R. SIEST -Juin 2011 ...
... F. APPOLT - F. BAUER - F. BECKER à régé-
nération de chaleur - F. BEEHIVE - F. BER-
NARD proche du F. COPPÉE - F. BRUNCK - F.
BRUNFAUT.(1) - F. CARVÈS - F. COLLIN - F.
COPPÉE - F. COX - F. DE MÉONS - F. DULAIT
(1) - F. EATON - F. EVENCE COPPÉE - F. FRAN-
ÇOIS-REXROTH.(1) - F. FROMONT.(1) - F. GEN-
DEBIEN.(1) - F. GIBSON - F. HALDY - F. JAME-
SON - F. KNAB - F. KOPPERSA - F.
LAMBERT ET DUPRET.(1) - F. LAUMONIER - F.

LECOCQ ≈ 1930 - F. LINET - F. MINÈS de
LENS proche du F. COPPÉE, mais plus haut
pour augmenter la compression de la Charge -
F. OTTO - F. OTTO ET HOFFMAN - F. OTTO-
HILGENSTOCK - F. PAUWELS ET DUBOCHET -
F. REXROTH - F. SCHAUMBURG - F. SEIBEL -
F. SIMON-CARVÈS - F. SMET(1) - F. SMET-
SOLVAY à récupération - F. STILL - F. VON
BAUER - F. WILPUTTE -  ... (1) Type de F.
belge.

�� SUR LES SITES ...
� Dans une étude consacrée aux Us. de la ré-
gion de 69700 GIVORS, on relève: "Dès 1853,
des Fours à Coke vinrent s'adjoindre aux
H.Fx. Six cellules, portées progressivement à
44, en 3 Batteries, produisent en 1863: 1.030 t
de Coke; en 1868: 1.700 t/mois. // Les pre-
miers Fours, du type à Flammes perdues, fu-
rent remplacés par des Fours à récupération
de chaleur; les fumées circulaient dans des
Chaudières verticales situées en bout de cha-
que Batterie. // Le Charbon, stocké sur une
aire plane, était amené à des Broyeurs CARR,
par Dragues. Le Charbon broyé glissait dans
des Wagonnets, roulant au-dessus des Fours.
Pour assurer le Défournement, une Machine à
Vapeur fixe, par Batterie, transmettait, par
arbre et poulies coulissantes, un mouvement
de rotation à une Machine, mobile le long de
la Batterie, dite ‘Repoussoir’. La Crémaillère
de cette Machine poussait le Saumon de Coke
sur une aire horizontale. Des Ouvriers munis
de piques, de part et d'autre du mur de Coke
incandescent le maintenaient en équilibre
jusqu'à ce qu'il soit entièrement sorti du Four
(1). L'arrosage à la lance ne s'effectuait qu'à
partir de ce moment.” [3310] <www.ville-
givors.fr/download/centenaire—prenat.pdf> -
Août 2007, p.15 ... (1) Cette pratique ‘très par-
ticulière’ mettant en jeu la Sécurité des Co-
kiers, entraîne de la part de F. SCHNEIDER, les
réflexions suiv.: ‘Ce type de ‘Défournement’
du Coke incandescent date probablement du
19ème s.. Les seules opérations de sorties du
Coke à la main se font aujourd'hui (21ème
s.) lorsqu'un Four est bloqué, c'est-à-dire qu’il
est impossible de le Défourner avec la Dé-
fourneuse. C'est un travail extrêmement déli-
cat et pénible pour les agents qui le font. Il
faut parfois vider le Coke jusqu'aux derniers
morceaux restant dans le Four.

FOUR À COKE (Le premier) : ¶ Les pre-
miers Fours à coke pourraient être ceux de
MARYPORT (Grande-Bretagne) vus par JARS,
vers 1765, d'après [29] 2-1966, p.109.

FOUR À COKE APPOLT : ¶ Exp. syn. de
Four APPOLT ... -Voir, à Pas-de-Calais / USINE

DE MARQUISE, la cit. [2835] p.243/44.

FOUR À COKE À SOUS-PRODUITS : ¶
Four à Coke où l'on récupère les matières uti-
les contenues dans le Gaz.
. "C'est vers 1834 que les Fours à Coke à
Sous-produits apparurent en France. Ces
Fours faisaient l'objet du brevet Clovis KNAB."
[3079] n°142 -Jt/At 1982, p.20.

FOUR À COKE AVEC ADMISSION
D'AIR : ¶ C'est le Four à boulanger qui est
rond (Four français) ou ovale (Four anglais)
ou le Four rectangulaire comme le Four GIB-
SON également appelé Four de BOULOGNE-
sur-Mer, d’après [6] t.2, p.105 à 110.

FOUR À COKE AVEC GÉNÉRATEUR À
GAZ : ¶ Au 19ème s., type de Four à Coke.
. À l’Exposition Universelle Internationale de
1878, "la fabrication du Coke était représen-
tée par --- le modèle d'un Four à Coke avec
générateur à gaz, exposé par MM. ERICHSEN et
MAARDT, de COPENHAGUE. // Ce dernier ap-
pareil, installé aux Us. de CHRISTIANSHOLM,
près COPENHAGUE, est assez bizarre: il se
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compose d'un Four à Coke à une Porte, dont
les Flammes perdues chauffent une Cornue à
gaz. // Les gaz provenant de cette cornue se
mélangent avec ceux du Four pour aller
chauffer les Chaudières servant, dans ces Us.,
au raffinage du sel gemme anglais. Cette dis-
position ne se justifie que par le désir de pro-
duire du Coke métallurgique, en même temps
que du Coke domestique, comme produits ac-
cessoires. ” [4540] p.254.

FOUR À COKE CARVÈS : ¶ Au 19ème s.,
sorte de Four à Coke.
. ”Four à Coke CARVÈS, de type horizontal
avec récupération des sous-produits.” [3929]
texte de Gérard EMPTOZ, p.163, lég. fig.15.

FOUR À COKE CLOS SANS ADMIS-
SION D'AIR : ¶ Ce peut-être un Four verti-
cal (1854), comme le Four APPOLT (-voir
cette exp.) ou un Four horizontal à Carneaux
horizontaux (1850), comme les Fours SMET,
BUTTGENBACH, HALDY ou de CETTE, ou un
Four horizontal à Carneaux verticaux, comme
les Fours REXROTH ou COPPÉE (1860),
d’après [6] t.2, p.111 à 125.
. À noter que d’une part, le Four vertical est
Défourné par en dessous, par gravité, le Four
horizontal est Défourné en bout, par poussage
et que d’autre part, c'est le four horizontal à
carneaux verticaux qui a triomphé.

FOUR À COKE D'APPOLT : ¶ Exp. syn.
de Four APPOLT, d'après [2224] t.2, p.533.

FOUR À COKE DE COX : ¶ "Ce Four a
été breveté en 1840 ---. Le Four se compose
d'une chambre presque rectangulaire, en Bri-
ques Réfractaires, voûtée de part en part, ou-
verte sur le devant ---. L'entrée du Four est
fermée par une porte, consistant en un cadre
en Fonte garni de Briques Réfractaires ---. On
charge par l'entrée, et on enfourne la Houille,
comme à l'ordinaire, sur une épaisseur unifor-
me d'un mètre ---. L'air qui alimente la com-
bustion s'introduit par le Carnau et circule
jusqu'au fond du Four, où il pénètre par trois
ouvertures. Les produits de la combustion.. se
rendent à l'arrière dans la Cheminée." [2224]
t.1, p.251 à 254.

FOUR À COKE DE DEUXIÈME CLAS-
SE : ¶ Au 19ème s., ce sont les Fours, "à Sole
et Parois chauffées ---. La Carbonisation de la
Houille s'opère sur chaque face, du périmètre
extérieur au centre. On comprend dès lors
que ce soit le procédé pour traiter les Char-
bons maigres, secs, peu collants." [2224] t.1,
p.434/35.

FOUR À COKE DEMI-CLOS : ¶ Au début
du 20ème s., sorte de Four à Coke, d'après
[1599] p.103.

FOUR À COKE DE MM. APPOLT FRÈ-
RES : ¶ Exp. syn. de Four APPOLT, d'après
[2224] t.1, p.261.

FOUR À COKE DE PREMIÈRE CLAS-
SE : ¶ Au 19ème s., ce sont les Fours, "dans
lesquels la chaleur est concentrée et utilisée
exclusivement à l'intérieur de la chambre de
combustion ---. Dans ces Fours la Carbonisa-
tion se fait de haut en bas ---. Ils sont dési-
gnés sous le nom de Fours de boulangers, de
Fours plats, mais plus communément en Mé-
tallurgie, ils s'appellent Fours anglais ou
Fours français, suivant que la forme de la So-
le est ovale ou circulaire, avec voûte en plein
cintre ou surbaissée. Ils affectent même la
forme rectangulaire, et conviennent pour les
Houilles faciles à agglutiner." [2224] t.1,
p.434.

FOUR À COKE DE SERAING : ¶ Au

19ème s., sorte de Four à Coke où "la chaleur
perdue et les Gaz y sont appliqués à la pro-
duction de Vapeur. Un massif de huit Fours
supporte une Chaudière produisant la Vapeur
nécessaire pour créer une force de 80 che-
vaux." [2224] t.1, p.284.

FOUR À COKE EN CIRQUE : ¶ Au CREU-
SOT, au milieu du 19ème s., disposition des
Cellules de Fours en forme de couronne cir-
culaire, équipées d'un système de Défourne-
ment du Coke original.
. "Il existe, à l'Usine du CREUSOT, un procédé
de Défournement des Fours à Coke qu'on ne
saurait trop recommander, tant par l'économie
qu'il apporte dans la main-d'œuvre que par
l'amélioration qu'il a introduit dans l'état sani-
taire des Ouvriers chargés de cette opération.
Ce procédé consiste dans l'emploi d'un Râ-
teau en Fer communiquant par des Tirants à
une chaîne qui s'enroule sur un Treuil mû par
un cheval pour l'Extraction du Coke hors des
Fours ---." [555] p.166.

FOUR À COKE ET À GAZ : ¶ Au 19ème
s., Four à Gaz produisant du Coke utilisable
en Sidérurgie.
. "Un Four à Coke et à Gaz, du système SIE-
MENS, consomme 15 à 20 t de Houille par 24
heures ---. Le Coke, par suite de la tempéra-
ture finale très-élevée, est dur et bien formé."
[2224] t.1, p.507.

FOUR À COKE LÜRMANN : ¶ À la fin du
19ème s., type de Four à Coke avec Compres-
sion du Charbon avant Enfournement.
. "Le Chargement du Four à Coke LÜRMANN
se fait, à KOHLSCHEID (Allemagne), au
moyen d'un appareil --- semblable aux Appa-
reils à Défourner le Coke des Fours ordinai-
res; cet appareil peut être placé, comme ceux-
ci, vis-à-vis de chaque Four." [2472] p.53.

FOUR À COKE SYSTÈME TALABOT :
¶ -Voir Four TALABOT. 

FOUR À COMBUSTION INTERNE : ¶
C’est une déf. très sommaire du H.F..
. ”Un H.F. est un Four à combustion interne,
destiné à la fabrication de la Fonte. Cette
Fonte est par la suite Affinée par chauffage
(!) -Décarburation- ce qui permet de produire
de l'Acier et des dérivés Ferreux.” [2643]
<WIKIPEDIA>.

FOUR À COMPARTIMENTS : ¶ Désigna-
tion libre du Four précurseur du Four à Pudd-
ler.
. Au milieu du 18ème s., en Angleterre, “la
demande de Fer Forgé était restée plus forte
que celle de la Fonte, malgré son coût plus
élevé. Aussi cherchait-on activement le
moyen d’Affiner la Fonte de façon plus éco-
nomique. REYNOLDS, successeur de DARBY
II, réussit, semble-t-il, cette Conversion au
milieu du 18ème s.. Le procédé lui avait été
suggéré par les frères CRANAGE en 1766: il
s’agissait de Convertir la Fonte brute en Fer
malléable grâce à l’emploi d’un Four à com-
partiments séparés pour le Combustible et le
Métal, appelé plus tard Four à réverbère. Ex-
périmenté et breveté la même année, ce pro-
cédé permit aussitôt une Production beaucoup
plus importante de Fer malléable à un prix
bien inférieur.” [1303] p.17.
. "REYNOLDS fut aussi impliqué dans la tenta-
tive des frères George & Thomas CRANAGE de
fabriquer du Fer à partir de la Fonte dans un
Four à réverbère chauffé au Coke plutôt qu'au
Charbon de Bois comme les Foyers d'Affina-
ge et de Chaufferie. Ces Essais furent effec-
tués à la FORGE HAUTE de COALBROOKDALE.
Les frères prirent un brevet en 1766 ---, mais
(le procédé) se révéla si dispendieux en con-
sommation de Fonte, qu'il fut abandonné,

bien qu'il formât un élément essentiel de la
suite des opérations qu’Henri CORT, en 1784,
mit au point en tant que procédé de puddlage
pour la fabrication de Fer." [2007] p.36, selon
trad. de M. BURTEAUX.

FOUR À COQUE : ¶ Belle coqu...ille orthographique
pour Four à Coke ... À propos d’un Accident sur un
COWPER, on relève : “Collecteur de Gaz de Four à
Coke des Fours à coque pour l’aciérie Ø 24 pouces -60
cm-.” [1914] p.68.

FOUR À CORNUES : ¶ Sorte de grand vase clos uti-
lisé par l’industrie chimique pour des opérations de
distillation.
. "L’industrie chimique qui distille le bois pour la récu-
pération et le traitement des s/s-produits, Goudrons,
acide acétique, alcool méthylique, produit une certaine
quantité de Charbon de bois dans des Fours à Cor-
nues.” [1355] p.17.

FOUR À CORROYER : ¶ Four où l'on ré-
chauffe le Métal avant de le Corroyer.
. À St-JUÉRY, "de 1832 à 1864, Léon TALABOT
agrandit l'Usine en installant deux Laminoirs,
des Fours à Creusets et des Fours à Cor-
royer." [2198] p.52.

FOUR À COUPOLE : ¶ Exp. utilisée pour
désigner une sorte de Four pour l’Affinage du
Fer.
-Voir, à Chine // Fabrication vécue au 1er quart
du 20ème s., la cit. [1771] p.38.
¶ Au 19ème s., sorte de Four à Coke.
. "Dans ce système (des Fours français), la
Sole est circulaire, et les pieds sont surmontés
d'une calotte hémisphérique ou en arc de cer-
cle, ce qui leur a fait quelquefois donner la
dénomination de Fours à coupole." [2224] t.1,
p.452.
¶ Nom donné au Cubilot du 18ème s., proba-
blement à cause de cupola (Cubilot, en an-
glais), propose M. BURTEAUX.
. À l’époque d’Abraham DARBY II, on note:
“La qualité de la Fonte au Coke fut grande-
ment améliorée par les progrès faits dans le
processus de fabrication et de Moulage. On
prit l’habitude de Refondre dans des Fours à
coupole les Gueuses de Fonte brute avant de
les Mouler; on accroissait ainsi l’homogénéité
et la pureté du Métal ---. En France, la pre-
mière Fonderie au Coke fut construite en
1781/5 au CREUSOT. Elle bénéficiait directe-
ment de la technologie anglaise que différents
voyageurs avaient déjà cherché à vulgariser,
comme Gabriel JARS en 1764/65, et LA HOUIL-
LÈRE en 1775, qui visita les Forges de BERS-
HAM dirigées par WILKINSON, où l’on Mou-
lait les Canons de la Marine en grande
quantté. LA HOUILLÈRE remarquait  dans son
rapport qu’aucun des Canons produits depuis
20 ans par cette Usine n’avait explosé, alors
qu’en France ‘les marins craignaient plus les
Canons qu’ils servent que ceux de l’ennemi’. 
Aussi WILKINSON fut-il invité à installer en
France une Fonderie de Canons de ce type,
qui fut établie à INDRET, près de NANTES en
1797. Il y construisit deux petits Fours à cou-
pole.” [1303] p.14.

FOUR À COURANTS D'AIR : ¶ Au 19ème
s., sorte de Four à Puddler.
. "Les Fours à courants d'air, dits Fours
bouillants, ont la même forme que les Fours
simples, mais l'Autel et les parois latérales, au
lieu d'être faites en briques, sont formées de
pièces de Fonte creuses dans lesquelles on
admet un courant d'air qui les empêche de
Fondre." [1912] t.II, p.514. 

FOUR À CRAHAY : ¶ "À LIÈGE, les Fours à Mate-
las étaient appelés Fours à Crahay." [2920] p.130.

FOUR À CREUSET : ¶ Four où l'on chauffait les
Creusets de Fusion; syn. de Four potager.
. "C'est à cette époque (vers 1684) que le Four à Creu-
set fit, dans nos contrées, son apparition dans les Fon-
deries de Fer. Ce fut le premier appareil de Seconde
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Fusion de la Fonte. Il consommait du Charbon de Bois
et de la Houille." [595] p.70.
. “Dans le Four à Creusets, l’acier était obtenu en Fon-
dant en proportions convenables les éléments de la
composition finale souhaitée: Fer pur venu du Four à
Puddler et Ferro-Alliages. Ces éléments étaient chargés
dans des Creusets en Graphite, en forme d’amphore
qui, fermés hermétiquement, étaient disposés sur
l’autel d’un Four creusé dans le sol de l’Usine. La Fu-
sion intervenait sans contamination extérieure. Au mo-
ment de la Coulée, la dalle qui fermait le Four était en-
levée et les Fondeurs, munis de longues pinces,
arrachaient les Creusets dont le contenu était versé
dans des lingotières. Pendant cette opération, les hom-
mes, vêtus de toile de sac, étaient arrosés par jets d’eau
afin de les protéger du rayonnement du four et d’éviter
que leurs vêtements ne s’enflamment.” [1753] p.547,
note 2.
. Au début du 21ème s., ”les Creusets sont ...

a) En Fonte ou en acier moulé; ils sont résistants et
d’un prix peu élevé. Ils peuvent être suspendus dans
l’enceinte du Four. Par contre ils doivent être poteyés
régulièrement pour éviter toute action chimique de la
part des alliages élaborés.

b) En Graphite ou en carborundum ; ils sont Réfrac-
taires et leur conductibilité thermique est meilleure que
les autres Réfractaires. Ils sont par contre poreux, fra-
giles et chers.” [3767]
¶ Installation comprenant les Fosses et leur système de
chauffage pour la fabrication de l’Acier au Creuset.
-Voir, à Arrachage, la cit. [4901] p.5741/75, ou Travail
numérisé, p.95/96.
-Voir, à Cisaille mécanique, la cit. [4901] p.571/72, ou
Travail numérisé, p.92/93.
-Voir, à Couvercle / À l’Atelier d’Acier au Creuset, la
cit. [4901] p.572, ou Travail numérisé, p.93.
-Voir, à Creuset, la cit. [4901] p.572/73, ou Travail nu-
mérisé, p.93/94.

FOUR À CREUSET ENTERRÉ : ¶ Aux
CLÉRIMOIS (Yonne), type de Bas Fourneau
qui fut utilisé pour la Production du Fer par le
Procédé direct.
. "Cette structure se caractérise par la présen-
ce à la base d'une petite fosse aux parois verti-
cales, destinée à recueillir la Masse de Scories
produite lors d'une Réduction ---. La reconsti-
tution proposée pour cette structure pourrait
être du type des slag-pit furnaces (Fourneaux
avec Fosse à Laitier)." [1720] p.101.

FOUR À CREUSET (intérieur) : ¶ Four
non équipé d'un Avant-Creuset et encore dé-
nommé Four à Poitrine fermée.

FOUR À CREUSET TOURNANT : ¶ Dans le Iron
Dynamic Process, Four de production du Préréduit.
-Voir, à Four à arc submergé, la cit. [2643].

FOUR À CREUSET TRANSPORTABLE :
¶ Sorte de Four où l'on Fond l'Acier dans des
Creusets.
Exp. syn.: Four PIAT et Four système PIAT,
d'après [1599] p.384.

FOUR À CUBILOT(s) : ¶ Exp. syn. de Cu-
bilot.
. À GIEZ, 74210, on établit ”un Four à Cubilot
ou Four à la WILKINSON, ainsi qu’un Four à
réverbère, qui servent à fabriquer de la Fonte
Moulée de Deuxième fusion.” [3690] p.37.
� Dans la Classification Internationale des Brevets, est
en C21 11/02, d’après [3602].

FOUR À CUIRE LE MINERAI : ¶ Exp.
syn. de Four à Griller le Minerai.
-Voir, à Pierre Ferrugineuse, la cit. [3542]
n°7 -Mai 2001, p.15.

FOUR À CUVE : ¶ Four dont la partie la
plus importante du volume est contenue dans
une enceinte disposée verticalement, dont la
dimension transversale est faible par rapport à
la hauteur; cette partie est en forme de cylin-
dre, de tronc de cône, de prisme plus ou
moins réguliers(1).
Loc. syn.: Four à Masse, Fourneau à Cuve  et
Four-Cuve.
� Généralités ...
Sa section était de forme rectangulaire, car-
rée, ronde ou ovale selon la région ou l'épo-
que; elle fut, parfois plus grande en haut qu'en

bas; ... peu à peu, sur certains Fours comme le
H.F., est apparue une section maximale à un
certain niveau de la moitié inférieure.
� Les grandes familles ...
La première classification qui naît, tient à
l'existence ou non d'un Foyer. On trouve ...
� LE FOUR À CUVE SANS FOYER INDÉPENDANT, À TIRAGE NA-

TUREL; ce Four sans Foyer indépendant sert de
cheminée de Tirage et la Dépression n'est que
de quelques millimètres d'Eau. Ce type de
Four sert surtout à la Calcination de la Chaux,
au Grillage des Minerais de Fer, -voir cette
exp.. // On connaît deux variantes:

- le Four à grille, difficile d'exploitation, en
raison du retrait manuel des Grilles pour récu-
pérer le produit Grillé,

- le Four à Ouvreaux (-
voir ce mot), avec Grille
inclinée qui a fait donner à
ce Four le nom de Four
coulant.
� LE FOUR À CUVE AVEC FOYER IN-

DÉPENDANT servant principale-
ment à la Calcination et au
Grillage des Minerais. Ce
Four ne diffère des précé-
dents que par l'adjonction
d'un certain nombre de
Chauffes ou Foyers laté-
raux disposés autour du
Four, ... d'où l'autre nom de
cet engin: Four à Cuve à
flammes. Le Foyer peut
être à grille avec Combusti-
ble solide brûlé ou à Gaz
comme pour le Four de
DANNEMORA ou d'ALLE-
VARD.
� LE FOUR À CUVE SANS FOYER IN-

DÉPENDANT, AVEC VENT SOUFFLÉ.
- En fonction du mode de Coulée, on a pu 

distinguer:
. le Four à Avant-Creuset,
. le Four à Creuset intérieur,
. le Four à Oeil ou à Rigole.

- En fonction de la hauteur:     
. le Four à Manche, h < 2 m; 
. le Demi-H.F., h = 7 à 8 m; 
. le H.F., h > 10 m(2) ... (2) L'exp. Demi-

H.F. a été et est très peu utilisée; l'exp. H.F. a
été et est aussi utilisée pour les Appareils de
moins de 10 m de hauteur(1).
� Anc. Four du Procédé direct ...
Syn. de four à masse.
. Accept. restreinte dans le cas du Four du
Procédé direct ... ”Nous nous proposons sim-
plement d’ouvrir une enquête qui portera sur
l’apparition de certains types de Fours techni-
quement très proches, à des époques et dans
des régions très différentes ---. Les Fours à
Cuve, c’est-à-dire des Fours dans lesquels la
Scorie reste piégée dans une fosse, ont été re-
tenus ---. Ces Appareils ont été utilisés dans
la basse Antiquité et au haut Moyen-Âge en
Europe centrale, sensiblement aux mêmes
époques dans l’ouest de la France. En Afrique
occidentale avec de très beaux ex. au bord du
fleuve Sénégal et au Burkina Faso.” [3532]
p.4.
. “Le travail (de recherche) a commencé vers
les collines de quarzite de KAZAURE, au nord
du Nigeria, où beaucoup d’arbres kirya -
Prosopis africana- ont jadis procuré du Char-
bon de bois pour la Réduction du Fer dans les
Fourneaux à Cuve de l’Âge du Fer récent.”
[5142]
. À propos d'une évocation des 1ères Forges
des vallées de la Fensch et de l’Orne, on relè-
ve: “Toutes ces Forges primitives sont du ty-
pe le plus simple ‘Four à Cuve de faible hau-
teur’ qui donne directement le Fer sans passer
par l’intermédiaire de la Fonte. Il faut 25 Stè-
res de Bois pour produire une Coulée de Fer
qu’il faut déplacer chaque fois que s’épuise la
Matière première.” [2220] p.25.

. "Il semble probable que les Fours à cuve uti-
lisés (en pays tchèque) dans la seconde moitié
du 16ème s., aient été plus petits que ceux de
Styrie et de Carinthie et d'autres pays euro-
péens de l'ouest ---. Les Fours à Cuve tchè-
ques diffèrent des Stückofen de Styrie et de
Carinthie par un autre aspect ---; les Ouvriers
tiraient (la) Loupe par une ouverture prati-
quée, dans le cas des Fours tchèques, dans la
paroi frontale du Four---. Les ouvertures par
lesquelles était insufflé l'air, étaient placées
sur une autre paroi du Four, habituellement
dans une paroi latérale. Ce n'était pas le cas
des Stückofen styriens ou carinthiens, où l'ou-
verture pour le Vent et celle pour retirer les
Loupes étaient situées sur la même paroi."

[29] 1-1968, p.16 ...
C'était aussi la disposition
du (haut) Fourneau berga-
masque où la Tuyère et le
Trou de Coulée se trou-
vaient sur la même face:
on peut en déduire une
possible parenté entre le
Stückofen styrien ou ca-
rinthien et le (Haut) Four-
neau bergamasque(1).
� Four pour le Grillage des

Minerais ... La fig.335
présente un tel Four.
-Voir: Four à Cuve souf-
flé. 
. Il porte le nom de Kiln (-voir
ce terme), lorsqu'il sert au
Grillage des Minerais (de Cui-
vre), d'après [375] à GRILLAGE.
"Pour le Grillage des menus, on
emploie fréquemment des
Fours (à Cuve) à tablettes."
[375] à GRILLAGE.
� Four pour l’Agglomération

des Minerais ...
. À l'Agglomération en Boulettes, c’est l'un
des quatre procédés permettant la Cuisson de
celles-ci ... "Ce type de Four --- se compose
essentiellement d'une Cuve de section généra-
lement rectangulaire. Les Boulettes sont char-
gées en continu par l'orifice supérieur et au
cours de leur descente sont parcourues par
des Gaz cheminant en Courant ascendant ---.
Le refroidissement fait l'objet de deux varian-
tes ---: à l'intérieur du Four par de l'air injecté
froid à sa partie inférieure , (ou bien par créa-
tion, après le Four), d'un Refroidisseur ---.
Les Fours à Cuve sont bien adaptés aux peti-
tes productions; les plus grands --- ont une ca-
pacité de production de 0,5 Mt/an ---. Le Four
à Cuve a un excellent Rendement thermique -
--: 160 à 170 thermies/t (en 1976)." [573]
p.1.986/89.
� Fourneau à Fonte ...
Le H.F. est le plus important et le plus célèbre
des Fours à Cuve ... -Voir: H.F..
� Un Cubilot ...
Le Cubilot (-voir ce mot), est l'un des types
de Four à Cuve.
-Voir: Fourneau vertical à Cubilot.
� Four électrique ...
. Traduction de l'exp. anglaise shaft furnace, qui dési-
gne un four électrique à arc, surmonté d'une Cuve et où
la Ferraille est préchauffée par les gaz émis pendant la
fusion. Dans le four actuel, installé à SHEERNESS (G.-
B.), la moitié de la charge de Ferrailles est préchauffée
dans la Cuve; on envisage un Four à double Cuve pour
préchauffer la totalité de la charge, d’après [15] ATS
94, p.66. 
� Dans la Classification Internationale des Brevets, ce
type de Four à cuve est en C21 13/02, d’après [3602].
(1) selon note de M. BURTEAUX.

FOUR À CUVE DE FUSION : ¶ Appareil
métallurgique, dont l'ex. le plus important est
le H.F., d'après [3057] p.38.

FOUR À CUVE DU SIEGERLAND : ¶ Sorte
de Four pour le Grillage du Minerai de Fer,
d'après [1599] p.83.
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FOUR À CUVE OUVERT OU DÉCOU-
VERT : ¶ C'est le cas du H.F. à l'époque où
la Récupération du Gaz n'était pas encore gé-
néralisée.
. “Les Fours à Cuve peuvent être ouverts ou
découverts; dans le premier cas le Gueulard
est libre ou il est simplement surmonté d'une
Hotte ou Cheminée d'appel, destinée à écon-
duire les Gaz hors de l'Us.; mais lorsqu'on
veut utiliser les Gaz on adapte au Gueulard
un couvercle mobile qui permet de recueillir
les produits gazeux.”  [5558] p.581.

FOUR À CUVE POUR CREUSETS : ¶ Sorte de
Four où l'on Fond l'acier dans des Creusets, d'après
[1599] p.384.

FOUR À CUVE POUR L'EXTRACTION
DIRECTE DU FER : ¶ À la fin du 19ème
s., sorte de Four à Cuve pour le Procédé di-
rect de Production du Fer à partir du Minerai.
. Vers 1880, en Russie, il y avait "5 Fours à
Cuve pour l'Extraction directe du Fer de ses
Minerais --- (et) la Production comprenait ---
882 t de Fer malléable obtenu directement
dans des Fours à cuve par la Méthode HUS-
GAVFEL." [2472] p.794.

FOUR À CUVE SOUFFLÉ : ¶ Sorte de
Four employé pour Griller le Minerai de Fer.
. ”Ces Fours (à Cuve pour le Grillage) sont
très souvent Soufflés; à cet effet l’air arrive
par une tuyauterie débouchant en cônes su-
perposés suivant l’axe de l’appareil.” [910]
p.100 ... ”Le Minerai de LA FERRIÈRE-aux-
Étangs (61450) est Grillé dans des Fours à Cuve
Soufflés.” [3821] p.219.

FOUR À DAME : ¶ Exp. relevée par Cl. SCHLOS-
SER, mais dont la signification est méconnue ... Peut-
être s'agit-il, tout simplement (?), d'un Four équipé
d'une Dame, au sens des 18ème & 19ème s. !
“Une dame disait un jour devant moi, d’elle-même, comme
la chose la plus naturelle du monde: ‘Je ne pense jamais,
cela me fatigue; ou si je pense, je ne pense à rien’. Georges
COURTELINE, La Philosophie de G. COURTELINE -
1927.” [1615] p.57.

FOUR À DÉCAPER : ¶ Au 19ème s., Four uti-
lisé dans un Atelier d’Étamage ... -Voir: WENDEL
(Forges & Usines de Mme Vve DE).
. Au 19ème s., ce Four est également em-
ployé dans une Us. de Paille de Fer et de Fil
de Fer ... -Voir, à Four à sécher, la cit. [2229].

FOUR À DÉCOUVERT : ¶ Type de Four à
Coke employé au CREUSOT en 1828, proba-
blement du genre Meule.
. "Le Coke pour les H.Fx est fabriqué dans
100 Fours à découvert." [1884]

FOUR À DESSÉCHER : ¶ Au 19ème s.,
dans les Ardennes, Four destiné à la Torréfac-
tion du Bois.
. "Les Fours de HARAUCOURT sont en ce mo-
ment au nombre de 8, disposés sur une même
ligne à la suite du Gueulard, et échauffés par
la Flamme qui se dégage de celui-ci." [138]
t.XI -1837, p.566.
¶ Au 19ème s., Four où l'on séchait une matière.
. Au 19ème s., lors de la Fabrication du Fer-blanc, "au
bout de 5 à 6 minutes (de Décapage), on enlève (les
Feuilles) avec une Barre de Fer pour les porter dans le
Four à dessécher chauffé au rouge sombre." [1070]
p.960.
. En Suède, à LESJÖFORS, se trouvait un Four à dessé-
cher le Bois et la Tourbe, d'après [492] pl.II.

FOUR À DEUX CREUSETS : ¶ Au 19ème s., Four
pour la fusion de l’Acier et où l’on met deux Creusets.
. On écrit en 1850: ”Les fabriques d’Acier de MM.
JACKSON (à RIVE-de-Gier, 42800) sont les plus consi-
dérables qui existent en France; elles contiennent au-
jourd’hui 12 fours de Cémentation, 50 Fours à deux
Creusets pour la fabrication de l’Acier fondu.” [3846]
t.2, p.346.

FOUR À DEUX SOLES : ¶ Au 19ème s.,

sorte de Four à Puddler, tel que le Four à
Puddler à courants d'air et d'eau, d'après [492]
p.119.

FOUR À ESCARBILLES DE COKE DE
DAVIS : ¶ "M. J. DAVIS, de BIRMINGHAM
(Angleterre), prit en 1856 un brevet, sous le
titre de 'système nouveau et perfectionné de
fabrication de Menu ou d'Escarbilles; ce sys-
tème permet d'économiser la chaleur et de
supprimer en totalité ou en partie la fumée'."
[2224] t.1, p.290.

FOUR À ÉTAGES (PRIMUS) : ¶ Four de réduction
utilisé dans le Procédé PRIMUS (-voir ce mot) ... Il est
associé à un Four de fusion du type four à arc, selon
propos de J.-L. ROTH, ce Mar. 12.08. 2003.
. La Sté P. W. écrit: "En 2001 ... Développement du
Four de fusion industriel destiné à produire de la Fonte
à partir du Fer Préréduit provenant du Four à étages
PRIMUS, complété par des travaux de recherche et
d’optimisation du procédé de fusion en four à arc.”
[3339] p.15.

FOUR À FENDRE : ¶ Four d'une Fenderie
où l'on Réchauffait le Fer avant de le Fendre.
. Dans l'estimation de la Fenderie de CHAHIN
en 1775, on trouve "ce Four à Fendre, dans
toutes ses parties y compris les Liens et Cro-
chets de Fer et deux vieilles Gueules du Four
en Fonte, aux deux coins du devant." [544]
p.267. 

FOUR À FER : ¶ Paul BENOIT pense qu'il
s'agit d'un Four à faire Fer, et de toute façon,
d'un Four du Procédé direct.
On trouve aussi: Four Fer.
-Voir, à Four à Vent, la cit. [812] n°588 -Fév.
1996, p.12.
-Voir, à Yonne, la cit. [162] du Me. 12 Juin
1991, p.20.
. “Trois des Fours à Fer, sur les 14 mis au
jour --- au cours des fouilles --- (sur) le tron-
çon MELUN-TROYES de l’autoroute A5 sont
sauvés -LE MONDE [162] du 12.06. 1991: -
voir: Yonne, sous cette réf.-. Deux -l’un
gallo-romain -1er s. de notre ère-, l’autre mé-
rovingien -6ème s.- vont aller au Musée des
Antiquités nationales de St-GERMAIN-en-Laye -
--. Le 3ème -gaulois -1er ou 2ème s. av. J.-C.-
sera installé dans une maison de vacances
proche  ---. Le coût de l’enlèvement des 3
Fours à Fer a été de l’ordre de 650.000 fr ---.
Ainsi les visiteurs (de ces lieux) ---
pourront-ils voir comment nos an-
cêtres avaient su maîtriser la trans-
formation du Minerai de Fer.”
[162] du 28.04.1992.
¶ Four de Fusion.
. À propos des implantations des
Ateliers à RUELLE, Jacques PINARD
rapporte: "Un seul axe de symétrie
a été conservé: c'est celui ---, deve-
nu après maints remaniements,
l'Atelier des Mouleries ---, axe sur
lequel a été construit en 1831 le bâ-
timent dit des Fours -à- Fer, trans-
formé lui aussi bien des fois." [381] p.280.
    
FOUR À FERRO : ¶ Abrév. pour Four (où l'on fabri-
que) des Ferro-alliages; c'est un Four électrique.
. À St-CHÉLY-d'Apcher, on fabrique en particulier du
Ferro-silicium (d'où le quartz, dont provient le sili-
cium) préparé par le ravitailleur ... -Voir, à Couleur, la
cit. [1409] p.34.

FOUR À FEU CONTINU : ¶ Au 19ème s.,
Four de Grillage du Minerai de Fer où l'écou-
lement des Matières est continu.
. À FOLLONICA (Italie) le "Grillage se fait
dans des Fours à feu continu, de section circu-
laire de 3,6 m de hauteur, de 3 m de diamètre
intérieur et de 1,2 m à la partie inférieure."
[2472] p.895.

FOUR À FINIR : ¶ Dans la préparation des Tôles
pour le Fer-blanc, c'était le Four où l'on réchauffait les

Feuilles avant les derniers Laminages; il était conduit
par le Chauffeur-à-finir ... "’Le premier jour, on m'a
placé à la manœuvre, le second jour me voilà au Four
à finir’." [1052] p.97.

FOUR À FLAMMES : ¶ Type de “Four où
les matières sont chauffées par le contact di-
rect des flammes . (Ils) comprennent 3 parties
essentielles :

— le Foyer où l’on brûle le Combustible,
lequel peut être solide, liquide ou gazeux;

— le Laboratoire qui contient la matière à
traiter;

— l’appareil de tirage qui oblige l’air à en-
trer en contact avec le Combustible, amène
ensuite les flammes en contact des produits à
traiter dans le Laboratoire, finalement évacue
les produits de la combustion. // Les 3 parties
sont indépendantes.” [1355] p.72 ... Et un peu
plus loin: “Les Fours à flammes se classent
en diverses catégories suivant la forme de
leur Laboratoire ...

1° les Fours à réverbère ... Le Réverbère
est un type de Four disposé de façon à per-
mettre aux Ouvriers de remuer et de travailler
les matières traitées pendant leur chauffage --
-. // Principaux types de Fours à Réverbère :
a) Fours de fusion --- (avec parfois Foyer à
grille) ---. // Plusieurs types de Fours à réver-
bère de Fonderie: 1°) Four du pays de SIEGEN
(-voir cette exp., in [1355]) ---. 2°) Four an-
glais (-voir cette exp., in [1355]) ---. 3°) Four
américain (-voir cette exp., in [1355]). // b)
Four martin ---. // c) Four à réchauffer . // d) Four
PITTS ---. // e) Fours de Grillage (-voir cette
exp., in [1355]).

2° les Fours à chambre (-voir cette exp., in
[1355]).

3° les Fours tunnels (-voir cette exp., in
[1355]).

4° les Fours tournants (-voir cette exp., in
[1355]).” [1355] p.79 à 92.

FOUR À FER : ¶ Exp. désignant les moyens de pro-
duction d’acier autres que ceux par conversion à
l’Oxygène.
. “La Production mondiale d’acier ne cesse de progres-
ser d’année en année et la plus grande partie de cette
production est obtenue à partir de la Fonte transformée
dans des convertisseurs à Oxygène ou bien dans des
Fours à Fer.” [4282] p.165.

FOUR À FLANC DE COLLINE : ¶ Four
constitué d’une partie horizontale maçonnée,

plus ou moins ouverte en
fonction du Tirage souhaité,
prolongée par un coude don-
nant sur un conduit vertical -
ou cheminée- construit dans
la colline et débouchant à
l’air libre, un peu plus haut
dans la colline ... -Voir la
fig.038 ... Il est indiqué
comme étant un type de
Four (à) Cuve ... -Voir:
Grand-père du H.F..

FOUR À FONDRE : ¶ Au
19ème s., Four pour Creusets à Acier fondu.
. ”L'Établissement (de M. VERDIÉ) se compose de 22
Fours à Puddler; 20 grands Fours à réverbère pour ré-
chauffer; 18 Fours à Ressuer, à Corroyer, à Étirer; 90
Fours à Fondre à 4 Creusets; 4 Fours à gaz à 20 Creu-
sets chacun (-voir: Four de fusion à gaz); 6 Creusets de
Cémentation, etc.” [3790] t.V, classe 40, p.354.

FOUR À FONDRE FER : ¶ Au 17ème s.,
exp. syn. de H.F..
. "Il est ensuite autorisé, par contrat de 1675,
à construire un 'Four à fondre Fer' sur le ruis-
seau de la petite Beaune." [238] p.338.  

FOUR À FONDRE LE FER : ¶ Appareil
métallurgique dont le contexte ne permet pas
de savoir s'il s'agit d'un Four du Procédé di-
rect (Production de Fer) ou du Procédé indi-
rect (Production de Fonte). Étant donnée la
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région, il peut s'agir d'un Fourneau bergamas-
que.
. "Dans les vallées de la province de Brescia -
--, l'Extraction et le travail du Minéral Fer-
reux remontent avant le 14ème s. Les 'Fours à
fondre le Fer' de TROMPIA --- furent cons-
truits aux alentours des Mines et à proximité
des cours d'eau et des bois ---. La présence
d'un Four à TAVERNOLE remonte au moins au
14ème s." [2643]

FOUR À FONDRE OU FORGIER FER :
¶ L'une des désignations -parmi tant d'autres-
de l'Usine à Fer (-voir cette exp.), d'autrefois.
Loc. syn.: Fourneau à Fondre et Forger Fer.
. À propos des anciennes Usines sidérurgi-
ques de St-LÉGER (Pays Gaumais - Belgique),
Marcel BOURGUIGNON note : "L'Usine qui oc-
cupa d'abord le site de LACKMAN fut érigée
en 1465 ---. L'octroi --- autorisait la création
d'un Four à Fondre ou Forgier Fer. Malgré
l'équivoque à laquelle cette formule pouvait
prêter, les bénéficiaires n'établirent qu'un
H.F.." [847] p.213.

FOUR À FONTE : ¶ Loc. syn. pour désigner
un H.F.
. "Ce hameau des FONTAINES qui a participé
aux prémices de l’industrialisation --- a connu
sur quelques décennies une intense activité
minière. Des centaines d’hommes, venus de
tous horizons, ont déchiré ses entrailles en re-
tirant ce Minerai tant convoité depuis l’Âge
de Fer pour, au prix d’un labeur harassant,
alimenter le Ventre(*) toujours affamé des
Fours à Fonte de l’Us. métallurgique(**).”
[3507] p.4 ... (*) Lire le Gueulard ...(**) Il
s’agit des H.Fx de MONDEVILLE.

FOUR À FONTE CHINOIS : ¶ Sorte de
H.F., made in China (!).
. “Il semble que les Chinois connaissent un ---
procédé où l’on n’ait pas besoin d’attendre
que le Four soit refroidi pour briser les Creu-
sets, mais, comme dans les H.Fx d’Europe, la
Fonte Coule à l’extérieur. C’est celui décrit
par le P. LICENT au KAN-SOU. // ‘Un énorme
Creuset en terre soutenu par un agencement
de fortes poutres noyées dans la masse. La
Gueule est protégée contre le vent par une
haie de fascines. On y monte par un plan in-
cliné. Au flanc de l’Appareil, un toit de paille
abrite l’ouverture inférieure construite comme
toute la masse du Four, on y voit même des
poutrières. On emploie le Charbon de Bois; la
Coulée se fait dans un creux rectangulaire
creusé dans le sol et enduit d’un mélange
d’Argile et de Scories pulvérisés, mesurant 10
sur 70 cm de côté. Les Plaques très bulleuses
ainsi moulées ont environ 1 ou 1,5 cm
d’épaisseur. Un homme peut en porter 2 sur
le dos ... On prépare aussi des Billes de Fer de
Forge’. // C’est aussi décrit par R. P. HOMMEM
-China at work, N. Y. -1937, p.28- au Tché
Kiang: le Minerai est d’abord Grillé avec du
Charbon, puis Minerai Grillé, Charbon, vieux
morceaux de Fonte et Calcaire broyé sont pla-
cés en Couches horizontales dans un Four-
neau de 1 m de Ø et de 2 m de haut. On Souf-
fle avec un Soufflet comme précédemment;
lorsque la chaleur est suffisante, on Débouche
le trou du bas du Fourneau et la Fonte s’écou-
le dans un Moule hémisphérique. Le Lingot
obtenu est Concassé en petits morceaux, que
l’on met à nouveau dans le Fourneau avec du
Charbon et des débris de Fonte; le Métal ob-
tenu par cette 2ème opération est employé
pour la Fonte des objets. // T.T. READ nous in-
dique qu’ actuellement on met toutes sortes de
substances dans la Fonte pour en faciliter la
fusion; par ex. avec 6 % de Phosphore, on
abaisse le point de fusion à 980 °C.” [1771]
p.39/40.

FOUR À FOSSE : ¶ Exp. imagée pour dési-

gner le Bas Foyer avec Creuset enterré.
. À propos du Soufflage de ce type de Four,
on relève: “D’abord, pour les Fours à fosse,
on employait la force des poumons. Toute-
fois, l’application du Vent produit par un
éventail ou un Soufflet ne se fit plus atten-
dre.” [1631] p.2.

FOUR À GAZ : ¶ Four de Grillage dont le
combustible est du Gaz (de H.F. dans le cas
de la cit.).
-Voir: Four de grillage suédois.
. À ENGELSBERG, Suède, “un Four à Gaz
pour Calciner le Minerai alimenté (?) fut
ajouté en 1848.” [2643]
<whc.unesco.org>Culture> -2011.
¶ Four utilisant le Gaz de Gueulard du H.F..
. À SENELLE (près de LONGWY), après "la construc-
tion du premier H.F., Henri-Joseph D'HUART dépose en
1847 un brevet d'invention concernant l'utilisation des
Gaz de H.F. pour cuire la faïence. Dans les livres de
compte conservés par la société actuelle Faïencerie et
émaux de LONGWY , on peut suivre la construction de
ce Four à gaz pendant l'année 1848." [21] du
13.12.1998.
¶ Au 19ème s., sorte de Four à réverbère ... -
Voir, à Gazofen, la cit. [3847].

FOUR À GAZ À SOUDER OU À RÉCHAUFFER :
¶ Au 19ème s., en Suède, sorte de Four à Réchauffer.
. "Les Massiaux, coupés et destinés à l'Étirage, sont
Soudés et chauffés ---. Le Four le plus généralement
employé dans ce but est le Four à Gaz à Souder ou à
Réchauffer, inventé par M. G. ECKMAN." [2224] t.3,
p.430.

FOUR À GAZ BORBELY : ¶ Au 19ème s.,
sorte de Four à Puddler.
Exp. syn.: Four double en Fer à cheval.
. "Les Fours à Gaz BORBELY marquent un
progrès incontestable par la Production plus
élevée et les autres avantages qui se relient à
l'emploi du Gaz --- et la possibilité de pouvoir
produire avec sûreté du Fer assez tendre et
ductile." [2472] p.371.

FOUR À GAZ FELLER : ¶ Type de Four à Gaz,
dont le brûleur a été mis au point par le thermicien
FELLER qui lui a donné son nom ... Ce four consomme
en général du Gaz type Propane. La température de
900 °C permettant de Forger s'atteint en 20 min et ce
Four présente les avantages suivants: la reprise de t°
est très rapide, les pièces au feu sont visibles en perma-
nence, l'atmosphère réductrice minimise le développe-
ment de Calamine et donc la perte au feu, la pollution
est inexistante, le foyer reste propre ... Pour les pièces
longues, il est prévu une Brique à Enlever dans la paroi
fixe pour traverser le foyer. Pour effectuer des Soudu-
res au Feu, on atteint 1.350 °C. Pour Souder au Flux, il
faut porter le feu à 1.450 °C, selon notes de R. SIEST,
d’après [4229] n°11 -Janv. 2008.

FOUR À GAZOGÈNE DE PUDDLAGE :
¶ Four de Puddlage chauffé au Gaz de Gazo-
gène, avec récupération de la chaleur des fu-
mées, et qui est à l'origine du Four MARTIN.
. "En 1862, É. MARTIN obtenait de SIEMENS la
licence de construction d'un Four à gazogène
de Puddlage; avec l'aide d'un ingénieur an-
glais de SIEMENS, le Four est installé à SI-
REUIL (Charente) et donne, le 23.04.1863, un
'Métal homogène que je travaille comme de
l'Acier'." [1918] p.287, note 1.

FOUR À GOUDRONNER : ¶ Vers 1860, dans la fa-
brication des grosses Chaînes, Four qui portait la Chaî-
ne à la température nécessaire à son goudronnage,
d'après [1051] p.230.

FOUR À GRILLAGE : ¶ Pour le Minerai de
Fer, exp. syn. de Four de Grillage.
. ”Un petit Four à Grillage, avec ens. de Silos
de stockage et cantine, est situé au niveau
1530. L'alimentation s'effectue au moyen d'un
petit téléphérique aux pylônes en Bois partant
de l'arrivée du Câble transporteur.” [4211] -A.

FOUR À GRILLE : ¶ Loc. syn. d’Agglomé-
ration sur Grille.
. Aux H.Fx de ROMBAS, au milieu des années

(19)60 “l’Usine comprend: ---, 1 Aggloméra-
tion de 1 Four à grille DWIGHT-LLOYD de 194
m2.” [272] p.1.1.
. Pour désigner l'Agglomération DWIGHT-
LLOYD, on dit mieux Four à Grille continue,
d'après [1369] p.11.

FOUR À GRILLER : ¶ Syn.: Fourneau de
Grillage (-voir cette exp.), d’après [1104]
p.652.
� Patrimoine ... “Le Four à Griller le Minerai
de St-Jean (ou plutôt ‘St-Pierre’ ?) d’ALLE-
VARD, en Isère, vient d’être restauré. Construit
vers 1905 par SCHNEIDER & Cie du CREUSOT,
Concessionnaire des Mines  de Fer des For-
ges d’ALLEVARD depuis 1874, il est le seul
subsistant des 6 Fours existants à l’époque.
Ces Fours chauffés à la Houille, mesurant
près de 14 m de haut étaient destinés à l’éli-
mination de l’Acide carbonique contenu dans
le Minerai de cette région et son Enrichisse-
ment avant Réduction ---.” [2225] n°8 -Oct.
1997, p.5 ... “La Qualité spéciale du Minerai
provenant des Mines de LA TAILLAT, suscite
en 1874, l’intérêt de SCHNEIDER & Cie du
CREUSOT, qui rachète toutes les Concessions
des Mines  de Fer appartenant aux Forges
d’ALLEVARD et implante un important site in-
dustriel à St-Pierre-D’ALLEVARD, en construi-
sant des ateliers et des Fours à Griller. L’opé-
ration de Grillage et de chauffage, effectuée
dans ces Fours, permettait de purifier et d’éli-
miner l’acide carbonique que contenait le Mi-
nerai. // Restauré au printemps 1997, le Four
à Griller construit vers 1905, est le dernier
vestige de l’histoire industrielle de St-P.-
D’ALLEVARD de la fin du 19ème et du début
du 20ème s..” [2827]

FOUR À GRILLER DE WITKOWITZ :
¶ Sorte de Four pour le Grillage du Minerai
de Fer, d'après [1599] p.85.

FOUR À HAUT FOYER : ¶ Vers 1300 ap-
parut le Four dit 'à haut Foyer', dont dériva
le Four à Cuve, d'après [446] t.1, p.34.
Peut-être (?), demande G.-D. HENGEL, est-ce
un syn. de Four de hauteur (-voir cette exp.).
De toute façon, c'était un Four non enterré.

FOUR À INDUCTION : ¶ Au début du
21ème s., en Fonderie, sorte de Four de fu-
sion.
. ”Le chauffage par induction offre certains avantages:
Production directe de la chaleur dans la matière à
chauffer. Taux de puissance élevé dû à cette caractéris-
tique. Obtention de très hautes températures -jusqu’aux
environs de 3000 °C-. L’inertie thermique est faible
puisqu’il n’y a que la matière à chauffer. La forme de
la matière à chauffer est ramassée d’où une plus grande
facilité de calorifugeage du Four. Le Réfractaire s’use
moins vite car il est moins chaud. Fusion sous vide
plus aisée et moins chère grâce à la forme compacte du
Four. Les capacités de ces Fours vont de quelques kg à
25 t.” [3767]
. Ce type de Four est employé pour la fusion de la
Fonte ... Au Japon, à MORIOKA, ”il y a environ 80 Ar-
tisans qui produisent Nambu Tekki (-voir cette exp.)
avec les méthodes traditionnelles ---. La fusion se fait
avec un Four à induction à cause des règlements sur la
pollution de l'air.” [4407]

FOUR À LANTERNE : ¶ : Sorte de Four à réchauf-
fer employé dans la Clouterie et la Boulonnerie des Ar-
dennes.
. "Chauffage. Les Barres coupées sont placées dans un
cylindre ou un cube en tôle garnie de terre réfractaire à
l'intérieur et percé de trous perpendiculaires à l'axe,
c'est le Four à lanterne. La lanterne étant remplie de
Coke allumé, on introduit le Vent ... le Coke devient
blanc; alors l'Ouvrier introduit dans les trous les barres
venant de la Cisaille." [1606] p.25.

FOUR À LA WILKINSON : ¶ Exp. syn. de
Fourneau à la WILKINSON ou Four WILKIN-
SON.
-Voir à Fourneau à Limaille, la cit. [261] p.265.

FOUR À LIGNEUX : ¶ Au 19ème s., Four pour fa-
briquer du Bois desséché, d'après [492] p.7 et pl.II.
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FOUR ALLEMAND : ¶ Vers 1950, en Fon-
derie, "les Fours réverbères sont de moins en
moins répandus ---. Les types les plus em-
ployés sont le Four anglais et le Four alle-
mand." [1823] p.121.
¶ Four employé dans la fabrication de pièces
en Fonte malléable.
. "Ce Four ne comporte qu'un seul foyer placé
sous la voûte. La chaleur est mieux répartie
que dans le Four ardennais." [1823] p.158.

FOUR À LOPINS : ¶ Exp. syn. de Four à
Masse.
. "Plus tard, on substitua --- à ces appareils
(trous de quelques décimètres de profondeur
creusés dans la terre ou vides dans un rocher,
d'après [2224] t.1, p.L) le Bas Foyer, le Four
à Masse, à Lopins, Loupes ou morceaux -
Stuckofen-." [2224] t.1, p.LI.
¶ Dans certains Feux de Forge, Four à ré-
chauffer les Lopins.
. "Ces Forges sont munies de Fours à Lopins
avec portes à contrepoids ce qui utilise mieux
la chaleur que les Forges découvertes." [1621]
p.17.
¶ Four à Souder.
. "Un Four dit à Lopins transforme en Mas-
siaux des Rognures de Tôle et des débris de
vieux Fers qui sans cela seraient inutilisés."
[345] p.95.

FOUR À LOUP : ¶ Trad. de l’exp. all. Wol-
fofen ... "Au 8ème ou 9ème s., les produc-
teurs de Fer en Autriche, en Saxe et le long
du Rhin, dans un effort pour augmenter la ca-
pacité de la Forge catalane, augmentèrent la
hauteur de la Cuve du Four jusqu’à 10 et plus
tard 16 pieds (environ 3 et 4,8 m). (Ce Four)
fut alors connu sous le nom de Stückofen, ou
Four à loup, parce que la Masse métallique
qui en était extraite était appelée Stück ou
Loup." [3551]

FOUR À LOUPE(s) : ¶ Autre nom du Bas-
Foyer.
¶ Syn. de Four à Masse ou Stückofen, d’après
[87] p.10.
. ”La Cuve du Four à Loupes est circulaire et
est constituée par un mur d'environ 1,6 m de
haut. Ce mur doit être épais d'environ 0,65 m,
et le vide intérieur avoir environ 60 cm de Ø,
de sorte que le Ø extérieur du Four a un Ø
d'environ 1,90 m ---. La Cuve du Four à Lou-
pes est percée par les ouvertures pour le souf-
flage et la sortie du Laitier ---. Avec une telle
structure, on peut opérer des réductions pen-
dant quelques années; quand elle est détério-
rée, on la recouvre (intérieurement) partout
avec une couche d'Argile réfractaire épaisse
d'environ 75 à 100 mm. Après l'opération ---,
une ouverture est pratiquée dans le bas du
mur, d'environ 55 cm de large et autant de
haut.” [4249] à ... EISEN, p.384/85.

FOUR À MAIN : ¶ Four à Puddler où le
Puddlage était manuel.
. "Exécutée sur un Four à réverbère dont la
Sole est garnie d'Oxyde de Fer, l'opération se
fait, dans les Fours à main, par Charges d'en-
viron 200 à 300 kg." [2480] p.221.

FOUR À MANCHE : ¶ Avec ce Four à Cu-
ve, la hauteur croît, mais reste inférieure à 2
m; un embryon de Cuve apparaît -la Manche
(-voir ce mot)-, légèrement évasée vers le
haut. Ce Four(neau) dispose de 2 Tuyères au
plus; le Bas-Foyer a disparu. La Cuve, ouver-
te à l'air libre au début, sera ultérieurement
fermée, d'après [6] t.II, p.316.
Loc. syn.: Fourneau à Manche, -voir cette
exp..
� Principaux types ...
Les principaux types sont, d'après [6] t.II
p.317 à 319:

- le Four castillan à Creuset intérieur,
- le Four à manche à Avant-Creuset,
- le Four à manche à Oeil,
- le Foyer suédois à Loupes.

. "Les premiers Fourneaux furent des Fours à
Manche dont les différents types ont été dé-
crits par AGRICOLA ---. (À propos de l'un
d'eux découvert dans la Sarthe, HÉDIN ajou-
te:) La configuration du sol nous a permis
d'évaluer sa hauteur à 2 ou 3 m. Le Creuset
était en pierres de Grès désagrégé par le
temps; les Parois étaient vitrifiées et mêlées
aux Laitiers de couleurs variables passant du
blanc mousseux, au bleu et au vert avec des
morceaux de Charbon de Bois non consumés.
Un Échantillon moyen de ces Laitiers --- a
donné les résultats suivants: gain par Calcina-
tion prolongée 0,3, Silice: 54,5, Sesquioxyde
de Fer: 17,0, Chaux: 15,9, Alumine: 8,3, Ma-
gnésie + acide phosphorique + Soufre: 14,0.
L'aspect de ces Laitiers indique une Marche
normale du Fourneau ---. Il est extrêmement
remarquable de constater qu'à une époque
aussi ancienne, on employait déjà de la Casti-
ne, fournie par le calcaire magnésien du voisi-
nage ---." [117] p.26 ... A cause de la couleur
du Laitier, le produit de cet appareil semble
être de la Fonte, par contre l'aspect des Lai-
tiers est contredit par l'analyse: avec 17 % de
Sesquioxde de Fer (Fe2O3) le Laitier est noir.
N'y a-t-il (?) pas une erreur, se demande M.
BURTEAUX.
¶ Homologue du Fourneau castillan.
. "Les Fourneaux à courant d'air ont été de
tous temps employés pour la Fonte des mé-
taux---. Nous dirons que du temps de Bernardo
PEREZ DE VARGAS, qui écrivait en 1569, pour
l'Espagne, d'Alonzo BARBA, qui publiait ses
ouvrages en 1640, ces Appareils portaient le
même nom qu'aujourd'hui dans le Midi de
l'Europe et en Amérique, c'est-à-dire qu'on les
désignait sous le nom de Fourneaux castillans
-hornos castellanos- ---. // Ces mêmes Four-
neaux, employés en France, ont reçu le nom
de Fourneaux prismatiques et plus communé-
ment celui de Fourneau à manche. // Pour
beaucoup de personnes, ce mot de Manche est
un véritable surnom dont on ne voit pas bien
l'utilité, tandis qu'en définitive, il exprime
dans la langue catalane le véritable état du
Fourneau, c'est-à-dire un fourneau à Soufflet -
mancha(1)-." [2907] p.57 ... (1) L'auteur, note M.
WIÉNIN, transcrit phonétiquement à la française le mot
catalan manxa. Sa graphie prête à confusion avec l'ho-
monyme espagnol mancha = tache.
¶ Un Cubilot miniature ...
. Au 18ème s., c'était un Cubilot, d'ailleurs dé-
montable et portable: "Leur Four se compo-
sait d'une petite Cuve cylindrique ouverte aux
deux extrémités et portative que l'on appelait
la Manche, et qui avait environ 0,6 m de hau-
teur; elle reposait par son bord inférieur sur
un Creuset ou Poche de Coulée, installé dans
le sol à fleur de terre." [182] -1895, t.II,
p.146.
¶ À la fin du 19ème s., syn. de Cubilot.
. Dans une aciérie, "la matière première est de
la Fonte hématite ---. Cette Fonte est mise en
fusion dans des Fours à manche(2) et ensuite
versée dans les convertisseurs." [2472] p.862
... (2) "2 Fours à manche de 5 t à l'heure, avec
Ventilateurs et Monte-charges." [2472] p.863.

FOUR À MASSE : ¶ Fourneau totalement
construit au-dessus du sol, d'une hauteur de 2
à 3 m (15ème s.); les exemplaires les plus
évolués arrivèrent à élaborer jusqu'à UNE
tonne de Fer par opération qui s'étalait sur
plusieurs jours par le Procédé de la Réduction
directe ... Le mot ‘Masse’ est lié au nom du
produit final de l'opération, encore appelé
Loupe.
Loc. syn.: Ferrière, Four à Loupes, Four à
Pièces, Fourneau à Masse, Fourneau dit ‘en
cheminée’ et Fourneau dit ‘en colonne’,

Foyer à pièce, Stuckofen et ... (?) Forge cata-
lane.
-Voir: Blashhaus, Eaueisen, Forge à Eau et
Fourneau.
-Voir, à Appareils sidérurgiques, les remar-
ques de R. ÉVRARD concernant une normali-
sation souhaitée des noms, ... qui n'a, semble-
t-il, pas eu beaucoup d'écho, d'après [29] I-
1960, p.53 à 58.
-Voir, à Forge hydraulique, la cit. [4600]
p.96/97.
-Voir, à Moyen-Âge, la cit. [496] n°466/67/
68, de Déc. 1988/Janv. & Fév. 1989, p.30.
-Voir, à Stückofen la cit. [1178] n°6 -Mai
1992, p.17.
. "Les Fours n'augmentèrent de dimensions
que postérieurement (au 2ème s. av. J.-C.); on
les appela Fours à Masse -Stuckofen- ---.
L'augmentation de la puissance de la Souffle-
rie par l'emploi de Roues hydrauliques per-
met l'obtention de Masses de Fer pesant 400
kg au 15ème s., 500 et 600 kg au siècle sui-
vant, pour atteindre 800 et 900 kg au 18ème
s., et bientôt on obtint, par une Allure plus
chaude, de la Fonte -Gusseisen-." [166]
p.229.
. "Les dimensions du Bas Foyer (-voir cette
exp.), se développent et l'extraction de la
Loupe par l'ouverture supérieure devient plus
pénible. On les construit dès lors entièrement
sur le sol, mais en les munissant au pied d'une
seconde ouverture, plus grande, par laquelle
on extrait la Loupe de la Cuve. Cette ouver-
ture est fermée pendant l'opération d'Élabora-
tion du Fer. À l'origine, cet Appareil est de
construction provisoire; mais à la fin du
Moyen-Âge, lorsque les Soufflets sont action-
nés par Roues hydrauliques, il est construit en
matériaux durables et il se fixe au bord des ri-
vières. Le Bas Foyer ainsi modifié est le
'Four à Masse' -le Stuckofen des Allemands-
qui diffère du Bas Foyer par le fait que sa
Cuve et son Creuset se trouvent entièrement
au-dessus du niveau du sol et que la Loupe
est extraite par une ouverture ménagée à la
base de l'Appareil. D'après les auteurs, la
Cuve des Fours à Masse présente des formes
variées. L'appellation de Four à Masse paraît
préférable à celle de Fourneau à Masse afin
d'éviter toute confusion avec le H.F. ou avec
la Masse -massif- du H.F.." [29] I-1960 p.54/
55. Suite à ... FOURNEAU.
. À la fin du Moyen-Âge, "le Foyer a 3,5
pieds (1,03 m) de haut et 5 pieds (1,48 m) de
large, en son milieu il y a un bassin qui a 1
pied (29,5 cm) de profondeur et 1,5 pied
(44,3 cm) de large." [650] p.340 ... Le "Tra-
vail peut être terminé en 8 heures, ou en 10
heures ou encore en 12 heures ---. Une Masse
de deux ou trois cents livres (environ 100 à
150 kg) peut être recueillie, dans la mesure
où le Minerai de Fer est riche." [650] p.341.

FOUR À MATELAS : ¶ À la fin du 19ème s., au La-
minoir, sorte de Four à réchauffer, ainsi appelé parce
que le Demi-produit à réchauffer y est déposé sur un
Matelas de Houille incandescente, d'après [2920] p.29.
Loc. syn.: Four à Crahay et Four à Paillasse.
. "Le Four à Réchauffer les Bidons est également un
Four à matelas." [2920] p.30. 

FOUR À MAZÉAGE : ¶ Four de Désilicia-
tion de la Fonte en Gueuse où se déroule
l'opération de Mazéage.
Exp. syn.: Four de Mazéage & Fourneau de
Mazéage.

FOUR À MAZER(s) : ¶ Au 19ème s., "Four
de seconde fusion destiné à débarrasser la
Fonte de certains corps indésirables, tel le
Soufre et en moindre proportion, le Phospho-
re(1)." [1592] t.III, p.216 ... (1) C'est, note M.
BURTEAUX, l'explication du début du 19ème
s.; en réalité le Mazéage était une sorte de
Pré-Affinage qui enlevait à la Fonte une gran-
de partie de son Silicium, et, s'il y en avait, de
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son Manganèse.
-Voir, à Four à basse Cuve, la cit. [5088] p.1.

FOUR AMÉRICAIN : ¶ Dans les années
1920, à la Cokerie, Four plus étroit que le
Four habituellement utilisé en Europe.
. "On s'est généralement borné à ces considé-
rations (Cuisson plus rapide dans un Four
étroit) pour décréter --- que l'avenir était réso-
lument aux Fours de grande capacité, particu-
lièrement aux Fours étroits américains." [2823]
-1927, p.127 ... Il y a "erreur de la part des
protagonistes du Four américain intégral,
pour qui l'étroitesse ne serait limitée que par
des raisons de construction." [2823] -1927,
p.129.
¶ Vers 1950, type de Four réverbère utilisé en
Fonderie pour la Fusion de Fontes malléables.
. "Le Four américain, le plus employé, com-
porte une Sole légèrement en pente vers le
Trou de Coulée. La Voûte est formée de plu-
sieurs segments que l'on peut remplacer faci-
lement." [1823] p.153.
. “Dans le Four américain ---, la Sole est plate
avec une inclinaison continue depuis le Ram-
pant jusque l'Autel. Le Trou de Coulée se
trouve près de ce dernier. Le chargement se
pratique par la face opposée au Foyer; la che-
minée est placée latéralement.” [1355] p.81.

FOUR À MILL : ¶ En 1846, à TRÉZY (Cher), Four à
réchauffer pour les Laminoirs, d'après le plan, in
[1862] p.84/5.
. Adaptation de l'exp. anglaise Mill furnace.

FOUR AMINOFF : ¶ Four de Carbonisation
du Bois.
. "En Suède et en Russie on utilise le Four
AMINOFF ---. C'est un Four tunnel ---; il com-
prend deux tronçons: maçonné où se fait la
Carbonisation, en Tôle pour le refroidisse-
ment ---. La galerie de Carbonisation inclinée
assure la marche descendante des gaz. Ceux-
ci chauffent les Wagonnets de Bois qui avan-
cent en sens inverse et en montant." [1355]
p.17.

FOUR À MORCEAUX : ¶ Exp. syn. de
Four à Masse.
-Voir, à Four à Lopins, la cit. [2224] t.1, p.LI.

FOUR A MOUFLE : ¶ “Les Fours employés pour
chauffer l’Acier à Tremper sont nombreux. Les
meilleurs sont ceux où le métal n’est pas en contact
avec la flamme et les gaz du foyer ---. // Un Four à
Moufle comprend le Four proprement dit en tôle revê-
tue intérieurement de Briques Réfractaires et le Moufle
en Terre réfractaire ayant la forme d’un demi-cylindre.
C’est dans le Moufle que l’on place les Outils à chauf-
fer; les flammes et gaz chauds n’y ont pas accès, ce qui
permet un chauffage dans d’excellentes conditions. Les
Fours à Moufle sont chauffés au Charbon, au Coke, au
Gaz ou à l’Huile.” [2865] p.97.

FOUR ANGLAIS : ¶ Au 19ème s., sorte de
Four à Coke de 1ère classe; -voir, à cette exp.,
la cit. [2224] t.1, p.434.
¶ C'était un type de Four à réverbère de
Deuxième Fusion.
. Au début du 20ème s., le Four à réverbère
de fusion "habituellement employé est le Four
anglais à Sole concave et à porte de charge-
ment voisine du Rampant ---. La Charge varie
de 4 à 15 t. La durée de fusion varie de 5 à 6
heures avec un Four froid et de 3 à 4 heures
avec un Four chaud." [2514] t.2, p.2.573.
. “Le Four anglais --- représente le type le
plus employé. La porte de chargement y est
voisine du Rampant et la Sole en forme de
bassin ramène la Fonte vers un Trou de Cou-
lée qui se situe près de l'Autel. Les conditions
sont donc favorables à la bonne utilisation de
la chaleur. Pour améliorer encore le chauffa-
ge, la Voûte est surbaissée de façon à diriger
les flammes vers le Bain et ainsi à provoquer
un meilleur échange de chaleur. Toutefois,
cette forme surbaissée de la Voûte a l’in-

convénient d'entraîner une destruction rapide
de la partie soumise directement aux flam-
mes. Un dernier inconvénient est la forme
concave de la Sole laquelle ne facilite pas le
chargement du Four.” [1355] p.81.
. "On emploie surtout ces appareils (les Fours réverbè-
res à bassin) en Angleterre, et ils sont parfois désignés
sous le nom de Fours anglais." [901] p.195.

"A l'Œil (1) du Four anglais je viens pour me placer,
On vient de Tisonner; une fumée épaisse

M'empêche d'y bien voir; il faut qu'elle s'abaisse.
 J'apperçois sur l'Autel des Boulets(2), des Marteaux(2), 
 La Fonte en fusion s'écoulant en ruisseaux.

���
Je vois un lac brûlant où s’agite la Fonte.
  L'Ouvrier va Couler, de crainte de mécompte."
[1495] p.219 ... (1) le regard du four; (2) des boulets et
des Marteaux que l'on Refond (?).
¶ Au 19ème s., sorte de Four à Réchauffer l'Acier.
. Une des Forges à Acier "fait usage de petits Fours an-
glais, sans grille ni cheminée, à courant d'air forcé, et
dont le vide intérieur présente la forme d'un T; l'air est
projeté par une Tuyère, le Combustible et les Massiaux
sont introduits par deux portes." [1502] -1840, p.46.

FOUR ANGLAIS À CÉMENTER : ¶ Sorte de Four
de Cémentation, d'après [1599] p.416.

FOUR ANNULAIRE À GRILLER LE CALCAI-
RE : ¶ Sorte de Four à Chaux, d'après [1599] p.85.

FOUR À NODULER : ¶  C'était probable-
ment une sorte de Four à Bouleter.
. En 1914, à LA PROVIDENCE russe, "d'impor-
tants travaux étaient en cours, notamment la
construction d'un Four à Noduler le Minerai."
[29] 3-1967, p.149 ... -Voir: Russie, dans le
même ouvrage.

FOUR À ŒIL : ¶ Autre nom du Four à Rigole.
. "Certains Fours sont munis à leur partie inférieure
d'un Trou de Coulée, toujours ouvert, par lequel les
Matières Fondues se rassemblent dans un Creuset ou
récipient extérieur. On les désigne sous le nom de
Fours à Œil ou Fours à Rigole.” [6] t.II, p.315/16 ...
Mais, comme le note M. BURTEAUX, il n’y a pas d’ex.,
semble-t-il, de ce type de Four en Sidérurgie.
YEUX  :  Moyens d'expression. 
Il en est des défauts comme des phares des automobiles:
seuls ceux des autres nous aveuglent.   Maurice DRUON. 

FOUR À ORIENTATION : ¶ En Belgique,
dans le Foyer primitif où l'on produisait du
Fer par le Procédé direct, "l'ouverture infé-
rieure largement évasée était orientée vers le
point de l'horizon d'où soufflaient le plus ha-
bituellement les vents de cette contrée -sud-
ouest-. Le Vent s'engouffrant dans cette sorte
d'entonnoir activait le Tirage et tenait lieu
d'un Soufflet. Cette ingénieuse disposition a
fait donner le nom de Fours à orientation à
ces antiques Fourneaux belges et à tous ceux
où le courant d'air naturel était ainsi utilisé."
[401] p.10 et 12.
Loc. syn.: Foyer à orientation, -voir cette exp..

FOUR À OSMUND : ¶ Appelé aussi Foyer
suédois, c'est tout simplement le Foyer à Lou-
pe; osmund, en suédois, signifie Loupe.
Syn.: Four suédois à Loupes.
-Voir: Fer osmund.
    
FOUR À PAILLASSE : ¶ "Four à Matelas ---. On ap-
pelait vulgairement ce Four dans la région de LIÈGE,
Four à paillasse ou Four à Crahay ---. Un autre nom,
scientifique celui-là ---, celui de Four dormant, pour le
distinguer du Four ayant un fort tirage comme le Four
à Puddler ou le Four à Souder." [2920] p.136/37. 

FOUR À PAROI CONSTRUITE : ¶ Four
du Procédé direct de Production du Fer qui
possède une Cuve au-dessus d’un trou fait
dans le sol; on l’oppose au Bas-Fourneau sans
Paroi (-voir cette exp.) ... Parmi les “Fours à
Paroi construite, il faut distinguer deux types
de Parois: des Parois tronconiques, des Parois
cylindriques.” [4629] p.278.

FOUR À PELLETAGE : ¶ Type de Four à
Sole destiné au Grillage des Minerais, ou le
brassage était réalisé à la main, à l’aide d’une

Pelle.
-Voir, à Grillage / Aspects globaux / Princi-
pes, la cit. [15] -1935, p.245.

FOUR À PELLETAGE CONTINU : ¶  Four
dans lequel on fait progresser la matière à traiter par
jets de Pelle successifs.  
. "Le Grillage des Minerais peut s'effectuer
dans des Fours à réverbère dits Fours à pelle-
tage continu." [1355] p.87.

FOUR À PIÈCES : ¶ Syn. de Four à Masse
ou Stückofen, d’après [87] p.237.
. Au milieu du 13ème s. eut lieu "l'invention
du Four à Pièces, H.F. muni d'un Creuset et
garni d'Étalages permettant de recevoir plu-
sieurs Charges de Minerai et de Combustible.
Il est certain que ce Four à pièces fut inventé
entre Meuse et Rhin; la Lorraine et l'Eifel ont
revendiqué l'honneur de cette invention."
[643] p.87.

FOUR À PLASMA : ¶ Syn. de Torche à
Plasma, -voir ces mots et exp..

FOUR À PLATINER : ¶ Four où l'on réchauffait les
Bidons destinés à être transformés en Tôle.
. Au début du 19ème s., "Madame de BUYER --- s'en-
gage à supprimer un Four à Platiner." [1432] p.101.

FOUR À PLUSIEURS ÉTAGES : ¶ Sorte de Four
qui peut-être utilisé pour la Réduction directe du Mine-
rai de Fer.
� Dans la Classification Internationale des Brevets, ce
type de Four à cuve est en C21 13/06, d’après [3602].

FOUR À POITRINE FERMÉE : ¶ Four à
Cuve, non équipé d'un Avant-Creuset: dans
ce cas le Creuset est totalement intérieur au
Four. -Voir, à Dauphiné et Savoie, la cons-
truction des premiers H.Fx de ces régions.
MARTYR  :  Saint, mais pas sauf. 
Cette femme a des yeux qui promettent et des seins qui ne
tiennent pas ! 

FOUR À POITRINE OUVERTE : ¶ Four à
cuve disposant d'un Creuset et d'un Avant-
Creuset ... Sa longueur était d'environ 1,50m.
Cette appellation a été associée également au
H.F. (du 16ème au 18ème s.) possédant, dans
son architecture, une large ouverture en face
du Creuset.
-Voir également: Four à Avant-Creuset et
Four à Bassin.
. Au Fourneau de SAVIGNAC-LÉDRIER (Dor-
dogne), "le Creuset présente le type très cou-
rant dans les Fourneaux au Bois, dits à Poitri-
ne ouverte. Le Laitier de Fonte plus léger que
les matières fondues surnage et s'écoule libre-
ment par dessus la Dame. On appelle aussi
communément la Poitrine du Fourneau Marâ-
tres ou Meyrattes ---. Nos Ouvriers, (écrit l'In-
génieur du H.F. en Oct. 1903), sont habitués à
la Marche à Poitrine ouverte et, de plus, la
Poitrine fermée exige des Laitiers plus fluides
sous peine d'Engorgements difficiles à vain-
cre. En outre, il est plus facile d'atteindre la
Rustine avec les Ringards des Fondeurs." [86]
p.334 ... -Voir: Marâtre.
. Certains H.Fx anglais et américains utili-
saient au 19ème s. de l'Anthracite, -voir ce
mot- comme Combustible; "à cause de la Dé-
crépitation (de l'Anthracite du Pays de Gal-
les), on Marchait à Poitrine ouverte avec
Avant-Creuset pour permettre d'enlever plus
facilement les agglomérations de poussières
d'Anthracite et de Laitier qui auraient, autre-
ment, empêché la Coulée de ce dernier; on
avait essayé, bien des fois, de Marcher à Poi-
trine fermée afin de diminuer la perte de cha-
leur et de rendre moins pénible le travail des
Ouvriers; mais jamais avec succès." [26]
MARTYRS  :  Les Saints partis du monde.
Chez bien des femmes, les pensées s'élèvent quand les seins
tombent.   Pierre BELFOND. 

FOUR APPOLT : ¶ Four à Coke clos sans
admission d’air (-voir cette exp.) de type ver-
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tical, inauguré par APPOLT et construit en
1854.
Exp. syn.: Four à Coke d’APPOLT, Four à
Coke de MM. APPOLT Frères.
-Voir, à HAYANGE / ��� Au fil des siècles / ��
19ème s. / � Le combustible, la cit. [4873]
p.10 et la note (1).
. ‘Les compartiments, au nombre de dix-huit,
étaient des Cornues verticales en briques dis-
posées dans un four rectangulaire... Il y avait
d'autres Fours comme les Fours belges dits
Fours Smet 688, Fours FRANÇOIS, DULAIT,
GOBIET, Fours COPPEE & REXROTH, Fours
du CREUSOT, Four à Boulanger, Fours PAU-
WELS. Ces deux derniers Fours étant pour la
distillation en vase clos’, d’après [1959], in
Lex. p.312/20.
. "L'air extérieur n'a jamais accès dans l'inté-
rieur du compartiment, quand même il se fe-
rait des fissures dans ses parois. Le Four AP-
POLT diffère essentiellement, sous ce rapport,
des Fours à Coke ordinaires, dans lesquels
l'air est admis au-dessus de la Houille qui se
Carbonise(1) ---. La position verticale des
compartiments paraît être une des disposi-
tions importantes du système APPOLT."
[2224] t.1, p.270/71 ... (1) Le Four APPOLT,
note M. BURTEAUX, fut l'un des premiers,
sinon le premier, Four à Coke clos sans ad-
mission d'air, solution qui a finalement préva-
lu, et est encore celle des Fours à Coke mo-
dernes.
� Description et fonctionnement ...
. La fig.599 représente d’une part une
coupe verticale suiv. B...B, et d’autre part une
coupe horizontale suiv. A...A ... Un mur d’en-
ceinte enveloppe une batterie de 12 (2x6) et
quelquefois 18 (2x9) Cornues ‘a’ de 5 à 5,5
m de hauteur jusqu’à l’orifice supérieur ‘o’.
Elles sont construites en Briques Réfractaires
de formes spéciales et reliées entre elles par
de grandes Briques ‘c’. La forme intérieure
de la Cornue est pyramidale. La section hori-
zontale au niveau de la 6ème rangée de bri-
ques sous l’orifice supérieur est un rectangle
qui mesure 0,29 m x 1,26 m et va en augmen-
tant du haut en bas ce qui facilite la descente
du coke produit. L’orifice supérieur de char-
gement de chaque Cornue est un carré de
0,29 m de côté fermé par un tampon luté pen-
dant la Carbonisation. L’ouverture inférieure 
est bouchée par une porte en Fonte qui est
manœuvrée pour décharger le Coke; celui-ci
est guidé par les volets en Fonte ‘n’ dans les

Wagonnets circulant dans la galerie de 1,80 m
de hauteur sous chaque rangée de Cornues ...
Dans chaque Cornue, les gaz se dégagent de
la Houille par 18 fentes ‘e’ situées sur 2 rangs
horizontaux, dont l’inférieur est à 0,60 m au-
dessus du fond ce qui oblige ces gaz à traver-
ser de haut en bas toute la co-
lonne de Houille avant de
s’échapper. Ces gaz s’enflam-
ment au contact de l’air arri-
vant par les ouvertures ‘f’ et
les produits de la combustion
enveloppent les Cornues,
chauffant de ce fait leurs pa-
rois, puis se rendent par les ca-
naux ‘g’ et ‘h’ (3 de chaque
côté du massif) dans les
conduits ‘i’ et ‘j’ qui commu-
niquent avec les 2 cheminées
‘k’ (une de chaque côté). Les
registres ‘R’ servent à régler le
tirage ... Au démarrage, on
chauffe les Cornues au rouge;
en marche normale, on les
remplit immédiatement -1.200
à 1.400 kg- après le Défourne-
ment ... Les avantages de ce
Four: déchargement par gravi-
té, production d’un Coke dur,
avec un bon rendement ... Les
dispositions décrites ci-dessus
ont subi diverses modifica-
tions par C. GOEDEKE, C. PALM et T. BAUER,
concernant le nombre et la forme des Cor-
nues, le cheminement des Gaz, la répartition
de la chaleur dans les Fours ou l’amélioration
du déchargement’, selon note de R. BIER, éga-
lement réalisateur de la fig.599, d’après [182]
t.1 -1903, p.97 à 100, et [492] p.18 à 22 &
pl.XI à XIII.
FOUR  :  Souvent très chaud, parfois réfrigérant.  Michel
LACLOS.

FOUR À PRESSION RÉGULÉE : ¶ Four à
Coke où la pression du gaz est réglée indé-
pendamment de la pression dans les autres
Fours.
-Voir, à PROven, la cit. [3363] session 5, p.84.

FOUR À PUDDELER : ¶ Var. orth. de Four
à Puddler, d'après [941] en couverture inté-
rieure.

FOUR À PUDDLAGE : ¶ Syn.: Four à
Puddler ou Four de Puddlage ou Fourneau de

Puddlage.

FOUR À PUDDLER : ¶ Relevé sur le topo-
guide des Forges de BUFFON (Côte-d'Or):
"Four fermé séparé en compartiments dans le-
quel la Fonte, mélangée à des Scories, est

Brassée avec un Ringard.
Le Four à Puddler, inventé
en Angleterre dans les an-
nées 1780 et apparu en
France dans les années
1820, permet de traiter des
quantités de Fonte plus im-
portantes que le Foyer
d'Affinerie. Il permet aussi
de séparer le Minerai du
Combustible tout en récu-
pérant la chaleur par la ré-
verbération de la Voûte."
[211] ... -Voir la
fig.187 ... “-Métall.- m.
Four à réverbère dans le-
quel on Affine la Fonte ou
le Fine metal par
un Patrouillage qui a pour
but d'exposer continuelle-
ment le Métal à un courant
d'air chaud,
et conséquemment à la
complète Décarburation.
Le mot Pudler vient du
mot ang. to puddle,

qui signifie brasser, Patrouiller.”[4214] p.174,
via [2964] <books.google.com> -Nov. 2007.
-Voir: Cassin, Bas Foyer d'Affinage, Poudre.
-Voir, à Aciérie de Puddlage et à Puddlage,
les cit. [1558].
-Voir, à Affinerie champenoise et à l'anglaise,
une note sur l'utilisation du Soufflage.
-Voir, à Décarburation, la cit. [555] p.70.
-Voir, à Feu comtois, la cit..
-Voir, à Dry puddling & à Four à comparti-
ments, les cit. [1303] p.17.
-Voir, à Procédé anglais, la cit. [724] p.80 &
82.
-Voir: Purification (des Fumées) et Four de
Puddlage.
-Voir, à Toquerie, la cit. [961] p.127/28, qui
donne une description simple du Four à Pudd-
ler.
-Voir, à WENDEL (Établissements de), la cit.
[3979].
. ”On doit remarquer que le bon comporte-
ment d’un Charbon dans le Four à Puddler,

est l’un des meilleurs tests de
pureté et pour ses propriétés de
Combustible, auquel il puisse
être soumis; là en effet ses
bonnes Qualités sont mises en
lumière et ses mauvaises se
manifestent vite à cause de la
mauvaise Qualité du Fer pro-
duit(1).” [4074] p.175 ... (1)

Dans une autre partie du texte,
l’auteur semble associer la ra-
pidité du chauffage et la bonne
Qualité du Fer, signale encore
M. BURTEAUX.

�� DESCRIPTION ...
� Four à réverbère suite ...
C'est "du Fourneau de réverbè-
re (qu')est sorti le Four à Pudd-
ler." [86] t.I, p.316, note 44 ...
Comme le Four à réverbère au-
quel il fait suite, il comporte,
comme différence essentielle
par rapport au Four d'Affinage
qu'il remplace, la séparation
des Combustibles et du Métal.
La combustion a lieu dans un
Foyer; les Gaz chauds sont en-
suite dirigés vers une Voûte
au-dessus d'une Sole formant
une légère cuvette. La Fonte
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était introduite par une ouverture donnant sur
la Sole, après Mazéage si nécessaire. Dès
qu'elle était liquide, elle était recouverte des
Scories du précédent Affinage. Si on retrouve
bien le schéma de fonctionnement du Four
d'Affinage, qu'était le Four à réverbère, le
brevet de CORT introduit l'idée d'un Brassage
énergique -voir: Puddlage- du Bain métalli-
que en tous sens avec un Ringard, ce qui per-
met d'accroître la production qui est alors
multipliée par 6 ou 7. // Le Four à Puddler la
Fonte avait un chauffage rapide; sa Sole par
ailleurs était souvent refroidie.
� Invention et description ...
. Voici ce que dit Ch. SÜTTERLIN, dans La
Grande Forge: "Le Four à Puddler a été in-
venté en 1784 par l'Ingénieur anglais CORT.
Initialement les Parois étaient en Fonte. En
1825, un autre Ingénieur anglais mis au point
un Revêtement Réfractaire. En dehors de leur
Capacité beaucoup plus importante, la diffé-
rence fondamentale entre les Fours à Puddler
et les Creusets, résulte de la comparaison du
Combustible et du Métal. La combustion a
lieu dans un Foyer. Les gaz chauds sont en-
suite dirigés par une voûte au-dessus d'une
Sole formant une légère cuvette. La voûte
était appelée réverbère, d'où le nom donné à
ce type de Foyer, que l'on appelait aussi par-
fois Four à Sole. Ce type de Four était en fait
très ancien puisqu'il était utilisé dans les Fen-
deries pour le réchauffage des Barres, avant
Laminage et Fendage. L'invention portait sur
leur utilisation pour l'Affinage." [2] p.53. ...
Suite du texte à ... PUDDLAGE.
. “Le Métal ainsi obtenu (-voir: Four à com-
partiments) conservait une proportion exces-
sive de Carbone et de Soufre, qui le rendait
cassant sous le Marteau lorsque travaillé à
chaud. Le problème de la purification de la
Fonte allait être résolue de façon satisfaisante
en 1783/84. Peter ONIONS, de la région de
MERTHYR TYDFIL dans le sud gallois, déposa
en 1783 un brevet pour un Four à Puddler,
dans lequel on pouvait remuer le Métal en Fu-
sion. Débarrassé de ses Impuretés qui flot-
taient à la surface, il en était retiré sous forme
de Boules blanches, et puis soumis au Mar-
teau. Ce qui n’était qu’un principe devint ap-
plication industrielle sous l’impulsion d’ Henry
CORT. Trésorier-Payeur de la Marine, CORT
prit, en 1775, la direction d’une Fonderie
dans le Hampshire ---. Il fit la synthèse d’un
certain nombre de perfectionnements qu’il
améliora et put, le 17 Janv. 1783, prendre un
premier brevet: il y expliquait comment lier
un fagot de vieilles Barres de Fer, les chauffer
dans un Four à réverbère, les Souder au Mar-
teau à bascule et les faire passer sur un Lami-
noir; en répétant plusieurs fois l’opération, on
obtenait à la sortie des Barres de Fer de la
section désirée et de bien meilleure Qualité.
Un deuxième brevet daté du 13 Fév. 1784,
décrit le procédé de Puddlage: le Métal était
Fondu dans un Four à réverbère muni d’ou-
vertures qui permettaient d’en agiter le conte-
nu en effervescence, puis Forgé et Laminé.
Cette invention, ou plutôt cette synthèse habi-
le de perfectionnements antérieurs, eut un
effet immédiat sur la Productivité. Alors
qu’un Marteau à bascule mû par la force hy-
draulique produisait 1 t de Barres de Qualité
douteuse en 12 heures, le Laminoir de CORT
de même puissance produisait 15 t de Barres
de bonne Qualité dans le même temps. De
plus l’ensemble du procédé n’utilisait que du
Charbon de terre le plus ordinaire.” [1303]
p.17
� Four à plusieurs portes ...
. "Le Four à Puddler, tel qu'il s'emploie
aujourd'hui (1861), est donc un Four à réver-
bère dont la Sole est une Cuve à Parois exté-
rieures métalliques, garnie intérieurement,
soit en Scories Fondues aussi riches que pos-
sible, soit en Battitures Fondues de Ferraille

brûlée sur place ---. // On peut donc considé-
rer trois espèces de Fours à Puddler, (à cette
époque), savoir:

- le Four à 1 Porte de travail, pour Fontes fines;
- le Four à 2 Portes de travail, pour Fontes moyen-

nes;
- le Four à 3 Portes de travail, pour Fontes inférieu-

res." [555] p.200.
. En 1912, il existe toujours: "La préparation
du Fer est faite au Four à Puddler --- à main
(ou) mécanique. Les Fours à Puddler à main
comprennent des Fours simples ou des Fours
doubles, chacun de ces types pouvant être, ou
non, pourvu d'une Avant-Sole. Les Fours sim-
ples ont une seule porte de travail; les Fours
doubles ont deux Portes de travail, une sur
chaque face; ces dernières permettent à deux
Ouvriers d'opérer le Brassage en même temps
---. La Sole d'Affinage a la forme d'une cuvet-
te; elle est séparée du Foyer par l'Autel ou
Pont de chauffe et refroidie par circulation
d'Eau. La Voûte du Four est très basse pour
renvoyer la chaleur sur la Sole; l'espace com-
pris entre la Voûte et la Sole est le Laboratoi-
re. Le Chargement et le Brassage s'effectuent
par la Porte de travail. Le Foyer est alimenté
par de la Houille grasse à longues flammes
que l'on charge par une porte latérale; les pro-
duits de la combustion, avant de s'échapper à
la Cheminée par le Rampant, passent sous des
chambres horizontales ou verticales ---. // La
production française de Fers et Aciers Pud-
dlés est de 300.000 t/an ---. Ces produits ont
été fournis en 1909 par 110 Usines en activité
comprenant 254 Fours à Puddler --- (implan-
tés dans les) départements: Ardennes, Côte-
d'Or, Hte-Marne, Nord, Saône-et-Loire,
Seine." [149] p.90 à 92.
� Four à plusieurs Soles ...
. Il y eut même un Four à plusieurs Soles: au-
delà du Four à Puddler, dans le sens de circu-
lation des Fumées, on disposait d'un second
Laboratoire à Sole plate portant le nom de
Cassin et qui servait à (pré)chauffer la Fonte
destinée au Puddlage ... On montrait, déjà là,
la volonté de récupérer la chaleur sensible des
Fumées.
. Roger RATEL décrit celui qui était en service,
entre autres, en Côte-d'Or: "Le Four à Puddler
est de forme rectangulaire et communique
avec une Cheminée par laquelle s'évacuent
gaz et fumées; le Four comprend un Foyer
dans lequel on introduit le Combustible par
une porte latérale appelée Tisard qui commu-
nique avec une ou deux Soles, en général
deux, sur lesquelles on place la Fonte à Pudd-
ler et les Scories. Entre le Foyer et la premiè-
re Sole existe un mur à mi-hauteur appelé le
grand Autel et entre les deux Soles, l'autre sé-
paration est la petite  Sole. La flamme sort du
Foyer, passe sur les Soles et s'évacue par la
Cheminée." [275] p.145/46. ... Suite du texte
à Puddleur.
� Four à Sole mobile ...
. Pour réduire la main-d'oeuvre et donc amé-
liorer la Productivité, on mit au point un Four
à réverbère à Sole mobile; ainsi le Four PER-
NOT a été longtemps utilisé comme Four à
Puddler. le mouvement de rotation de la Sole
inclinée mélangeait l'Oxyde ferrique et la
Fonte. L'Affinage se produisait rapidement et
la formation de Loupe de Fer se faisait sans
l'intervention du Puddleur ... Ce Four avait un
gros inconvénient: la non étanchéité au ni-
veau du joint entre la Sole et le Four, ... ce qui
en a limité l'emploi ... Des Fours à réverbère à
Laboratoire mobile ont également vu le jour,
mais là, nous nous éloignons des propos de
cet ouvrage.

�� OPÉRATION MÉTALLURGIQUE ...
. C'est "réellement le procédé rationnel de Dé-
carburation de la Fonte. Vous mettez sur une
Sole convenablement échauffée, de la Fonte
et un Oxyde métallique en proportions
convenables; vous les mélangez le mieux pos-

sible, et, quand la Réaction à laquelle donne
lieu la température est terminée, vous retirez
les Boules de Fer agglomérées et imprégnées
de silicates divers, liquides, dont vous les dé-
barrassez au moyen d'un Cinglage énergique -
--. L'Oxyde qu'exige la Décarburation de la
Fonte dans le Four à Puddler --- existe dans le
Four à Puddler lui-même comme dans le Feu
d'Affinerie ---. (Quand) la réaction se ralentit
---, il est nécessaire d'avoir recours à d'autres
Scories douces ---si l'on veut accélérer l'opé-
ration: les premières que l'on nomme Crasses
de Marteaux Cingleurs ---, les secondes appe-
lées Crasses de Laminoirs (-voir ces exp.) ---.
Pour (Décarburer) la Fonte ---, (il faut que) la
Sole (des Fours) soit oxydante ---, (c'est-à-
dire) faite soit en silicate aussi basique que
possible, soit en Battiture pure. Dans le pre-
mier cas, on emploie du Laitier de Four à
Souder le Fer ---, dans le second cas, on rem-
plit le Four de Ferrailles minces qu'on chauffe
sec --- et qui ne tardent pas à se convertir en
Deutoxyde liquide ---." [555] p.71 à 73.

�� SUR LES SITES ...
� Divers ...
. “On note encore de nombreuses installations
de Fours à Puddler: en 1850, Mise à Feu de 6
nouveaux Fours à HAYANGE, en 1863; après
une longue période de déclin, les Forges
d’AUDINCOURT -Doubs- construisent une
nouvelle Aciérie avec des Fours à Puddler; en
1866 SAVIGNAC-LÉDRIER -Dordogne-, 2
nouveaux Fours à Puddler sont chauffés au
Gaz de Gueulard de H.Fx.” [1558] a), p.8.
. "En 1834-35, deux Fours à Puddler sont
construits à CHAMPIGNEULLES, deux à SEN-
NE et un à MONTBLAINVILLE --- (en Argon-
ne)." [77] p.159.
. “Lettre de J. ROZET Maître de Forges au
CLOS MORTIER -Hte Marne- à M LAGOUTTE,
Maître de Forges, rue des Ardennes, LA VILLET-
TE, PARIS, 15 Déc. 1850 -AD 52, 50 J-: ‘Il se
trouvait dans ce cas à peu près un tiers de
Fontes très blanches fabriquées exprès pour
les Forges qui emploient de la Fonte à la
Houille et auxquelles cette Fonte blanche est
très nécessaire et même utile pour Décarburer
la Fonte à la Houille et diminuer le travail des
Ouvriers dans les Fours à Puddler’.” [300] à
... Ph. DELORME.
. “Les premiers Fours à Puddler étaient appa-
rus à HAYANGE en 1813, à MOYEUVRE en
1822 (d’après Cl. PRÉCHEUR, La Lorraine sidérur-
gique, p.160).” [2136] p.71.
� L. GEINDRE note, concernant l’Usine de
POMPEY: “Au début de 1873, la nouvelle
Usine commençait à Produire du Métal. Elle
comprenait 18 Fours à Puddler, avec Chau-
dières et Pilons, 3 Trains de Laminoirs, une
Forge et quelques ateliers et bureaux.” [1035]
p.43.
� Victor FREREJEAN, Maître de Forges à PONT-
ÉVÊQUE, Isère, fut, semble-t-il, le premier a
imaginer d'enfourner de la Fonte liquide au
Four à Puddler ... "Afin de protéger son in-
vention, il écrivit le 20 Fév. 1845, à l'Ingé-
nieur en chef des Mines: 'Monsieur, je m'em-
presse de porter à votre connaissance un
résultat important que je viens d'obtenir dans
la Métallurgie du Fer ---. La proximité de mes
H.Fx, de mes Fours à Puddler et de mes Fours
à Gaz m'avait fait penser depuis fort long-
temps qu'il serait très utile d'employer sans
refroidissement la Fonte sortant du H.F. ---.
Par ce procédé, un Four à Puddler est amené,
avec la même quantité de Combustible, à pro-
duire neuf ou dix Charges dans douze heures,
au lieu de six qu'il produisait. Il donne un
Produit aussi élevé en Fer que si la Fonte em-
ployée avait été Raffinée préalablement à
fond, et la quantité qui résulte de cette opéra-
tion est supérieure à celle qui est obtenue avec
le procédé coûteux." [1980] p.300/01.
� Roger MARTIN écrit: “Mes souvenirs les plus
forts restent cependant attachés aux aciéries
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de la région de St-ÉTIENNE. C’est dans l’une
d’elles que j’ai vu (1er semestre 1943) en
Marche le dernier Four à Puddler et le dernier
Four à Creusets existant en France. Le pre-
mier servait à Affiner des Fontes dites sué-
doises pour fabriquer du Fer très pur, et le se-
cond permettait d’obtenir les aciers les plus
nobles avant la généralisation du four électri-
que à induction.” [1753] p.41.
� À propos de STIRING-WENDEL, M. GAN-
GLOFF écrit: “45 Fours fonctionnent durant le
mois d’Avr. (1869). Le Service réparti en 4
Trains (de Laminoirs) --- emploie des Fours
mécaniques et des Fours ordinaires. Les
Fours mécaniques, installés depuis 1865 dans
les Établissements de la Maison DE WENDEL,
opèrent un Brassage au moyen d’Outils indi-
rectement reliés à une machine motrice. Ces
installations permettent un Brassage plus ré-
gulier et rendent la tâche moins pénible au
Puddleur. Ces différents Fours consomment
5.680 Tf ---.” [413] n°2 -Juin 1992, p.152.
    �� QUELQUES RATIOS ...
. Dans sa thèse sur la Forge de SAVIGNAC-
LÉDRIER (Dordogne), Y. LAMY rapporte une
lettre reçue par le Maître de Forges, en date
du 14.11.1859: "... 'Un Four à Puddler cons-
truit dans de bonnes conditions d'installation
peut faire par 12 h, 8 Charges de 190 kg de
Fonte. Chaque Charge produit passée en
Massiaux 176 kg, et passée en Fer plat 172
kg. On consomme au Four de 892 à 900 kg
de Charbon pour 1.000 kg de Fer...'." [86] t.I,
p.251.
. “Un autre avantage (que le non-contact
entre le Combustible sulfureux qu’est la
Houille, et le Métal à Décarburer qu’est la
Fonte) est la Production plus forte par rapport
à celle du Bas Foyer -125 kg par Charge dans
les Fours de CORT, plus tard le double et plus,
au lieu d’une cinquantaine de kg, dans les
Bas-Foyers ordinaires-.” [1064] p.41.

FOUR À PUDDLER À COURANTS
D'AIR ET D'EAU : ¶ Type de Four à Pudd-
ler de la deuxième moitié du 19ème s..
. "Ce Four à Puddler est pourvu d'une circula-
tion d'eau dans les Autels et dans les parois
antérieures de la Cuvette, et d'une circulation
d'air dans la paroi postérieure rectiligne; c'est
le modèle actuellement employé dans la gran-
de Usine du CREUSOT, où il a été étudié."
[492] p.119.

FOUR À PUDDLER À DOUBLE SOLE :
¶ “Ces Fours ont une seconde Sole, placée
entre la Sole de travail et la cheminée. Cette
seconde Sole sert à chauffer la Fonte avant de
la porter sur la Sole de Puddlage, ce qui accé-
lère l'opération.” [4468] 2ème partie ‘plan-
ches’, p.35.

FOUR À PUDDLER AU CHARBON DE
BOIS : ¶ A FISKARS, Finlande, "en 1891,
deux des Fours à Puddler étaient alimentés au
Charbon de bois et deux au Charbon." [4796]
p.36.

FOUR À PUDDLER AUTOMATIQUE : ¶

Au 19ème s., sorte de Puddleur mécanique,
qui est qualifié d’automatique, parce que, en
plus du Puddlage proprement dit, et contraire-
ment, par ex. au Puddleur mécanique de MM.
DUMÉRY et LEMUT, il forme la Boule de Fer
et la fait tomber dans un chariot.
. ”Le Four à Puddler automatique a été l’objet
de plusieurs inventions, celui de WARREN et
WALDER, installé à l’Us. de DOWLAIS, ne se
distingue des Fours ordinaires que par une
Sole et une Voûte mobiles.” [2224] t.IV,
p.405.

FOUR À PUDDLER DOUBLE : ¶ Four à
Puddler à deux portes de travail.
Exp. syn.: Four double, d'après [1599] p.367.

FOUR À PUDDLER EN VASE CLOS :
¶ Vers 1850, Four à Puddler étanche pour
permettre la récupération de la chaleur latente
et sensible des fumées, d'après [1918] p.277,
note 5.

FOUR À PUDDLER ET À SOUDER : ¶
Au 19ème s., Four qu’on employait successi-
vement pour Puddler et Souder.
. ”Cet Établissement se compose 1) de 2
Fours à Puddler et à Souder, situés aux SOU-
CIS, 2) de 3 Fours d’Affinerie et 1 Four à
Souder à LA CITÉ.” [3846] t.2, p.320/21.

FOUR À PUDDLER MÉCANIQUE SYS-
TÈME DANKS : ¶ Au 19ème s., exp. syn.:
Four DANKS, d'après [492] p.122.

FOUR À PUDDLER POUR L'ACIER : ¶ Au
19ème s., sorte de Four à Puddler, d'après
[2472] p.223.
. "La Production annuelle d'un Four pour
l'acier est de 500 à 575 tonnes." [2472] p.224.

FOUR À PUDDLER ROTATIF : ¶ Au
19ème s., sorte de Four pour le Puddlage mé-
canique, tel le Four DANKS.
-Voir, à Fer Puddlé, la cit. [1303] p.20.
. "En 1873, un Four à Puddler rotatif, chauffé
à la Houille pulvérisée, fonctionnait en An-
gleterre dans l'arsenal de WOOLWICH." [1818]
n°43 -Fév./Mars 1919, p.309. 

FOUR À PUDDLERS : ¶ Var. orth. de Four
à Puddler.
. "On a noté l'adoption massive --- des Fours
à Puddlers dans le département (la Hte-Marne)
avec l'emploi de la Méthode mixte bientôt dé-
nommée 'champenoise'." [2229] p.65.

FOUR À PUDDLER SYSTÈME DE LAN-
GLADE : ¶ Au 19ème s., sorte de Four à
Puddler chauffé au Gaz de H.F..
. À BEGONA (Espagne), "cette Usine possède
2 Fours à Souder et 3 à Puddler système de
LANGLADE marchant au Gaz des H.Fx." [2472]
p.655.

FOUR À PUDDLER SYSTÈME SPRIN-
GER : ¶ Four à Puddler chauffé au gaz.
Exp. syn.: Four SPRINGER, d'après [1599]
p.367.

FOUR À PUDDLER TOURNANT : ¶ Il
s'agit probablement du Four à Puddler chauf-
fé au gaz de PIETKA.
-Voir: Four PIETKA et Four tournant à Gaz,
d'après [1599] p.367.

FOUR À PUDDLING : ¶ Var. orth., sans
doute (?), du Four à Puddler.
. "Les Usines établies à CRAN --- sont desti-
nées à la Réduction de la Fonte en Fer et à la
fabrication de la Tôle et du Fer-blanc ---. On
y a construit en outre un Four à puddling pour
y Réduire la Fonte à la Méthode Anglaise."
[760] p.26.

FOUR À PUDLER : ¶ Au début du 19ème
s., var. orth. de Four à Puddler, d'après [1444]
p.255.

FOUR À PUDLER À LA MANIÈRE AN-
GLAISE : ¶ Exp. pléonastique car à l'époque
considérée, tous les Fours à Pud(d)ler étaient
inspirés directement de ceux d'Angleterre.
. En 1829: “Forge de HERSERANGE. MM.
AUBÉ et MANUEL propriétaires. Les Établis-
sements se composent d'un H.F., 3 Feux de
Forge, une Platinerie, une Fenderie, un Four à
Pudler à la manière ang..” [4635] p.153.

FOUR À PUDLERS : ¶ Au 19ème s., var.
orth. de Four à Puddler.
. À ARS-sur-Moselle, "en 1861 (l)'Usine comp-
tait 4 H.Fx et 43 Fours à Pudlers." [2228]
p.152.

FOUR À PUDLEY : ¶ Au 19ème s., var.
orth. de Four à Puddler.
. À la FORGE-NEUVE vers 1845, "on se servira
'd'un Four à pudley pour Affiner la Fonte."
[544] p.236.

FOUR À PUITS : ¶ Type de Bas-foyer pri-
mitif où le Fer était produit par la Méthode
directe.
. Aux 8ème/9ème s., à ZELECHOVICE, en Mo-
ravie, le Four était creusé dans le lœss (‘limon
fin, sans stratification ni fossile’. [308]); la Paroi in-
térieure du Four était garnie de Terre réfrac-
taire. Le Foyer était équipé d'une Tuyère
constituée par un trou étroit creusé dans la
Paroi, et d'un conduit d'évacuation des Sco-
ries, d'après [29] 3-1962, p.185, 189 et fig.1
p.183.

FOUR À PYRITES : ¶ Atelier de Grillage des Galet-
tes de Pyrites.
-Voir, à Résidus de Pyrites, la cit. [1056] p.30, qui
évoque leur emploi aux H.Fx de MONTLUÇON.

FOUR À QUEUE DE RENARD : ¶ Syn. de
Renardière au sens de Four donnant directe-
ment du Fer à partir du Minerai.
. Concernant la toponymie, "que de villages,
de lieux-dits, portent encore le nom significa-
tif de 'Ferriers', de 'Férons'. Que de 'Renardiè-
res' ou 'Goupillières' perpétuent le souvenir
de 'Fours à queue de renard' ou 'Fours renar-
diers', qui ont été jadis des centres d'activité
industrielle." [456] p.19.


